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La diphtongaison en catalán 

A M M . P. Fabra et A . Griera. 

Nous nous proposons de déterminer la place du catalán par 
fapport aux autres langues romanes — spécialement celles de 
l'Ouest —, eu ce qui concerne les phénomènes de diphtongaison. 
La diphtongaison a-t-elle eu lieu en catalán? Et si elle a existé 
— comme nous le croyons —, quelle a été sa nature : spontanée, 
conditionnée ou Tune et l'autre à la fois? Quelles voyelles a-t-elle 
affectées? Quel est son domaine géographique? Quel en est le 
mecanisme et la date approximative? Tout autant de qüestions 
auxquelles nous essaierons de répondre. 

Dans tout le domaine catalán, f et p romans suivis d'un élé-
ment palatal, dont nous tàcherons de préciser la nature et les 
effets, sont passés respectivement à i et u . 

Les faits sont résumés dans le tablean ci-dessous : 

í + y-
*pl6ia (c\. pluvia) > plúje, trója > trúj{. 

i . t > (d) y-

médiu > mié, média > miè(, *desédiat > deztfç, d'oú le subst. dizié. 
hódie > a. c. «y, vuy, anj. (húy; Òúiu > a.c . htiix; módiu > 
a. c. mug; pódiu > púé; *podiat > púj{, trimddia > tr{múji 
*inòdiu < gnú¿. 

i . i + h -
mélius > a. c. milis. 

But. de Dialec. I 
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2 P. FOUCHÉ 

germ. *orgdliu > urgúl, fdliu > fúl. fòlia > fúlç, despdliat > d{s-
púl(, *vóles (cl. volo) búl et húy; joliu > júl, loliu > ¡úl ; dóliu > 
a. c. dull 

Ó + Uy 

mòlliat > miik, *re + mòlliat > fimúlj d'oú postv. rftnúl «moui-
llure». 

fi Ç + ry-

f l r ia > f i r i , héri > *hery devant initiale vocalique > a. c. hir 
auj. ( i ; *monastériu > munisti. 

córiu > kúyr et kúyru, *mório > a. c. muyr, conservé en 
bal. mod., representé par múyk en val. 

i . (i + ny-

ingèniu > w j i v ; géniu > jív. Cataldnia > Ketflüve. 

ó + mny-
sómniu < siíj). 

i , 4 + ssy-
*préssia (d'après pressum) > príer; *fréssia (d'après fressum) > 
frü{ subst. «mou». 

*pòssio > a. c. pi4Íx; *pdssiat > a. c. puixa; grdssiu > grúe. 

9 + sty-
*p6slius > púe, *de + pòstius > dfpúc; cf. a. c. puys, depuys. 

L (> + M-
véclu ( pour velulu) > V i l l (Castell-); spéculu > fspil. 

dc(u)lu > úl, *lrò(u)lu > trúl, *sc6c(u)lu (cl. scopulum) > 
vieux (skúl. 

f i 9 + ks-
séx > si's, éxü > íe; téxit > a. c. tix, auj. t{e(e. 

còxa > kúe{, pròximu > a. c. pruixme, pruxme. 

i . 4 + kl -

péctus > a. c. pits, auj. p i t ; deléctu > dflit, exeréctu > lefrít, 
léctu > lít, proféctu > prufit, *jgctat > j t i f ; jéctu > a. c. git «jet», 
despéctu > dfspit, péctine > *pitne > pínt{. 

ócto > búyt, cdcta > kúyt{, v6c(i)tu > búyt, nócte > a. c. nuyt. 
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i + ge-

légit > a. c. l l ig , conservé encoré à Algher. 

à + l g ' -

cóll(i)git > kúl, re + colligit > ffkúl; cf. subst. {scúl «choix». 

intégru > a. c. entir, conservé en rouss. 

Voilà les faits. I I reste à les interpréter. Les explications 
qu'on en a données jusqu'à présent peuvent se diviser en deux 
catégories, suivant qu'elles admettent ou non la diphtongaison. 

N'admettent pas la diphtongaison : A. Mussafia (Die calal. 
Versión der V I I weisen Meisler, p. 156), J . Saroihandy (Grundriss, 
P , p. 852), B. Schádel (Unlersuchungen zur kaíal. Lauteníwickl., 
pp. 7 et 8), F. Krügcr (Rev. Dialect. Rom., n i , pp. 160, 169), 
K. Salow (Sprachgeog. Unlersuch. über den osll. teil des kaíal. lan-
gued. Grenzgebietes, pp. 23, 33), P. Barnils (Die Mundart von Ala-
kanl, § 6). D'après ces auteurs, le passage de f, ç k í, respect. ú 
s'explique par une assimilation du point d'articulation avec l'élé-
ment palatal subséquent, qui a d'ailleurs dispara dans la suite 
—comme c'est toujours le cas pour jf —, xnais qui a pu aussi se 
conserver, — comme c'est le cas pour (5. Voici comment s'cxprime 
en particulier F. Krügcr : *e mit dem aus dem Palatal entstande-
nen i sich zu dem Diphtonge ei verband und wciter zu t entwic-
kelte» (op. cit., p. 23) — «p \vurdc unter Einfluss des folgenden 
Palatals immer geschlossener gesprochen und ergab schliess-
lich M» (ibid., p. 22). Le développement d'une forme comme 
Péctus aurait été celui-ci : *p(its > *pçits > *piits > a. c. pits, 
et celui d'un mot comme cóctu le suivant : *C(,nt < *cpit < cuyt. 

La principale objection qu'on peut faire aux adversaires de 
la diphtongaison, c'est que si un e ou un o doivent se fermer res-
pectivement en i et en « au contact d'un élément palatal c'est 
d'abord \'e et l'o fermés. Or s'il était vraiment question ici d'une 
fermeture directe de (f, (í en í et ú, ce serait le contraire qui aurait 
lieu : \'( et l'p se maintiendraient intaets devant un yod, tandis 
que l ' f et l'p passeraient à í et «i. En effet d'une part on a 
slnctu > (strçt, cat. occ. ¡strét, biixu > c. or. et occ. bçc, et de 

file:///vurdc


P. FOUCHÉ 

l'autre pécius > ptí, còdu > kúyt. Voir outre notre Phon. hist. 
du rouss., p. 29, W. Meyer-Lübke, Zeitsch. für fr. Spr. u . Liter., 
X L I V , 1917, p. 2. 

On peut faire la méme objection à l'hypothèse de P. Fabra. 
Sans doute P. Fabra explique l'í de lít, pit par la réduction d'une 
ancienne triphtongue iey provenant de la diphtongue ie ( > 4 
roman) + y suivant; cf. Rev. Hisp., xv, 1906, p. 21. Mais ie 
étant dú, d'après lui, à une diphtongaison spontanée de f', carac-
téristique du cat. oriental, comment expliquer les formes lít, 
pi t du cat. occidental, oú pareille diphtongaison est inconnue? 
N'admettant pas la diphtongaison conditionnée de ^ sous l'in-
fluence d'un element palatal subséquent, i l est obligé de recourir 
à l'assimilation pour l'explication des formes occidentales, commc 
i l est obligé de le faire dans le cas de ç > ú, qu'il s'agisse du cat. 
oriental ou du cat. occidental. 

A. Griera, sans se prononcer, semble pencher pour la diphton­
gaison. Voici ce qu'il dit dans la Frontera caíalano-aragonesa, 
1914: «Convé tenir en compte que pit , li t , mié poden representar 
una etapa més avençada del provençal, que diftonga la ç per in­
fluència de la palatal» (p. 51) —, et : «els exemples l i t , nit, kúiru 
fan posar la pregunta si en català va existir o no la diftongació 
condicionada com en provençal» (p. 75). 

Dans sa Gramm. des Langues Romanes (trad. fr), W. Meyer-
Lübke est plutòt indécis. D'une part, i l dit au sujct de f : «en 
catalán, iei s'est transformé en »» (1, § 154), et i l admet par con-
séquent la diphtongaison de ( au contact d'une palatale suivante. 
De l'autre, i l écrit : «en catalán, pi passe (directement ou par l'in-
termédiaire de oei) à çi, ui» (1, § 193). I I est vrai que depuis le 
savant romanista a précisé sa pensée, et qu'il admet en catalán 
la diphtongaison conditionnée de e, p sous l'influence d'une pala­
tale subséquente; cf. en particulier son compte rendu de l'ouvrage 
de K. Salow, mentionné plus haut, dans la Zeitsch. f. fr. Spr. 
u. L i t . , X L I V , 1917, p. 1 sq. Sans doute la rédaction de sa Gram-
tnaire des Langues romanes a-t-elle été simplement maladroite, 
puisqu'il dit dans le méme compte rendu : «Ich hatte Rom. 
Gramm., l , § 153, p. 193, als Grundlage einen Triphtongen iei, uoi 
angesetzt» (cf. op. cit., p. 2). 

Avec W. Meyer-Lübke, le catalán est donc assimilé au pro-
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vençal — et par conséquent au français —, pour ce qui concerne 
le traitcment de f, ç devant une palatale. La diphtongaison con-
ditionnée de {f, ó a été encoré admise par P. Rokseth, Roma­
nia, XLvn, 1921, p. 545 sq., et par nous méme dans notre £ssat 
de Gratntnaire historique de la langue catalane, Ruscino, 1917, 
p. 25, ct dans notre ouvrage dejà cité sur le roussillonnais, p. 29. 

Le passage de <f, o à í, respect. ú, ne pouvant s'expliquer par 
un phénomène d'assimilation, ¡1 faut done recourir à la diphton­
gaison conditionnée. Cette diphtongaison, du reste, n'a rien 
de surprenant si l'on songe à la parenté du catalán avec le pro­
vençal, oú personne ne songe à nier le phénomène. 

Comment s'explique-t-elle? Plusieurs solutions ont été pro-
posées, que nous allons examiner rapidement. 

D'après C. Voretzsch (Zur Geschichte der Diphlong. im Alt-
prov., dans Forsch. f. rom. Phil., 1900, p. 643) et C. H. Grandgent 
qui ne fait que reproduiré, en la modifiant un peu, sa théorie 
(cf. Oíd Prov., 1909, p. 19), la diphtongaison de (, $ s'expliquerait 
par une élévation prématurée de la langue sous l'influence du 
phonème palatal [ou vélaire, ajoutent-ils pour l'a. prov.] suivant. 
G. Millardet a bien montré l'insuffisance de cette explication; 
cf. ¡iludes de dialectologie landaise, 1900, p. 213. Cette interpré-
tation peut, en effet, convenir au cas de (y > yey, mais non à 
celui de py > woy. On admettra diíficilement que la préparation 
de l'articulation de y, par exemple, ait pu amener la production 
d'un w. 

P. Rokseth (Rom., X L V I I . , p. 546) essaie d'expliquer cette 
anticipation partielle — anticipation de fermeture — par une an-
ticipation de la forcé articulatoire qu'exige le phonème palatal 
suivant. «Les phonèmes palataux, dit-il, sont de beaucoup plus 
complexes que n'importe quelle occlusive simple : à l'articulation 
spécifique de t, d, k, l , n, etc. vient s'ajouter l'articulation pala-
tale. Or il est évident que l'émission du son double ainsi produit 
nécessite une plus grande dépense d'énergie que l'émission d'une 
occlusive simple, et méme que celle de deux occlusives consécu-
tives, oú la dépense est répartie en deux temps. C'est précisément 
cette complexité des phénomènes (sic) palataux... qui a déclenché 
en catalán le mécanisme de la diphtongaison. L'appareil phona-
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teur, au moment d'attaquer la voyelle ouverte tonique, pressent 
la proximité du phonème complexe et, sous l'obsession de l'effort 
à foumir, prend son élan un peu trop tòt et commence la voyelle 
trop fermée, c'est-à-dire i l anticipe les mouvements articulatoires 
exigés par la phonation de la palatale subséquente.» 

S'il s'agit d'une anticipation des mouvements articulatoires 
qui caractérisent la palatale, on peut faire à cette théorie les mémes 
objections qu'à celle de C. Voretzsch et de C. H. Grandgent: yey est 
expliqué, mais non woy. Si P. Rokseth n'entcnd parler que d'une 
simple anticipation de fermcture — et n'étaient les demiers mots, 
tout ce qu'il dit semblerait le faire croirc —, les raisons qu'il 
apporte sont illusoires et vont à l'encontre des données de la pho-
nétique générale : Une consonne palatale est un phonème MN et 
non double. De plus, i l s'en faut de beaucoup qu'une palatale 
et — comme c'est ici le cas —, une continué palatale nécessite 
une plus grande dépense d'énergie qu'une et surtout que deux 
occlusives. Si la fermeture du premier element de é, ó s'explique 
par un ¿lan trop vite pris, destiné à préparer une consonne for-
tement articulée, elle doit avoir lieu devant une occlusive : un /, 
par exemple, réalise toutes les conditions de fermeture, d'énergie 
et de point articulatoires, s'il s'agit d'un (, de méme un k, s'il 
s'agit de ^. Nous ne pensons pas cependant qu'on s'aecorde à 
accepter ces conclusions. 

Comme le dit G. Millardet, reproduisant une théorie com-
muniquée par M. Grammont, i l semble que le principe du phéno-
mène soit la différenciation. «Prenons le groupe fy : l'expéri-
mentation nous apprend que méme s'il est bref, IV a plusieurs 
moments. Le y qui suit est plus fermé que Vf. Par différen­
ciation, i l agit sur le demier élément de l'e, et l'ouvre davantage. 
Mais alors, ce demier élément se trouve plus ouvert que la pre-
mière moitié de l'c; par différenciation, le contraste s'accentue : la 
demière moitié réagit sur la première, de façon à la rendre beau­
coup plus fermée qu'elle-méme : les étapes ont été èy, éèy, èey, 
iey, yey... Dans òy, l'évolution a été analogue... : òy, óòy, òoy, 
uoy, woy*; cf. Études dial. land., pp. 213 et 214. 

Cette différenciation a-t-elle eu heu au contact de n'importe 
quelle consonne palatale ou simplement au contact d'un yod} 

Tout d'abord, l'a. provençal, le français et le catalán — pour 
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ne parler que de ces trois langues —, présentent un très grand 
nombre de mots dans lesquels la diphtongaison de f, p a nécessai-
rement eu lieu au contact d'un y implosif. Ce dernier provient 
d'ailleurs de la résolution d'une consonne palatale implosive, ou 
d'une transposition très ancienne du yod latin dans certains grou-
pes explosifs cons. + y, ou encoré de la consonantisation d'un t 
syllabique devenant second élément de diphtongue. 

Nous indiquons les principales formes de chacune des trois 
langues. On remarquera que le provençal présente des triphton-
gues, provenant de la diphtongue + y (à dessein nous n'avons 
choisi que ees formes triphtonguées. Pour leur évolution ulté-
rieure, cf. W. Meyer-Lübke, Die Diphtongierung im Provenza-
lischen, dans Sitzungsber. Acad. Berlín., 1916, p. 5 sq.). A la 
triphtongue iei de l'a. prov. correspond i en français et en cata­
lán (pour le processus de la réduction, cf. ci-dessous, p. 14 sq.); 
à «o», uei de l'a. prov. le français répond par wí (graphié u i ) 
qui est pour im anclen ü i avec ü accentué (cf. E. Bourciez, 
Prec. hist. de phonét. franç., 5e édit , 1923, § 69, Hist.), et le 
catalán tantòt par úy, tantót par « ou i (pour les détails, cf. plus 
bas, p. 16 sq.). 

1. ( + k t - > *(y t- > i iy t-: 

léctu > apr. lieit, fr. l i l , c. ¡Jt; péctus > apr. pieilz, fr. pis, c. p í t ; 
despéctu > apr. despieit, fr. dépit, c. dfspít. 

2. ç + ks - > *(y s- > * i{y s-: 

séx > apr. síets, fr. SÍ'S, c. sis; éxit > apr. ÍCÍ'S, a fr. ¿sí, c. ü . 

3- f + g(e)re > ( y e > iey re: 

lèg(e)re > fr. lire. 

4- ? + gr- > fV r- > iey 
integra > apr. entieira, a fr. entire, rouss. (ntírf. 

5- f + * > fy > ky-
méi > apr. miei, perdé(d)i > apr. perdiei, cat. perdí; *iUaei + s > 
apr. liéis. 
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6. ? + r y > çy r- > iéy r-: 

féria > apr. fieira, c. f i rg; *o/férial > apr. o/ieira, *suffènat > 
apr. sofieira, *inquaeriat > enquieira, germ. tèri + a > apr. tieira. 

7- ^ + sy- > *iy s- > iéy s-: 
*eclésia > apr. glieisa, fr. église; *cerésia (cl. cerasea) > fr. cerise, 
a. c. cerira ( < cereria). 

8- ^ + ty-, é + ce- > gallo.-rom. septent. •^y ¿2- > ·»Vy ¿2-: 

^ r ^ » M > fr. prix, prètiat > fr. ^nse, déce > fr. àtx. 

9. ó + kt- > •(iy > ufy t-: 

nócle > apr. mwit et nM«í¿, fr. nuit, a. c. nwyí (auj. nit, p. 16 sq.); 
còc/íi > apr. cuoita et cueiía, fr. CMíïe, c. ^wy/f; (5c/o > apr. uoit et 
Meíï, fr. huit, c. 6iíy/. 

10. p -|- ^ s- > *$y s- > *uoy s-: 

còxa > apr. cuoissa et cueissa, fr. CMÍSSÍ, C. ktiet; pròximu > apr. 
prueyme, a. c. pruyme. 

11. p + ''y- > *py Í"- > '«cy ^-J 

mdrio > apr. mtwir, afr. WMÍV, a. c. wMyr, bal. muyr; córiu > fr. 
CM»>, cat. kúyr et kúyru. 

12. p -f- ssy- > *py ss- > *uoy ss-\ 

*pdssio > fr. puis, a. c. pu ix ; *p6ssiat > fr. puisse, a. c. puixa. 

ïS- P + s'y- > *('y ss- > *uey ss-: 

*pòslius > apr. />MOÍS et />Mets, fr. puis, c. /«ik. 

14. ¿ + s<ry- > •^ys tr- > *Mpys tr-: 

óstrea > fr. huítre. 

15- p + C- > gallo-rom. septent. *(íy ¿2- > *Mpy dz-: 

ndces > fr. nuis. 

On trouve cependant en français et en a. provençal un certain 
nombre de mots dans lesquels la diphtongaison de {, ç semble 
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avoir eu lieu au contact de / et w mouillés. Vu I'absence de y, 
l'a. prov. ne présente plus la triphtongue iei ou twi, uei comme 
précédemment, mais simplement la diphtongue ie, respect. no, ue, 
comme le français ou plutót l'a. français. Voici les formes en 
question: 

16. é + ly-, c'l-: 

mélius > apr. miçlhs, afr. mielz (auj. mieux); 
lum) > apr. vielh, fr. vieü. 

"véclu (el. vétu-

17. {. + ny-: 

véniat > afr. viegne (auj. vienne), téneat > afr. tiegne (auj. tienne), 
Compén(djia > Compiègne. 

18. ç + /y-, c7-, g'l-, l 'g-: 

jòlia > apr. fuolha et fuelha, afr. /«etV/e (auj. feuille); *uòleo > 
apr. UMOÍA et DMe//í, afr. t iMei/ (auj. veux); celt. br6g(i)lu > apr. 
bruelh, afr. Z»rMeí7 (auj. hreuil); 6c(u)lu > apr. Motó et «e/A, afr. 
«««7 (auj. ceil); cóll(i)git > apr. CMO/A et cuelh, afr. CMe/¿ pour un 
plus ancien cueüt (auj. cueü, 

19. p + wy-, ngy-, gn-: 

lònge > apr. luenh, luegn; *l6ngeat > apr. luenha; Vascónia > 
apr. Gascuenha; cógnita > apr. cuenhda. 

I I est vrai que pour le français, qui à còté de la diphtongaison 
conditionnée connait une diphtongaison spontanée, on a recours 
à cette demière en la circonstance. Ainsi franç. ie, afr. ue ne 
seraient dus ni à l'action d'un yod, ni à l'action d'une consonne 
palatalisée autre que y. La diphtongaison se serait produite 
dans ces mots en méme temps que dans caelu > ciel, còr > afr. cuer 
(auj. cceur). I I est étonnant alors que / et « mouillés constituent 
une entrave dans le cas de la voyelle a et empéchent le change-
ment de á en f dans palea > paille, montanea > montagne, etc., 
mais n'en constituent pas dans le cas de ç, ó, ce qui a permis à ces 
deux voyelles de se diphtonguer comme si elles étaient libres. 
Si / et n mouillés forment «entrave», ce doit étre dans tous les cas 
ou dans aucun. On ne doit pas l'admettre ici et là non, suivant 



io P. FOÜCHÉ 

les besoins de la cause. D'ailleurs l'a. prov. qui ignore la diphton­
gaison spontanée de (, g (la diphtongaison spontanée de ó est 
relativement récente et son domaine géographique assez res-
treint, cf. W. Meyer-Lübke, Die Diphtong. im Prov., 3e partie), 
présente des faits anàlogues à ceux du français. Evidemment 
la diphtonguc doit avoir ici et là la méme origine. L'a. prov. ne 
connaissant pas de diphtongaison spontanée, les diphtongues fran-
çaises des exemples cités ci-dessus ne peuvent s'expliquer que par 
l'action de la palatale subséquente, comme en a. provençal — à 
moins, comme nous le verrons, que ce ne soit par l'action 
d'un yod. 

Si les exemples des n.05 16, 17, 18, 19 doivent s'expliquer 
par l'action de / et n mouillés sur l'f' et l'ó précédents, i l en résulte 
que les formes correspondantes du catalán : mèlius > a. c. mills, 
vèclu > Vi l l (Castell-), folia > fúle, *v6leo > búl, 6c(u)lu > ú¡ , 
còll(i)git > kúl, sòmniu > sííy, Catalònia > Ketilúne, etc., doi­
vent aussi leur diphtongue primitive à l'action de / et 0, parallè-
lement à ce qui aurait eu heu en français et en provençal. Quant 
à Vi et I 'M des formes catalanes, i l serait dú à la fermeture du se-
cond élément de la diphtongue sous la double action assimilatri-
ce du premier élément beaucoup plus fermé et de la palatale sui-
vante. Ainsi d'après P. Rokseth {loc. cit., p. 544), le cat. úl s'ex-
pliquerait de la façon suivante : *nòl > *uèl > *uél > *u i l > úl . 

En réalité i l n'en a pas été ainsi. A còté des formes diphton-
guées que nous avons citées ci-dessus, l'a. provençal en présente 
d'autres avec une triphtongue : acuoill, juoü > *jÒliu, duoill et 
dueil < dòleo, hueil > 6c(u)lu, vieil > *vSclu, mieilz, etc.; cf. 
C. Appel, Prov. Lautlehre, 1918, § 33 a. On peut toutefois in­
terpréter la graphie - i l comme étant le signe de l mouillé. Mais 
peut-étre aussi représente-t-elle y l , comme permet de le croire le 
briançonnais moderne mieil ' , cité par W. Meyer-Lübke dans sa 
Gramm. L . Rom., I . § 154. 

De plus, i l est certain que les groupes c'l, g'l, gn se sont réso-
lus tout d'abord en y l , yn, et là le y ne pouvait étre qu'implosif. 
I I a dú se trouver à un moment donné en contact avec f ou p pré­
cédents. Le y ayant provoqué la diphtongaison de i , ó dans les 
mots tels que pèctus > *pçytus > *piçytus, nòcte > *nçyte > 
*nuoyte, i l est probable que la diphtongaison de vielh, ttolh est 
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due elle aussi à y. Si au lieu de la forme triphtonguee, nous trou-
vons des formes simplement diphtonguées, cela s'explique par 
la fusión de y implosif avec / explosif. Cette fusión du yod se 
constate dans d'autres mots oú l'on ne niera pas qu'il y ait eu pr i -
mitivement une triphtongue : pieitz et piegz, despieit et despieg 
nueit et nuech, mueira et muera, etc. 

Le cas des groupes ly, ny, ngy, etc., n'est pas plus embarras-
sant que celui des groupes dont i l vient d'ètre question. Ces 
combinaisons n'ont pas abouti du premier coup à / ou à 9. Comme 
dans tous les groupes composés de cons. + y, le y s'est transposé 
en avant de la consonne, et parallèlement à ry > yr, sy > ys, 
ssy > yss, on a eu à n'en pas douter ly > yly > y/y > y l > l —, 
et ny > yny > ypy > yo > ». Pour employer une forte expres-
sion de M. Grammont (cf. L'Interversión, dans Síreiíberg-Fest-
gabe, p. 112) à un certain moment / et « ont été «tout pleins» 
de y: ils en ont eu devant et derrière. Là aussi i l y a eu un y 
implosif, qui a pu déterminer la diphtongaison de la voyelle 
ouverte précédente. A l'origine on a eu une triphtongue résul-
tant de la combinaison de la diphtongue nouvellement créée 
avec y: elle a pu se maintenir ou se réduire à une diphtongue par 
fusión du y avec /, » explosifs suivants. 

W. Meyer-Lübke a recouru à une explication semblable 
dans un autre cas : «Es muss also zur Zeit der Brechung im Süden 
das /', n ' in seiner ganzen Bildung, namentlich in seinem Ansatz 
palatal gebildert worden sein, im Norden nur in seinem Ausgang; 
graphisch grob ausgedrückt haben wir dort vi?, hier ly»; cf. Die 
Diphtong. im Prov., p. 365. 

Puisque les mots des groupes 16, 17, 18, 19, remontent à des 
types romans avec y implosif, nous ne voyons pas pourquoi on 
refuserait d'admettre que leur diphtongue ait la mème origine 
que celle des types du genre péclus ou nócte. D'autant que pour 
l'explication des formes françaises, on n'est plus obligé de sup-
poser que / et n mouillés créent une entrave dans le cas de a, et 
n'en créent aucune dans celui de f, p. Les phénomènes du fran-
çais nous semblent s'expliquer très simplement. Au contact du 
y implosif des groupes y l , yn (quelle que soit leur provenance), f 
et ç se sont diphtongués, d'oü *véclu > *vieylu, oc(u)lu > *uoylu, 
léneat > lieyve, etc. Avant la réduction de iey, uoy à »', üi (avec 
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ü accentué; postérieurement wí), ou plus exactement avant le 
passage de iey, uey (provenant de uoy) à *i iy , uiy, le y implosif 
s'est fondu avec la consonne palatale suivante, d'oü *viélu, *uélu, 
íiétje représentés en français par vieil, afr. ueil, tiegne. Dans les 
mots oü le y implosif n 'était pas devant /, v, i l s'est conservé 
et la triphtongue a abouti au résultat que l'on sait. Ce n'est 
qu'après l'absortion de y implosif par l et n explosifs qu'a eu lieu 
en français la combinaison de + y > j y > f : variu > *vayru 
> vair, *bassiat > *bayssat > baisse, basiat > *baysat > 
baise, etc. Faute d'un y susceptible de se combiner avec lui , a 
resté intact dans/iaZea > paille, montanea > montagne, etc., com-
me i l est resté intact dans brachiu > bras, *glacia > glace, etc., 
oü i l n'y a jamáis eu de yod en contact avec l'd. 

Aussi croyons-nous que les formes de l'a. catalán mills, 
v i l l (Castell-) et celles du cat. modeme fv fa , írúl, urgúl, fúl, fúlf, 
despúlf, búl > vòleo, júl , lúl, etc., remontent à des types romans 
triphtongués, dont la triphtongue résulte de la diphtongue pro­
venant de f, 9 + y implosif. 

De l 'étude des formes françaises, provençales ou catalanes 
examinées jusqu'ici, i l nous est permis de conclure que la diphton-
gaison conditionnée a eu lieu au contact d'un y implosif, et non 
d'une consonne palatale autre que y. 

I I découle de là que dans les mots français, provençaux ou 
catalans provenant de types étymologiques avec y intervocalique, 
on doit supposer que cet y étai t à la fois implosif et explosif, et 
par conséquent géminé, au moment de la diphtongaison et de la 
fermeture de l'élément médial de la triphtongue primitive. Ainsi 
m((d)ia a é té sans doute prononcé tout d'abord *mçy ya, d'oü 
mieyya, qui a donné naissance à fr. mie, prov. mieia ou miega, 
cat. mífr. 

I I est un cas au moins oü pour d'autres raisons que celles qui 
nous ont amené à poseí cette hypothèse, i l faut admettre un y 
géminé. D'après une théoric courante pSjor, pCjus seraient de-
venus en latin vulgaire "pejor, *péjus sous l'influence de mélius. 
En rcalité, la voyelle de pejor, pejus n'a jamáis été longue par 
nature, mais seulement par position (cf. M. Niedermann, dans 
Mél. de Saussure, 1908, p. 64), le latin vulgaire et littéraire pro-
nonçant pèjjor, péjjus conformément à 1 etymologie *ped-jòs. Cf. 
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K. Brugmann, Abrégé de gratnm. comparée, trad. franç., pp. 99 
ct 195. Pour l'utilisation de péjjor en phonétique française, cf. 
E. Bourciez, Précis hislorique de phon. fr., 5e édit, p. 77. 

Mais le cas de péjjor, péjjus n'est pas isolé en latín. A l'inté-
rieur des mots et entre voyelles, j latín est toujours pour //, ce 
qui concorde avec la graphie des inscripcions n . Ce phonème, 
en effet, repose partie sur une ancienne diphtongue en i suivie de 
j , partió sur dj, gj; cf. K. Brugmann, op. cit., p. 99, rem. du § 129. 
D'après ce principe, on prononçait non seulement tnajjor, ejjus, 
cojjicio, rejjicio (Cicéron écrivait aiio, Aiiax, Maiia; cf. Quinti-
lien, Insti l . oral., I , 4,11, et Vélius Longus, G. L . , vn , p. 54,16 sq.), 
mais aussi trójja, ce qui nous intéresse ici; et après la réduction 
de dy, vy antérieure à la fin de l'époque impériale, on a eu en réa-
lité *plçyya, meyyu, çyye, çyyu, tnçyyu, pçyyu, etc. pour *pl6via, 
médiu, hòdie, òdiu, mòdiu, pòdiu, etc. Comme on le voit, des rai-
sons d'ordre différcnt nous amènent au méme point oü nous a 
conduit notre hypothèse sur le mécanisme de la diphtongaison. 

On a done eu pour le catalán : mf(d)iu > *m(y yu > *mi(y yu 
> *miy yu > *mígu > mié; *le(g)eo (el. lego) > *lçy yu > 
* l i (yyu > *liy yu > * l i ju > a. c. üig [phon. lié] —, mç(d)iu > 
*moy yu > *muçy yu > *muy yu > *múju > a. c. tnug [phon. 
rntié], pç(d)iu > *pçiy yu > púé, *plç(v)ia > *ploy ya > plújc, 
etc., avec é final ou;' intervocalique —, et hç(d)ie > *çy ye > *uy 
ye > a. c. uy, avec y final. 

Nous ne dirons qu'un petit mot des objections que l'on peut 
faire à l'explication de la diphtongaison conditionnée par un phé-
nomène de différenciation. Cette explication a été tout d'abord 
admise par W. Meyer-Lübke, pour ce qui concerne le français; 
cf. Hist. Gratnm. d. /ranz. Spr., i * , 1913, p. 60. Mais dans son 
étude sur la diphtongaison en provençal qui est de 1916, tout en 
continuant à l'admettre, le savant remaniste élève quelques 
doutes : «Es bleibt bei dieser an sich schr wohl denkbaren Erklá-
rung [celle de M. Grammont et G. Millardet] noch eine Schwie-
rigkeit. Warum t r i t t eine áhnliche Dissimilation nicht bei 
( i , d ein? Weder im Provenzalischen noch im Franzòsischen noch 
im Genuesischen usw.» (Die Diphi . im Prov., p. 364); et i l ajoute: 
«Wir beobachten vielfach, dass altes ei zu ( i wird, aber mir ist 
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nicht bekannt, dass dieses ft zu iei weiterücke, vielmehr ist das 
Dissimilationsergebnis in diesem Falle a i oder oí. Es ist Sache 
der Phonetiker, dafür eine Erklàrung zu geben.» 

Le phénomène de différenciation, répondrons-nous, a pu 
avoir Heu aussi bien dans le cas de ei que dans celui de ( i . Seule-
ment les conditions n 'é tant pas les memes ici et là, les résultats 
ont été différents. La diphtongaison suppose chez la voyelle 
segmentée une certaine longueur. Prenons le cas de ç en contact 
avec y. Personne ne contestera qu'au moins pendant la période 
romane ç ait été plus bref que ç : certaines langues comme le cas-
tillan connaissent la diphtongaison spontanée de ( en ie, et igno-
rent celle de e. Dans les langues qui diphtonguent spontanément 
{ et (, la première voyelle s'est diphtonguée à une date plus an-
cienne que la seconde : c'est ce qui a eu lieu en français. I I est 
donc pemüs de conclure qu 'à un moment donné ( a été plus long 
que f. Tandis que ç, (ou mieux ce), a pu passer par différenciation 
à ie au contact d'un yod, f manquant de la durée nécessaire ne 
s'est pas segmenté, mais a formé avec y une diphtongue (y à pre­
mier élément bref, s'opposant à la triphtongue iey provenant de 
f + y. Plus tard fy a pu se différencier en çy, de mème que 
\'(y résultant de la diphtongaison spontanée de ( dans diverses 
langues, comme le français. Si cet çy secondaire n'a pas abouti 
à iey, c'est que la voyelle devait ètre trop brève. Cette hypo-
thèse est très vraisemblable, dans le cas de fy > (y > ç roman, 
les deux éléments de la diphtongue s 'étant partagé la durée de 
la voyelle primitive. Par suite de cela, la différenciation n'a pu 
agir par segmentation : c'est toute la voyelle qui s'est différen-
ciée d'avec y, là oü le phénomène a eu lieu. Le résultat a été ai 
ou oi (cf. p. ex. Vionnaz etaila > *stèla, afr. moi, pron. moy > mS, 
etc.). La différenciation a d'ailleurs pu se continuer et aboutir 
a des résultats múltiples, sans jamáis aboutir, croyons nous, à une 
triphtongue. Pour les faits romans, cf. E. Guamerio, Fonologia 
romanza, 1918, p. 134 sq. 

Comment s'est opérée la réduction de la triphtongue primi­
tive tfy ou «cy? I I faut tout d'abord noter que l'accent qui ori-
ginairement devait tomber sur le premier élément de la voyelle 
('('C- *fay)< s'est ensuite porté sur le second, lorsque par l'effet 
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de la différenciation ce demier s'est trouvé plus ouvert que le 
premier, d'oü *içy, *u$y. 

La triphtongue iéy s'est réduite à i en français et en catalán, 
par suite de la fermeture de l'élément médial sous la double action 
des phonèmes environnants, et non par suite de la chute de cet 
élément, ce qui supprime l'objection de C. Voretzsch. Ce der-
nier, en effet, déclare impossible l'explication de Vi français (et 
par conséquent de 1'» catalán) par la triphtongue iéi : «Bei der 
Annahme iéi > i wáre ja gerade der betón te Bestandteil ausgefa-
llen, was alien phonetischen und sprachgeschichtlichen Beobach-
tungen widerspricht»; cf. Zur Gesch. der Dipht. im Altprov., p. 646. 
D'ailleurs puisqu'il admet que régulièrement íei primitif doit 
passer à iéi, comme de fait i l y est passé en a. prov., pourquoi vou-
loir que le déplacement d'accent ait eu lieu ici et là non? 

Pour ce qui est de l'évolution de la triphtongue iei, le catalán 
est donc d'acord avec le français et s'oppose avec Ini au gallo-ro-
man méridional qui, sauf le domaine gascón (cf. G. Millardet, Éiu-
des de dialecl. land., p. 198 sq., et A. Schneider, Zur lautlichen Ent-
wicklung der Mundartvon Bayonne, 1900, p. 32) ne connait généra-
lement pas la réduction à i . On trouve cependant milz > mélius, 
et m i < médiu dans Gir art de Roussillon (cf. J. Anglade, Gramm. 
ano. prov., p. 65), et, assez rarement, espil on espilh > spéculu, ce 
qui laisse supposer que dans certains coins du domaine gallo-roman 
méridional, la réduction de iei à Í a existé. Mais oü? Pour les 
continuateurs de l'ancien iei dans les parlers modernes du Midi 
de la France, cf. W. Meyer-Lübke, article cité, p. 349. 

Le traitement de uçy est plus compliqué. Cette triphton­
gue a abouti à üy, avec « acccntué, dans le plus ancien français, 
et à úy en catalán prélittéraire. Catalán et français s'opposent 
encoré à l'a. provençal qui conserve l'o médial ou le change en f, 
sauf quelques exceptions (cf. cur, cuir > còriu dans des manuscrits 
de Girar d de Roussillon, cur dans des textes bordelais, cf. J. An­
glade, op. cií., p. 75; pluja > *pld(v)ia dans Flamenca, cf. Levy, 
Suppl. Wdrterbuch; u y l > òc(u)lu, vulh < *vòleo, cf. C. Appel, 
Prov. Lautlehre, p. 36). Pour le domaine gascón, cf. G. Millar­
det, op. cit., p. 204, sq. Pour les continuateurs de uoy, uey 
dans les parlers modernes du Midi de la France, cf. W. Meyer-
Lübke, art. cit., p. 349 sq. et J. Anglade, op. cit., p. 72, sq. 
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Dans la triphtongue primitive uçy, o était menacé d'assimi-
lation de la part du premier élément qui tendait à lu i imposer son 
point d'articulation, et de la part de y qui tendait à le fermer da-
vantage. La tendance à l'assimilation a pu ètre combattue par 
la différenciation, et uoy est alors passé à uey. Pour des exemples 
de différenciation de wo en we, cf. A. Meillet, Mém. Société L i n -
guistique de Paris, x i l , pp. 29 et 30. En français et en catalán 
l'assimilation a eu lieu, et uóy est devenu tout d'abord uúy, puis 
par contraction vocalique uy, avec u palatal en français et u vé-
laire en catalán. L'accent portant sur l'élément médial, nous ne 
croyons pas qu'on puisse dire que ce demier s'est effacé. Nous 
ne pensons pas non plus que le français cuir s'explique par un 
processus *kuoyr > *küiyr > küyr, comme l'admet E. Bourciez, 
Précis phon. franç.5 § 69, hist. L'accent n'a pu porter sur u, et 
si dans ce cas ç étai t accentué, a-t-il pu s'affaiblir en ç pour dis-
paraitre ensuite? 

On sait que üy est passé de bonne heure à w i en français, et ce 
changement d'accentuation, qui date environ du début du xiie 
siècle, a été général dans cette langue. 

En catalán uy s'est réduit à ú dans un grand nombre de mots 
par suite de la combinaison de y avec la consonne suivante qu'il 
a palatalisée. C'est ainsi qu'on trouve u non seulement de­
vant / et n mouillés, mais encoré devant c : grúe > gróssiu, kü€( > 
cóxa, púc > *postius, etc. De mème la géminée yy ayant passé 
à j puis j dans *pluyya > pl6(v)ia, *truyya > *irója, on a phíje, 
trújç. Mais dans d'autres mots le y s'est conservé : ehúy > ad 
hódie, húyt > ócto, búyt > v6c(i)fu, kúyt > cóctu, k ú y r u > còriu, 
auxquels i l faut ajouter l'a. cat. nuyt > node. 

Cependant en alghérois, l'accent s'est déplacé et l'ancien uy 
est devenu td dans les mots qui précédent. Dans le catalán 
continental on trouve nit > *nuit > nòcte dans tous les dialec­
tes modernes. E . Vogel, dans son Katal.-deutsch. Wòrterb., 1911, 
consigne pour vuy et avuy > hódie les prononciations M, çwí 
et (l·iiy, pom vuyt > ócto la prononciation Ht : cf. encoré vuytada: 
Mtdde, vuytanta : bitdnte, vuytè : hit{. B . Schadel dans son Ma­
nual de fonética catalana, 1908, p. 57, note pour une prononciation 
barcelonaise avuy : çwí, vuytanta : witdntf après voyelle et bwi-
tdnte à l'initiale absolue. Nous sommes loin de croire que ce 
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soient là les prononciations normales du catalán oriental ou occi­
dental (cf. les travaux de P. Fabra, A. Griera, P. Bamils). Elles 
sont inconnues en tout cas en roussillonnais. Mais nous ne nions 
pas — au contraire ces formes vont nous ètre útiles —, qu'elles 
n'existent çà et là dans le domaine catalán. Oü? c'est ce que 
nous dira d'une façon précise l'Atlas lingüístic de Catalunya. 
En tout cas, le valencien fait wít > òcto, diwít > dece et dcto, et 
à còté de úy > hddie i l a uí; cf. A. Griera, Contribuc. à una dia-
lect. cat., 1921, p. 72, et Mn. Alcover, Boíl. Dicc. Llengua cat., i v , 
p. 252. En alicantin hodie est representé de diverses façons: 
w i (Pego), uí (Xexona), ú i et wí (Alicante), u í et úy (Benejama), 
et coctu a un continuateur kít à Pego dans l'expression juár a 
la kít correspondant au catalán oriental juqd e le kúyt; cf. P. Bar-
nils, Die Mundart von Alacant, p. 16. 

Pour l'explication du matériel plus ou moins confús que pré­
sente la langue, i l nous semble qu'il faut tenir compte de deux 
choses. Tout d'abord les types uí, wí, continuateurs de hòdie, 
montrent que le changement d'accentuation qui a affecté la diph­
tongue uy est spontané et ne dépend de l'influence d'aucun autre 
phonème, tout comme en français et en castillan (uy, quelle que 
soit son origine, passant dans cette demière langue k u i > ué; 
cf. còriu > *cuyro > cuero, segusiu > *seguyso > sabueso, etc.). 
D'autre part, la conservation de la diphtongue uy dans buyndt 
> bovinatu, kuynd > *cocinare et les analògiques búynf > bovina, 
kúyne > *cocina, indique que le changement d'accentuation ne 
s est pas produit lorsque la diphtongue uy étai t suivie d'une 
syllabe dans le mème mot. Là est la différence qui sépare l'al-
ghérois du catalán continental. Nous ajouterons aussi que le 
changement d'accentuation a pu ètre favorisé dans les mots oü la 
diphtongue uy étai t suivie d'une consonne implosive, par l'addi-
tion de l's au pluriel (ex. kuyt, pl . kuyts). La difficulté de l 'arti-
culation a été réelle et nous croyons que les formes de l'a. cat. 
cut > cóctu (Livre vett Mineur, Arch. comm. Perpignan, A. A. 
3. f. 85 v0), nut (B. J. Alart, Documents sur la langue cat. des 
anciens comtes de Rouss. et de Cerdagne, 1881, p. 128, a. 1298) 
s'expliquent par des formes du pluriel cuyts, nuyts dans lesquelles 
le y s'est amuï; cf. d'ailleurs le plur. nuiz dans B. J. Alart, op. 
«fe, p. 150, a. 1303. 

But. de Dlalec. 2 
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Cela dit , nous pensons que le déplacement de l'accent est 
régulier dans le cas de ui, wí > hódie, uít, wít > òcto, *nuit (d'oü 
nit) > nòde, kutí (d'oü kít) > còctu —, que la conservation de 
l'accent est de mème régulière dans buytdnti > *octanta, buytj 
> *oclenu, kúylf > cócta, búydç > v6c(i)ta, de mème que dans 
f rúy i ( '> *frücta. L'opposition des deux traitements se constate 
pour le mème radical dans nòcte > *nuit (d'oü nit) et *trans + 
nóctat < trinúyt(. 

Les deux sèries ont pu réagir l'une sur l'autre, d'oü les for­
mes déjà citées bitdníç, bit( (pour bwit-) analògiques de b(w)ít 
(cf. valencien uitdnla d'après uit) —, et d'autre part búyt d'après 
búydf, kúyt d'après kúytf, comme frúyt d'après frúylf. Le muné-
ral búyt peut devoir la conservation de son accent à l'influence 
des dérivés buytdnte, buyl·l. comme à celle des homophones búyt 
«vide», kúyt, frúyt, etc; mais peut-étre vaut-ilmieux réunir dans 
une méme explication búyt < óclo et (búy < ad hódie : dans les 
groupes búyt + substantif, (búy + mot comme mçtte par exemple, 
l'accent serait resté à sa place anciene, tandis qu ' i l se serait dé-
placé lorsque ces mots étaient suivis d'une pause. La langue 
aurait ensuite généralisé l'une ou l'autre des deux formes. 

Une fois le déplacement de l'accent opéré, la réduction de w 
a pu se produiré. C'est ce qui est arrivé en particulier pour *nui t> 
cat. mod. nit. Mais comme on le voit, ce cas n'est pas isolé; 
cf. b(w)ít, k(w)í t . Faut-il pour expliquer l 'amuïssement de 
I 'M de *nuit faire appel à une action analogique de die > *dia 
(cl. diem), comme nous l'avons fait; cf. Phon. hist. rouss., 
pp. 224 et 225? L'explication ne vaudrait en tout cas que pour 
un mot, et non pour bit et ktí. Nous nous inclinons à voir dans 
l'amuïssement de i f ou M le jeu de la loi qui règle la succession des 
apertures à l 'intérieur de la syllabe : « ou i f et í ayant la mème 
aperture ou presque, le phonème inaccentué a été éliminé; cf. le 
traitement parallèle de lat. qui, quem dans les langues romanes. 

Si l 'évolution de la diphtongue uy est telle que nous venons 
de le dire, on est sur la voie d'une explication phonétique de gíe 
«plàtre». I I faut pour cela partir d'un type *gupsu, qui aurait 
existé à còté de gtpsu (apr. gris) et de *g(psu (cf. ital. gfsso, apr. 
g{is dans le Donat). A l'époque du passage de ps à ys on aurait 
eu *gúys, puis *gúyc, d'oü par déplacement d'accent *gwíe et. 
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après ramuïssement de w, gic. J. Saroïhandy qui propose le type 
*gupsu (Grundriss, i2, p. 854, n. 4), parallèle dit-ií à thyrsus — 
*thursus, myrthus — *murthus, admet le processus : *gúis > *gw{s 
> gic. I I est dans l'impossibilité d'expliquer le e final. Le dé-
placement d'accent n'a pu avoir Heu qu'après que le y avait pa-
iatalisé l's final en c. On aurait ainsi un processus comparable à 
celui qui a eu lieu pour duecho > düctu en espagnol. D'un còté 
on a *duyto > ducho et de l'autre, dans des dialectes différents 
sans aucun doute, *dúyto > *dúyeo > *duiéo > duecho; cf. encoré 
*vit6neu > *viduyño qui a donné d'une part viduño, et de l'autre 
vidueño par l'intermédiaire *viduíño. Pour une autre explication 
de gie, cf. notre Phon. hist. rouss., p. 60. Nous croyons pouvoir 
l'abandonner, car nous pensons avec L . Spitzer (Bu l l i . Dial. Cat., 
I923. P- 133) qu'il est de bonne méthode de préferer une étymolo-
gie romane à une étymologie gréco-romane, si la première satisfait 
aux exigences de la phonétique et de la sémantique. 

Quelques mots méritent une explication. P. Rokseth (Rom., 
X L V I I , p. 538) cite parmi les cas de diphtongaison celui de kúyd{, 
qu'il dérive de "cógitat. En a. prov. on ne trouve que des for­
mes sans triphtongue (el. cuidar, cudar, cujar, cutar dans Lévy, 
Pet. Dict.) , remontant à cogitaí. L'a. franç. cuide, l'esp. modeme 
cuida et l'a. esp. cueda s'expliquent aussi par le mème type 
(cf. G. Millardet, Rev. Lang. Rom., L X I I , p. 167), de méme que le 
portugais cuida (cf. Grundriss, i2, p. 932). Le cat. kúydç s'accom-
mode très bien lui aussi de cógitat; cf. Phon. hist. rouss., p. 48. 
Nous ne voyons pas qu ' i l soit nécessaire de recourir pour lui à m i 
type "cógitat. 

En face de v i l l (Castell-), le catalán présente la forme com-
mune bfl, alicantin et sporadiquement cat. occid. bçl. Ces for­
mes s'expliquent par la chronologie, ainsi que nous l'avons dit 
autre part; cf. Phon. hist. rouss., p. 31. *V(chi a donné réguliè-
rement *vieylu, á'oii a. c. vi l l , de mème que spec(u)lu est devenu 
ispíl par l 'intermédiaire *espieylu. A còté de vçclu le latin de 
18- péninsule devait posséder le type non syncopé vétulu. Ce der-
mer a fini par se réduire à *v{ylu, par l'étape "vçclu, mais à une 
époque postérieure à la diphtongaison de ç, d'oü b?l et bçl. L'ex-
plication chronologique vaut aussi pour le castillan viejo, qui s'op-
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pose à espejo : ici veiulu a abouti à *vietolo > *vieclo > *vieylo > 
*vielo > viejo; lorsque le y s'est développé, la diphtongaison de e 
en te avait déjà eu lieu, et le y n'a pu l'empecher. 

A fúl > *rçclu (supposé aussi par i tal . rocchio) s'oppose fòlt 
córame h(l., bfl s'opposent à a. c. vül; cf. encoré en cast. ruejo, 
correspondan! à viejo. Là encoré, à cóté de la forme syncopée 
a dú exister la forme pleine rotulu qui est devenue *rçylu, par 
l 'interraédiaire *roclu, à une époque postérieure à la diphtongaison 
de ç. A plus forte raison trouve-t-on p dans fóUe qui suppose 
une syncope encoré plus tardive dans rotulu, et dans lequel i l n 'y 
a jamáis eu de y en contact avec ç (cf. *rQth > *r$tU > fçllç). 

Le cas de k¡áir( > cathédra n'est nullement embarrassant, 
quoi qu'en pense P. Rokseth : «Je ne vois pas pourquoi, di t- i l , le 
groupe dr (devenu yr ) aurait provoqué la diphtongaison plutót 
que tr dans pétra > pera, pedra, les deux groupes ayant dú passer 
presque simultanément à yrr. Rom., X L V I I , p. 541. I I n'est pas 
vrai que le traitement de i r et dr intervocaliques soit le méme 
en catalán; cf. Phon. hist. rouss., pp. 139 et 140. Le groupe -dr-
s'est résolu en -yr- dans toute position, tandis que -ir- n'a passé à 
-yr- que devant l'accent, et a abouti à -r- en position postaccen-
tuée, après l 'étape -dr-. I I n'y a jamáis eu de yod en contact avec f 
dans les continuateurs de pétra, et i l n'a pu y avoir par conse­
qüent de diphtongaison. Y aurait-il eu un yod, que la diphtongai­
son ne se serait pas produite, parce que le y serait entré trop tard 
en contact avec (. C'est ce que nous permet de supposer l'a. pro­
vençal qui fait d'une part cadieira1 et de l'autre peira, Peire 
> Péiru, reiré > rètro. L'a. prov. derrier est tout différent et i l 
n 'y a jamáis eu de f : ce mot provient de *deretrariu et s'explique 
par une haplologie syllabique qui s'est produite dans *derrerier; 
cf. pom le cat. diré, Phon. hist. rouss., p. 221. Notons qu'au 
point de vue f + dr, Va. prov. et le catalán s'opposent au français 
dans lequel le groupe intervoc. dr n'aboutit pas à yr, et dans lequel 
la diphtongaison conditionnée de ç n'a pu avoir lieu dans les con­
tinuateurs; cf. a. fr. chaiere, fr. mod. lierre > héd(e)ra et non 
*chaire, *lire avec iey > i . 

1. L'hypothèse de C. Appel : a. prov. cadieira > caihedra + aria 
(cf. Prov. Laullehre. p. 36, n. 2) est inadmissible. 



t A DIPHTONGAISON E N CATALAN 21 

Peyote1, ou si l 'on veut peyyore, aurait dú aboutir à *pijQ 
ou pijà, conune majore a abouti à mejç. Cependant la forme 
commune du catalán est pijít, c'est-à-dire que l'ancienne affriquée 
s'est conservée sans se réduire à la fricative correspondante. 
Nous croyons que cette conservation s'explique plutòt par l'action 
analogique du neutre figs ou f i ts < péjjus aujourd'hui disparu, 
et non, comme nous l'avons dit Pkon. hist. rouss., p. 115, par l ' in-
fluence de formes telles que pijd < pSdicare. 

Si nous essayons de f ixer la date relative de la diphtongaison 
conditionnée en catalán, voici les conclusions auxquelles nous 
aboutissons. 

1. Elle est postérieure au passage de -ly-, -ny- à -y/-, -yi>-: 
ex. a. c. mills, j h , fúl, sm, etc. 

de -ry- à -yr- : ex. firf, kúyrg, etc. 
de -cl- à - y l - : ex. ispíl, úl, etc. 
de -kí- à -yt - : ex. pií, búyi, etc. 
de -ks- à -ys-: ex. sis, kúcç, etc. 
de -ssy-, -sty-, -scy- à -ye-: ex. púeg, grüe, púe, etc. 
de -gr-, -dr- à -yr- : rouss. iníir, cat. comm. kçdire. 

Elle est encoré postérieure au passage de -dy-, [et -gy-] à 
-yy- : ex. mii , púé, etc. 

2. Elle est antérieure à la fermeture de p en M devant un y. 
A kúytç < *c6ctat (cf. A. Thomas, Rom., X L I , p. 452), trúyle < trü-
ta, jútf < jüngit, púy < pügnu, mütf < müngit, s'opposent: 

kuskòl < cuscoliu, jençl < genüc(u)lu, pçl < pedüc(u)lu, 
hrçle < *ierrïtc(u)la. 

1. II faut s'entendre. Peyyore, s'il avait été livré a lui-mème, serait 
probablement devenu peyote, avec y simple, la géminée yy s'étant réduite 
a y devant l'accent, et on aurait eu ultérieurement *peore, par suite de la 
fusión de y dans la voyelle palatale précédente. On pcut le supposer 
d'après ce qui s'est passé pour *veyyamus > *videamus, qui a dú devenir 
*veyamus, puis 'veamus, d'ou veant qui est à la base du cat. bidml ou 
bfydm! «voyons!» Si dans le paradigma du subjontif on a hejdtn, b(jau, 
ce ne peut ètre que par une action analogique des autres personnes accen-
tuécs sur le radical. II en est sans doute de méme ici : la géminée yy a 
été maintenue dans peyyóre, sous l'influence de péyyor, péyyus, d'oú la 
forme actuelle pifó. 
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fÇVl < *r6nea, fyrçòtK < verecundia, kudfa < cotòneu. 
et ffa < *rpyyu < rübeu, qui supposent que -ly- et -c'l-, -ny-

et -ndy- avaient abouti, à l 'époque de la fermeture de o en «, 
à / et et que le groupe -yy- s'était fermé en;. Faute d'un y avec 
lequel i l eút pu étre en contact, ç n'a pas passé à u. Pour plus 
de détails, cf. notre Phon. hist. rouss., pp. 48 et 49. 

Or la chute de e final, comme nous le verrons plus loin, p. 40, 
est postérieure à la fermeture de -yy- en- f-1, à la réduction de -yZ-
( < ly, cl) à - l - et de -yu- ( < ny, ndy) à -t(-, et à la fermeture de (5 
en ú. On peut donc dire que la diphtongaison conditionnée de 
f, $ est antérieure: 

a) à la fermeture de -yy- en - j - . 
b) à la réduction de -y l - ( < ly, cl) à -/-, et de -ytt- ( < ny, 

ndy) à 
c) à la fermeture de p en M au contact d'un y subséquent. 
d) à la chute de e final. 

D'autre part la fermeture de p en « est antérieure au passage 
de ai à ei, vu le traitement de {Sldy < síagnu, pfrldij < *pertangit, 
pldt}( < plangere, en face de jút} < jüngit, púij < pügnu. Au 
moment ou i + y devenait é + y, les groupes -ng-, -gn- s'étaient 
réduits à n, d 'oü l'impossibilité d'une action du yod sur d; au 
contraire jüngit a pu devenir júij en catalán, parce qu 'à l'époque 
de la fermeture de í en tí, les groupes -wg*- et -gn- en étaient 
encoré à l 'étape -yv-. Ainsi donc la réduction de -yt»- ( < gn, 
ng1) à w est intermédiaire entre la fermeture de p en M et le passage 
de ay à ey. 

1. Les raisons que nous avons données dans notre Phon. hisl. rouss., 
p. 115, pour situer la chute de e final avant le passage de -yy- à tom-
bent, croyons-nous, devant celles qui nous ont amené à admettre cette 
chute à une époque postérieure à la fermeture de |i en ti. Le j» final do 
Uy < ISge, fèy < rege, a. cat. uy < hódie ne prouvc pas que le passage de 
-yy à -)- ait cu lieu entre la chute de Í et de 14 finals. Dans *leye, 
*reye 11 n'y a jamáis eu probablement de groupe -yy-; quant à 'uyye 
« uoyye < hódie). passé à úy et non úé. Ve final a dü tomber de très bon-
ne heure, comme l'o final dans *ayyo ( < habeo) > *ayy(o) > é, par suite 
d'un emploi freqüent — à la procUse ou non — déterminant l'usure rapide 
de la finalc. 
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Si de plus nous examinons les conditions dans lesquelles ay 
s'est fermé en ey, nous trouvons que d passe à é devant ys inter-
vocalique ou final et devant -ye final, mais non devant ye inter-
vocalique. On a d'un cóté: 

*laysa ( < laxat) > *Uysa > a. c. Uixa, 
*fraysen ( < fraxlnu) > 'freysen > fmf, 
*fays ( < fasce) > *feys > fie, 
*graye ( < *grasseu) > *greye > grée, 

mais 
*grayea ( < *grassea) > gráf^, *bayea (*bassiat) > bác(, 

*ayca ( < asetaj > áce, *biayea ( < "biassia, cf. A. Thomas, £ss . 
/"A»/, /r., p. 256) > bidef. 

La différence de traitement de d dans gréc et gra'íf s'explique 
assez facilement. Dans *gráyc le yod, premier élément du chai-
non implosif, conservant toute sa forcé d'articulation a pu assi-
miler a en e; dans "grdyca, au contraire, le yod implosif a perdu 
une partie de sa forcé articulatoire devant le c explosif suivant 
avec lequel i l tendait plus ou moins à se fondre — ce qui est arrivé 
un peu plus tard —, et n'a pu assimiler Vé précédent en é. Notre 
explication suppose done que la chute de u final a déjà eu lieu 
au moment du passage de ay à ey. Cette chute ne s'était pas en­
coré produite lors de la fermeture de p en u, d'oü l'impossibilité 
pour le yod d'exercer son action sur l o précédent dans *moycu ( < 
musteu) > móe, et sans doute *bpyeu ( < büxeu) > bçe (un type 
búxu aboutirait probablement par l 'étape *boysu à *btie; cf. pa-
rallèlement *laysat > *kysa). 

Continuant notre sèrie chronologique, nous pouvons ajouter 
que la diphtongaison conditionnée de p, ç est antérieure: 

e) à la réduction de -yo- ( < gn, ng1-) à ti, 
f ) à la chute de u final, 
g) à la fermeture de ay en ey. 

Nous plaçons done la diphtongaison conditionnée de (, ç en 
catalán à une date relativement ancienne. 

On s'aecorde à admettre que cette méme diphtongaison est 
assez récente en provençal; cf. P. Meyer, Mém. Soc. Ling., 1, p. 147, 
et tout demièrement E. Philipon, Rom., L , p. 399 : «Les plus an-
ciens textes, écrit ce demier, ne la connaissent pas... La brisure 
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de oi en uoi, puis uei ne remonte pas plus haut que la seconde 
moitié du X I I I 6 siècle». C'est la théorie, plus ou moins explicite, 
de C. Voretzsch, O. Schultz-Gora et C. H . Grandgeut. 

A cela nous ferons les objections suivantes : Si le Boèce a des 
formes telles que pois, noil, mei, meler, vel, i l en possède au moins 
une qui ne peut s'expliquer que par la diphtongaison de ç; c'est 
uel < oc(u)li , v. 203. Cette demière forme nous oblige à nous 
méfier des autres, oü i l est peut-ètre permis de ne voir que des 
graphies traditionnelles, plus ou moins savantes. Un autre 
exemple de graphie traditionnelle dans le Boèce est celui de veder, 
qui se prononçait vezer; cf. A. Jeanroy, Annales du M i d i , x v m , 
P- 374-

D'ailleurs i l ne faut pas demander aux documents plus que 
ce qu'ils peuvent dire. Un document nous avertit q u ' à telle date 
tel phénomène linguistique a déjà eu lieu, et gràce à lu i nous ne 
pouvons pas rapporter plus près de nous l'apparition de tel ou 
tel changement phonétique ou morphologique. Mais le docu­
ment ne nous renseigne pas d'une façon précise sur la date 
à laquelle a commencé à se produiré ce changement. C'est à 
l'analyse phonétique de nous l'apprendre, et on comprend bien 
que les indications de date qu'elle foumit ne peuvent ètre que 
relatives. 

C'est pour des raisons phonétiques qu'il serait trop long de 
développer ici, mais qui sont anàlogues à celles qui nous ont servi 
à établir la sèrie chronologique du catalán, que nous pensons 
que la diphtongaison du provençal (au moins celle qui a lieu au 
contact de y) est beaucoup plus ancienne qu'on ne le dit com-
munément et date environ de la mème époque que la diphton­
gaison conditionnée catalane. Les formes gasconnes en i et les 
formes du genre de uyl, uel, milz, vulh, etc., que l'on rencontre çà 
et là dans les textes d'a. provençal, sans qu'on puisse d'ordi-
naire les situer géographiquemcnt, supposent que la diphtongai­
son remonte assez loin. Dès lors, i l s'agit d ' interpréter les docu­
ments : ainsi une forme noií peut très bien ètre une réduction de 
*nuoit, de mème que deleil peut représenter un plus ancien delieit, 
etc. Graphies traditionnelles ou réductions de triphtongues an-
térieures, voilà comment à notre avis on doit expliquer la plupart 
des cas de non-diphtongaison en a. provençal. 
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En tout cas, A. Thomas et W. Meyer-Lübke s'autorisant de 
la forme Alise < Alèsia (chez Hericus, f 880) admettent que la 
monophtongaison de iei en i étai t un fait accompli dès le ixe siè-
cle, en français; cf. Hist. Gramm. ct. fr. Spr., is, p. 60. Cela sup-
pose que la diphtongaison conditionnée de ç, ç au contact d'un 
élément palatal suivant s'est produite beaucoup plus tót que ne 
le veut C. Voretzsch, Zur Gesck. der Dipht. im Apr., pp. 631 
et 633. I I ne serait pas impossible que ce phénomène ait eu heu 
vers la mème époque en gallo-roman et en catalán. 

* * * 

Tandis que ¿ roman est invariablement représenté par è en 
catalán occidental et en valencien, sauf exceptions, i l a abouti 
tantót à é, tan tò t à f en catalán oriental; cf. A. Griera, Contri-
htwió, pp. 13, 43 et 70. 

D'après P. Fabra, Rev. Hisp., xv , p. 19, ( roman passe en 
règle générale à f en cat. or., excepté dans un certain nombre de 
cas déterminés par lui : «...un g précédent semble arréter, di t - i l , 
le passage d'f à è; nous avons gép à còté de cèp, gingébre à còté 
de pèbre. Les groupes ng palatal et ngu troubleraient aussi le 
développement réguher d'un ç antérieur : nous avons diuménje, 
vénja, lléngua. Nous avons enfin é devant i : réi, lléi». 

Dans la liste de mots donnée par A. Griera, op. cit., p. 13 et 
14, nous relevons de plus les exceptions suivantes : jinehri (Vallès, 
Vich, Llussanès, etc.) à còté de jinçère (Olot); més (Barcelone, 
Vich, Ripoll, etc.) à còté de més; pézç à còté de pés; féjs, et in-
versement rçyne (Olot), Tfy (Junquera) à còté de féynç, fçy (Bar­
celone, Vallès, Bages, Vich); Ijy (Vich) à còté de léy: cf. d'autres 
exceptions, p. 41. 

De mème é roman se conserve tel quel, en catalán occiden­
tal, sauf devant nasale ou palatale et dans quelques mots oü i l 
est devant k. I I en est sensiblement de mème en valencien. 
Pour les détails, dans l'explication desquels nous ne pouvons pas 
entrer, cf. A. Griera, op. cit., pp. 43, 70 et 71. 

En cat. or. é roman aboutit, en gros, à (. Mais i l se con­
serve tel quel devant /, devant w provenant de -ce, -d, -ty latins 
finals (mais non de v ou b), devant ndr, rr et r suivi d'une con-
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sonne autre que b, p, m; cf. P. Fabra, loc. cit, et Gram. de la 
leng. cat., 1912, p. 455. 

Comme autres exceptions à cette règle, nous trouvons dans 
A. Griera, op. cit., p. 14 : tiy( a còté de t(y(, (s à cóté de h', {yglfzi{ 
(Cadaqués), igl4zi( (Torruella) à còté de iglézif (Vich, Barcelona, 
Llussanès); k(k et stgl¡ «sègol» (Junquera, Torroella, Cadaqués) 
à còté de kék. De méme à (rm cité par A. Griera, P. Fabra oppose 
(rm dans sa Gram. de la leng. cat., p. 389. Pour d'autres excep­
tions, cf. p. 42. 

Ainsi le cat. or. s'oppose pour le traitement de é, ( romans 
au groupe formé par le catalán occidental et le valencien. Nous 
verrons plus bas quelle est sa position vis-à-vis du baléare. Nous 
ne dirons rien du roussillonnais, ce parler ne présentant que des 
voyelles intermédiaires entre les voyelles fermées et les voyelles 
ouvertes. 

Est-il possible de donner une explication du traitement de é, ( 
romans en cat. oriental? Ce qu' i l y a de certain, c'est que l'évo-
lution de ces voyelles (sauf 1c cas déjà étudié de f + y) est indé-
pendantc très souvent des phonèmes subséquents. La compa-
raison des formes ci-dessous le montre d'une manière assez claire: 
p(f(l < *parJc(u)lu à còté de kfstfl < castéllu, hHFfff < corrigia 
à còté de p(/f < *pédicu, sfttdrf < dnere à còté de t{ndr{ < 
tén(e)ru, béntrf < vSntre, t f l < t i l i u à còté de bél < vél(u)lu, etc. 

D'autre part, l'action d'un phonème précédent ne peut guère 
expliquer que quelques cas isolés de conservation de la voyelle 
romane (cf. jén < gente, IJnt < ligna, etc.). 

I I s'agit évidemment d'un changement spontané de t, ( ro­
mans en (, respect. í. Mais ( rom. n'a pu passer directement à (, 
ni f rom. à f. En effet, ou 1 evolution de ces deux voyelles a 
été simultanée, ou elle s'est produite à des dates différentes. 
Dans le premier cas, le phénomène est incompréhensible : on ne 
voit pas pourquoi à la méme époque un ( perdrait son timbre 
pour prendre celui de é, tandis que c passerait k ( —, sans l'inter-
vention d'une cause extérieure, répétons-le. Dans le second cas, 
supposons que ^ roman ait abouti à é, avant qu'aucun change­
ment se soit produit pour ( roman. Comment IV secondaire, 
provenant de f rom., n'a-t-il pas subi la méme evolution que é 
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roman, lorsque ce demier est passé à (? Et inversement, si l'on 
suppose que é roman a été le premier à se modifier. Comment 
les deux voyelles ne se sont-elles pas rencontrées en chemin, 
peut-on se demander avec P. Rokseth, Rom., X L V I I , p. 534? 

A première vue, l 'hypothèse de K. Brekke, Rom., X V I I , 
p. 89 sq., reprise par J . Saroihandy, Grundriss, i * , p. 849, sem-
blerait rendre compte des faits. En réalité, é roman ne serait 
pas passé directement à ç, mais a { non arrondi, son qui se re-
trouve encoré dans le baléare. Le changement ne serait pas 
particulier au catalán oriental, mais aurait été général dans tout 
le domaine catalán. Le nouveau phonème se serait conservé 
en majorquin, mais sur le continent i l aurait de nouveau évolué, 
par régression phonétique, en f (cat. or.) ou en é (cat. occid., va-
lenc). Ainsi d'une part ( rom. aurait abouti à (!, et f roman à é, 
en cat. oriental, sans que la confusión entre les deux voyelles ait 
pu se produiré. Quant au vocalisme du baléare, i l s'explique 
aisément : ce sont des colons de l'Est de Catalogue qui ont im­
porté leur langue dans les íles. l is ont par conséquent intro­
duït dans le nouveau territoire linguistique leur ( { < é rom.), d'oü 
le parallélisme que l'on constate, au point de vue qui nous occupe 
— et en tenant compte que ( est devenu f en cat. oriental —, 
entre ce demier et le baléare. L'évolution de (! en (! serait done 
postérieure à la séparation des deux dialectes. 

Malheureusement rien ne vient à l'appui de l'hypothèse 
qu'ff ( < é rom.) a existé en cat. continental. L'évolution 
cruce > krçw, vece > b{w, duce (et non ductu) > d{u ne suppose 
pas l'existence de {, comme le pensent B. Schádel, Untersuch. zur 
katal. Lautentwickl., p. 9, M. Niepage, Rev. Dial. Rom., m , pp. 313 
et 314, et A. Griera, Butll. Dial. Cat., 1917, p. 10. Le passage 
de -frw à -Çw s'explique par un phénomène de différenciation, dont 
on trouve des exemples dans des langues qui ne possédent pas de 
i; cf. A. Meillet, Mém. Soc. Ling., x n , p. 31, et E. Guamerio, 
Fonal, romanza, p. 211 sq. 

De plus, le changement qui est en train de s'opérer dans le 
parler des nouvelles générations baléares, oü { passe à f (cf. Mos­
sèn Alcover, Boíl. Dice. lUng. cal., iv , p. 218, et A. Griera, loe. cit.), 
ne prou ve pas qu'une évolution parallèle ait eu lieu autrefois 
pour le cat. oriental, et que l'( de ce demier soit une «réduction» 
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de (. De ce qu'un changement se produit ici, i l ne s'ensuit nul-
lement qu'il se soit produit ou qu'il doive se produiré là. 

D'ailleurs est-il bien súr que l ' f baléare remonte directement 
à i roman? Mn. Alcover, loc. cit., p. 217, constate qu'il y a en 
roussillonnais un ç qui ressemblc presque à l ' f baléare. 11 l'a 
entendu en particulier à Pézilla de la Rivière. I I l'aurait encoré 
mieux entendu quelques kilomètres plus loin à l'Ouest, à Cor­
nellà de la Rivière qui forme comme le centre d'une aire oü cettc 
prononciation va s 'a t ténuant à mesure qu'on s'éloigne de lui. Or 
i l est évident que cet ç provient d'une ouverture exagérée de l'e 
commun roussillonnais, qui n'est déjà lu i mème ni fermé ni ouvert, 
mais moyen. L ' f baléare ne proviendrait-il pas lui-méme d'un f 
antérieur, provenant à son tour de ( roman? Et la question se 
poserait à nouveau de savoir comment s'explique le changement 
de ( roman en ç, substratum de l'c' baléare. 

Quant au passage de é roman à OR que l'on constate dans une 
vaste portion du domaine gascón occidental (cf. E. Bourciez, 
Communic. Congr. intern. Iang. rom. Bordeaux, 1895, Bordeaux, 
1897, p. 92 sq.), i l ne peut ètre invoqué pour justifier le proces-
sus é rom. > cat. contin., bal. é. Um gascón continué à s'articu-
ler sensiblement à la mème place que IV dont i l provient, mais 
à l'articulation linguale du début s'est ajouté l'articulation la-
biale de o. A notre avis, \'ce gascón n'est pas le resultat d'un 
affaiblissement de l'articulation. On ne peut en dire autant de 
IV majorquin (ni de l 'hypothétique { du cat. continental), et i l 
nous parait difficile de croire qu'il est le continuateur direct de t. 

Faudrait-il l'admettre, qu ' i l rcsterait une moitié du problè-
me à résoudre, et qu'il s'agirait encoré d'expliquer le passage de i 
roman à f en cat. oriental, et par conséquent en baléare. En 
résumé, non seulement l 'hypothèse de K. Brekke manque de 
preuves, mais elle est insuffisante. 

Nous ne voyons d'autre solution que de recourir au phéno-
mène de la diphtongaison, d'ailleurs si commun dans les langues 
romanes. I I y aurait eu dans unc portion du domaine catalán 
(Catalogue oriéntale) une diphtongaison spontanée n'affectant 
que les voyelles romanes ( et ç, à cóté de la diphtongaison con-
ditionnée que nous avons constatée, pour ^ et p romans, dans tout 
l'ensemble du domaine. 
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P. Fabra est le premier qui ait proposé cette explication. 
I I voit dans le cat. or. é ( < 0 rom.) la «réduction d'une ancienne 
diphtongue { i : e se serait réfracté en çi (cf. le franç., le rhétique); 
puis 11 se serait produit une dissimilation entre les deux éléments 
de la diphtongue, çi serait devenu d, et finalement çi aurait é té 
réduit k ç = è. L'ancienne diphtongue de la voyelle e en cata­
lán expliquerait aussi Ve majorquin : i l serait l'effet d'une dissi­
milation plus forte, çi se serait avancé jusqu'à çi avant la perte 
de l'élément palatal —. Quant au passage d'f à e, i l serait lié 
à l'allongement de Ve primitif. En s'allongeant, ç perd son 
homogénéité; çç, d'oü iç avec tous ses développements; mais aussi 
par réduction ç on e = é. En catalán, la réduction nórmale 
serait é, mais h, rr e t r + cons. auraient donné le dessus à l'élé­
ment le plus ouvert; par contre, ou aurait (e et finalement i de-
vant la consonne palatale i»; cf. Rev. Hisp., xv , p. 21. 

P. Rokseth (cf. Rom., X L V I I , p. 534) fait à la théorie de P. Fa­
bra l'objection suivante : «Pourquoi facíum > fayt > feyí > feí 
a-t-il un é en catalán modeme? L'ay de fayt n'aurait pas pu 
éviter de se rencontrer en chemin avec ç > *çy > *çy. Or i l ne 
s'est pas associé à cette demière sèrie». Nous ne croyons pas 
qu'on ait eu en mème temps, en catalán, *estreit < strïctu et 
feyt < factu. S'ü en était ainsi, feyt se serait réduit à fet à date 
prélittéraire comme *estreit s'est réduit lui-mème à estret avant 
les premiers textes. I I est plus que probable que lors de la réduc­
tion de *estreit à estret, on en étai t encoré à l 'étape fayt, ce qui 
explique la conservation de feyt en catalán jusqu'au xive siècle 
environ. Pour la mème raison nous ne pensons pas que, si le 
processus e rom. > ey a eu réellement Heu, *peyra < pira ait 
coexiste avec feit. Au moment oú */ay/ est devenu feyt, *peyra 
— s'il a existé—, avait passé à pçra, comme *estreyt à estrçt. 
Néanmoins, l'objection de P. Rokseth contient une part de véri-
té. Si le y implosif a pu amener a jusqu'à ç dans fet < factu, 
pourquoi dans le groupe çy ( < ç roman) aurait-il différencié 
l'é en ç, d'oü çy, et finalement ç7 D'ailleurs les mots comme rçy, 
Hynç (nous choisissons à dessein ces mots à cause du f init ial 
qui aurait pu s'opposer à l'action du y) montrent bien que le y 
n'a pas agi par différenciation sur la voyelle ç, en catalán. 
P. Fabra le reconnait lui-méme lorsqu'il di t que ç n'a pas passé 
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à f au contact d'un y suivant. Aussi pensons-nous que si •pira 
est devenu fçrç en cat. or., ce n'est pas à cause d'un intermé-
diaire *peyra, et que si stríclu, oh réellement un y a été en con­
tact avec l'e après la résolution de k, a passé à estrçl dans le 
meme parler, c'est qu'au moment du changement de é en é i l 
n 'y a plus eu de yod après l'é pour empécher l'ouverture dt la 
vovelie. 

D'après P. Fabra, f roman aurait tout d'abord abouti à la 
diphtongue ?ç, qui se serait développée de trois façons différen-
tes suivant la nature des phonèmes subséquents : e, ç on ye. Nous 
avons vu ce qu'il fallait penser de ye : i l n'est pas le résultat d'une 
diphtongaison spontanée, propre au cat. or., mais d'une diphton-
gaison conditionnée commune à tout le domaine catalán; cf. cat. or. 
cat. occ, val., bal., rouss. l i t < lédu, kúeç (ou kúyea suivant les 
parlers) < cóxa. Restent donc è, { < ef. La divergence de 
traitement de eç est-elle le fait des phonèmes suivants? Dans 
un certain nombre de cas i l semble qu'on puisse le soutenir: 
mél > mfl, caelu > sçl, pérdit > pçrt, hibérnu > ib^rn, sérra > 
S{fi, etc. Mais si le contact de r implosif a déterminé e f > ç dans 
les exemples ci-dessus, pourquoi n'cn est-il pas de méme dans 
hérba > érhç, sérvat > sçrhç, ér (e)mu > erm? Pourquoi encoré 
l'n implosif aurait-il agi dans vSntre > béntr( et non dans gén(e)ru 
> jindrç, tén(e)ru > tçndre, etc.? Pourquoi enfin le w implo­
sif aurai t -ü ouvert IV roman dans sSbu > s(w, dèbet > clçw, etc., 
et aurait-il amené le changement de f en é dans *nève > n(w, 
Daeu > cUw, etc.? 

P. Rokseth, Rom., X L V I I , pp. 534 et 535, admet l 'hypothèse 
de P. Fabra relativement à la diphtongaison de e ouvert, tout 
en hésitant à accepter, jusqu'à plus ample informé, sa manière 
de voir quant à la diphtongaison de e fermé. I I se rallierait plu-
tòt sur ce point à l 'hypothèse de K . Brekke. Les objections 
que soulèvent l'une et l'autre théorie s'appliquent donc aussi au 
système de P. Rokseth. Nous n 'y revenons pas. 

On nous permettra d'exposer notre point de vue, qui tient 
compte de la distinction, très importante dans certaines langues 
romanes, entre syllabes ouvertes et syllabes fermées. 

Soit é(, résultat de la segmentation de è roman. Par diffé-
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renciation on a eu {f?, l'élément fermé caractéristique etant mis 
inconsciemment à la fin, c'est à diré à la place psychologique-
ment la plus importante. A une époque ultérieure, la forcé mé-
canique du premier élément l'a emporté, d'oú (f, et plus tard 
encoré par contraction é. De méme f'f, provenant de la segmen-
tation de ç roman, s'est différencié en éç, l'élément ouvert ca­
ractéristique é tan t mis à la seconde place. Puis est passé à 
U, le premier élément physiologiquement le plus fort, ayant im­
posé son timbre, d'oú par contraction é. Les diverses phases de 
l'évolution de é, é romans se correspondent ainsi : dans l'un et 
l'autre cas, c'est d'abord un phénomène d'ordre psychologique 
qui commande le processus, puis un phénomène d'ordre mé-
canique. 

On voit en quoi la diphtongaison spontanée catalane dif-
fère, d'après notre théorie, de la diphtongaison du français et 
du castillan, par exemple. En français, la diphtongue {e, pro­
venant de çe < é roman, a abouti à f¿, c'est-à dire que la diffé-
renciation a été plus forte. I I y avait danger pour le second élé­
ment (e) de s'assimiler au premier (f), physiologiquement le plus 
fort (de fait, l'assimilation a eu lieu en catalán). Ce danger a 
été évité par une différenciation supplémentaire qui a amené le 
second élément à t. En français et en castillan, éç, provenant 
de f'f < $ roman, est devenu ié. Ic i le cas est légèrement diffé-
rent. Dans la diphtongue ?V ( < pp < é rom.), l'accent est resté 
sur le premier élément, le plus ouvert. Dans éf { < ÇÇ < f rom.) 
l'accent s'est reporté, en français et en castillan, sur la voyelle 
la plus ouverte, d'oú (4. Antérieurement à tout déplacement 
d'accent, le catalán a assimilé le second élément au premier, et le 
premier élément n'a eu aucune raison de devenir inaccentué. 
Le premier élément, qui était fermé, ayant perdu l'accent en 
français et en castillan, a été menacé à son tour de s'assimiler 
avec le second élément ouvert qui était accentué. Ce danger 
a été écarté encoré une fois par une différenciation : e est passé à i , 
d'oú i¿ et y¿. 

Dans quelles conditions la diphtongaison spontanée a-t-elle 
eu lieu en catalán? On sait qu'en castillan la diphtongaison 
de f, comme celle de g, s'est produite soit en syllabe libre, soit 
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en syllabe entravée. En français au contraire, ç et p ne se sont 
diphtongués qu'en syllabe ouverte, de méme qu'en italien; de 
plus la diphtongaison n'a pas eu lieu dans la voyelle tonique des 
proparoxytons. Parallèlement, è ne s'est pas diphtongué en fran­
çais devant une entrave d'origine latine ou romane. Enfin dans 
d'autres langues ou d'autres dialectes comme le roumain, le 
napolitain, le frioulan, la diphtongaison de ç a lieu méme en 
syllabe fermée, mais dans certains cas seulement (cf. E. Guar-
nerio, Fonol. rom., p. 163 sq.); de méme ou trouve at < ? en 
engadinois dans certains mots ou ( est entravé : capïstru > 
k'avaister, crista > kraicta, etc., cf. W . Meyer-Lübke, Gram. Iang. 
rom., 1, § 70. 

En réalité, la diphtongaison s'est-elle produite en syllabe 
fermée? D'après de nombreuses expériences faites par nous, 
dont nous comptons publier les résul ta ts dans la Biblioteca filolò­
gica de l'Institut d'Estudis Catalans, à la suite d'une proposition 
des plus aimables de M. A. Griera, i l résulte qu'un groupe dis-
joint consonne + consonne peut étre prononcé, inconsciemment 
d'ailleurs et suivant les sujets, en conservant à la première con­
sonne son caractère implosif ou en l u i donnant au contraire une 
valeur explosive qui en fait le premier élément de la syllabe 
suivante. Dans ce demier cas, la voyelle qui précède le groupe 
n'est plus entravée, et peut étre suffisamment longue pour permet-
tre à la diphtongaison d'avoir lieu. Notre idée est que là oú une 
voyelle suivie de deux ou trois consonnes s'est diphtonguée, le 
groupe consonantique appartient — sauf quelques cas particu-
liers qu ' i l ne saurait étre question d'aborder ici —, à la syllabe 
suivante. Le tout est done de déterminer pour chaqué langue 
quelles ont été les règles de la syllabation, à l 'époque oú s'est 
produite la segmentation vocalique, base de la diphtongaison. 

Comment s'est comporté le catalán à cet égard et quelle est 
sa position vis-à-vis des autres langues romanes? 

Nous étudierons d'abord le cas des mots oú é et f catalans 
ne sont pas suivis de w, puis celui des mots en -éw- ou -çw-. 

Diphtongaison de ( roman. — E ouvert roman s'est diphton­
gué et a par conséquent abouti à é en cat. oriental lorsqu'au mo­
ment de la diphtongaison i l était suivi: 
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1. D'une consonne simple explosive: 

Ex. : béne > *bene > H , vénis > béns, tSnet > té, *fémus 
(el. fimus) > féms, léndine > *l(mena > ¡ém{n{, *intéru (el. i n -
tégrum) > inté, fgru > fér, féra > féri, nécat > nfgg, négat > 
niqf, sécat > séq(, i n + caecat > çnségf, lévat > IJbç, dè(n)sat > 
dés{, etc. —, *quaestia > *qu{(a > kéee, vet(u)lu > *v(lu > 
bél, anèllu > *ançlu > fnél, etc. 

Mais lorsque la consonne explosive étai t un l , plus ou moins 
vélaire, le second élément de la diphtongue éç provenant de é( 
< ( roman a été protégé par la consonne contre l'assimilation 
avec le premier élément fermé, et a méme assimilé ce demier en 
(, d 'oú cat. oriental f, bal. (. I I est d'ailleurs possible que dans 
ce cas l'étape é( n'ait pas été suivie de l 'étape é{. 

Ex. : caelu > sçl, gèlu > jél, gélat > jél¡. 
On a le méme résultat pour é rom. suivi de / final implosif. 

La diphtongaison a eu súrement lieu (cf. franç. fiel, miel; cast. 
hiél, miel), mais elle a abouti à {!. 

Ex. : fél > f t l , mél > mfl. 
Elle ne s'est pas produite, selon toute probabilité, dans les 

polysyllabes (Em)manufl, Rafaçl qui ont conservé leur ç origi-
naire en catalán : mçnitfl ou mfnçl, ffftfl ou ff/jf/. 

2. D'une semi-occlusive explosive: 

Ex. : médicu > *mçju > mejf, kaeréticu > eréí(, pédicu > 
Péje, pStia > *pçtsa > pésç, etc. 

3. Du groupe explosif occlusive + liquide: 

Ex. : fébre > fébrç, tenébras > tfnéhris, lép(o)re > ¡Jhrf, 
pètra > pédre, Pétru > *pedru > fére, *die-Merc(o)ris > d i -
tn((r)cres > dimékrfs, rég(u)la > fégll, *alècre > (léqrç, etc. 

4. Du groupe explosif gutturale -{• w: 

Ex. : èqua > éifwí, *légua > Ifgwf. 

Mais lorsqu'il étai t suivi d ' im groupe de consonnes autre 
que occlusive + liquide ou gutturale + w, l'é roman s'est tan tó t 
diphtongué, t an tó t non, d'oú é dans le premier cas et é dans le 

But. de Dialec. 3 
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second. Cela revient à diré que la première consonne du groupe 
disjoint a continué d'étre implosive ou a franchi, au contraire, la 
frontière syllabique. 

Ce demier cas se constate pour les groupes consonàntiques 
suivants: 

-sjt-, -sjtr- > -jst-, -jstr-: 
genSsta > jçnçstç, fésta > féstç, géstu > jést, praestat > préste, 
déxtru > dçstru > déstr§, fenéstra > finéstre, etc. 

-s¡p-, -sjpr- > -¡sp-, -¡spr-: 

véspa > bfspe, vesp(e)ru > bhpre, vésp(e)ras > Hsprçs, etc. 

-tnlp- > -¡mp-: 

témpus > *tempus > Ums. 

-mlbr-, -mlpr- > -¡mhr-, -¡mpr-: 

septémbre > sitimbri, decémbre > dçstmbrf, mémbru > mmbre, 
témp(e)rat > tçmpri (cf. par métathèse trémp), sémper > *sçm-
pre > sémpri, etc. 

-mjbl-, -mlpl- > -jmbl-, -¡mpl-: 

t rém(u)lat > trémble, tétnplu > Umpli, exèmplu > ekstmplç, etc. 

-n¡d-, -n¡t- > -¡nd-, -jnt-: 

recSntat > Hnte, dénte > dçn, vèntu > bén, céntu > stn, -énte 
> -én, incènd(e)re > çnséndrç, exténd(e)re > fsUndre, etc. 

-njtr- > -¡ntr-: 

véntre > béníri, céntru > sénirç, etc. 

mff- > - / » ; - : 
pèndicat < pénj{. 

-r¡m-, -r/6-, -r/t;-, -rfp- > -¡rm-, -¡rb, -jrv-, -¡rp-: 

èr (e)mu > érm, términe > Urm{, hérba > (rh{, sérvat > sérfy, 
sérvu > *s(rvu > vieux sérf, sérpe > strp, etc. 

Dans tous les autres cas, la première consonne du groupe 
est restée implosive, d 'oü f en cat. oriental. 
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Ex. : cislérna > sistérnf, inférnu > infçrn, hibérnu > ifyrn, 
lucérna > luçrnç, vérnu > bçrn, *opèrtu > ub{rl, pérdit > p(rl, 
pérd(e)re > pfrdrf, tértiu > tçrs, conversat > kumbfrsi, germ. 
élmu > (Im, *impèltu > emp{H, aestimat > subst. verb. ^mf, 
décitnu > *dçzmu > dçume > dflme, etc. 

I I faut ajouter les mots comme diiçndns ou dibfnris < die-
Ven(e)ris, tindrç < teneru, j(ndr( < gén(e)ru, qui paraissent 
étonnants à còté de betUrf. La divergence de traitement que 
l'on constate dans la voyelle peut très bien s'expliquer par le 
fait qu ' à l'époque de la diphtongaison on avait d'une part le 
groupe -«ir-, et de l'autre le groupe -nr- (plus tard -ndr-). L 'n 
du premier a pu étre explosif, tandis que celui du second conti-
nuait d'étre implosif, empéchant ainsi la diphtongaison d'avoir 
lieu. 

Enfin dans les mots oú é latin étai t suivi d'une géminée, la 
diphtongaison s'est produite, sauf dans le cas oú cette géminée 
était f . La raison en est qu ' à l 'époque de la diphtongaison les 
géminées s'étaient déjà réduites, ne conservant que leur élément 
explosif, ce qui n 'é tai t pas le fait de f, qui encoré aujourd'hui 
a conservé son caractère primitif. L'élément implosif de f gé-
miné a empéché la diphtongaison de l'( précédent, d'ou f en cat. 
oriental. 

Ex. : mésse > mésf, "préssat > présg, céssat > sísf, vérsat > 
b(S{, transversu > trfbés, pérsicu > prçsek, béccu > bik, castéllu 
= phon. kasl{llu > *cast{lu > kfslfl, et d'ime façon générale le 
suffixe -él < -éllu —, mais térra > tfff, sérra > $fff, férru > fffu, 
germ. wérra > gfff, érrat > vieilli f ' f f , etc. 

Ainsi, si nous essayons de fixer la date relative de la diphton­
gaison de i roman en cat. oriental, nous constatons qu'elle a 
dú étre: 

i . antérieure à la chute de e final, comme le laissent supposer 
bins < vénis, téns < ténes, etc. I I n'est pas inutile de répéter 
que la fermeture de f rom. en ¿ est indépendante en cat. or. de 
la présence de n implosif; cf. en effet s(b(m < *sapimus, et d'une 
façon générale -{m < -imus, -ímus. 
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2. aniérieure à l'insertion d'un d transitoire dans le groupe 
-n'r-, comme permet de le croire la divergence de traitement de 
tçndrç < tén(e)ru d'une part, et béntrf < véntre de l'autre. 

3. postérieure à la palatalisation du groupe -U- en - i - . Si 
la diphtongaison s'était produite à l 'étape -//í-, i l est probable que 
le contact de VI implosif aurait conservé son caractère ouvert à Ve 
précédent; cf. fél > f ( l , cèlla > SfUf, etc. I I en aurait été de 
méme si, ce que nous ne croyons guère possible, l étai t devenu 
explosif et qu'on eút en -///-; cf. en effet caelu > Hsçjlu > ${1. 
Cette constatation concorde avec celle que nous avons faite autre 
part (cf. Phon. hist. rouss., p. 164), à savoir que la palatalisation 
de -//- a dú se produiré avant la chute des voyelles finales. 

Quant à la diphtongaison que nous admettons pour f { l et 
mjl, elle n'a rien qui doive surprendre, bien que Vç se soit trouvé 
devant une consonne implosive, si l'on songe que la durée des 
voyelles est en raison inverse du nombre de syllabes qui compo-
sent le mot. L'exemple du fr. fiel et du cast. hiel, pour ne parler 
que de f roman, montre que la voyelle de ces monosyllabes, tout 
en é tan t entravée, a été assez longue pour pcrmettre la segmen-
tation que suppose le phénomène de diphtongaison. 

Pour les exceptions, cf. p. 42. 

Diphtongaison de é roman. — E fermé roman s'est diphton-
gué et a abouti à f en cat. oriental lorsqu'au moment de la diph­
tongaison i l étai t suivi: 

1. D'une consonne simple explosive: 

Ex. : cepa > s(h{, triphyllu > tribuí, gleba > gUfy, etc. 
par(i)ete > ptrtt, site > S{t, ab(i)ete > ¡h^t, seta > sfdf, 

*conredat > kunrçf, etc. 
fncat > jrfge, carrtcat > kefçgi, -wat > -fg(, plicat > 

plfgf, etc. 
sapemus > s(btm, -etnus > -{tn, frBnu > frf, plenu > p l j , 

*alenat > (Ipie, fenu > /(f, minat > mpiç, *decena > dezçn( et 
dfnf, vena > b{n{, poena > pfllf, germ. skina > {sk{n{, etc. 

crudele > krufl, fidele > fidfl, *stelu > (stçl, mustela > 
mustflf, vela > bfá, velu > bçl, tela > t{l{, *ielu > t f l , etc. 
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pira > -piri, prima-vira > primeare, cera > sf>f, spSrat > 
¡spére, etc. 

defS(n)sa > d$tz§, despe(n)sa > dgspçzç, -S(n)su > -f's, 
-S(n)sa > -f'ze, pensu > ^f's, me(n)se > mçs, etc. 

desdignat > *d(sdma > dçzdçnç, attingere > f<f'««, *rSniu > 
rf'p, germ. SÍMMM > s¿«, signat > sfaç, oric(u)la > *or?/a > 
wflf , apic(u)la > «ífíf, *cUias > sefes, etc. 

2. D'une semi-occlusive explosive: 

Ex. : corrigia > *coreja > kuftfe, invidia > *envéja > 
{tnbçjç, -idiat > -f'/í, -íáí'w > -fe, etc. 

3. Du groupe explosif occlusive + liquide: 

Ex. : pip(e)re > ^¿Sre, junip(e)ra > jinçbre (Olot), Migra > 

Mf'gff, percïp(e)re > p$rsçbr(, recip(e)re> fçhrç, pre(s)bit(e)ru> 
prçbçrç, *sec(a)le > sf'g/e (Junquera, Torroella, Cadaqués), etc. 

4. D'un s implosif dans le monosyllabe ¿ff's < ¿res; cf. 
fr. ¿rots. 

Devant un groupe de consonnes autre que occlusive + l i ­
quide, é roman s'est tantót diphtongué, tan tò t non, suivant que 
la première consonne du groupe est devenue ou non premier éle-
ment explosif de la syllabe subséquente. La diphtongaison a eu 
lieu dans le cas des groupes consonàntiques: 

-sjk-. -slkl· > -/s/fe-, -/s/W-: 

*brisca > brçskç, germ. iska > çsk{, discu > dçsk, *disca > 
dçske, friseu > jrçsk, misc(u)lat > méskle, etc. 

-s/¿-, -s/tr- > -jst-, -¡str-: 

crista > krçstç, capistru > kçbfstre, magïstru > mçstrç, etc. 

-s/w- > -jsm-: 
*quarès(i)ma > kurçsme. 

-nld-, -njdr- > -¡nd-, -¡ndr-: 

vèndita > bçndç, vSnd(e)re > bçndri, cin(e)re > sçndrç, defen-
d(e)re > dçfçndrt, etc. 
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-n/k-, -njgl- > -/nk-, -/ngl-: 

suff. -incu, -inca > -çtik, -çnki, hring + M¿« > fçnglf. 

-n/ts-, -M/S- > -/nts-, -jns-: 

•pensat > -pçnsi, cominítiat > kumçnsç. Unteu > l(ns. 

-mjbl- > -¡mhl-: 
sim(u)lat > sçmble. 

-r/w-, -f/à-, -r/*-, -r/g-, -r/te- > -/rm-, -¡rd-, -¡rk-, -¡rg-, -¡rts-: 

firmu > ferm, vïr(i)de > bfrl, circat > sçrkç, virgine > b(rje, 
*ex-merciat < ezmçrse, etc. 

Dans les autres cas, la première consonne du groupe est 
restée implosive, d'oú i en cat. oriental: 

Ex. : die dominicu > *diumen'je > diwmfnji, vindicat > 
*v(nía > bènje, lingua > Ungwe, etc. 

Un cas particulier est celui oú é roman étai t suivi d'un y. 
Nous avons vu que é a passé à f dans kuffl i , çmbçjç qui remon-
tent à des types anciens *correyya, *enveyya. De méme *fr(ydu 
(1. vulg. frigidu), *dréytu (cl. directum), *bençytu (=benedictu) 
sont devenus frft, drft (cf. encoré çn-, indrçt), patronym. bçnçt. 
Dans tous ces mots la diphtongaison a eu lieu. On a en regard 
fèy < *nye < rege, IJy < *l(ye < lege, péc < *peyse < pisce, 
krée < *krçyse < crèscit. Comment expliquer cette divergence? 
De la façon suivante, croyons-nous : avant l 'époque de la diphton­
gaison *correyya et *envçyya avaient passé à *correfa, *enveja, 
par suite de la fermeture de -yy- en f. Au moment de la diph­
tongaison, on a eu régulièrement *corrç')a, *envç)a. LV de 
*rpye, *leye, au contraire, a sans doute été protégé par le y sui-
vant qui a empéché le passage de (( { < t roman) à f'e. De méme 
si on a dret, frét, bençt, c'est qu ' à l 'époque de la diphtongaison 
le y s 'était déjà fondu dans IV précédent, et son action n'a pu par 
conséquent empécher l'ouverture de la voyelle. A la méme épo-
que on a dü avoir *peyse, *creyse, d 'oú la conservation de e, ana-
logue à celle que l'on constate dans féy, Uy. 

On se demandera pourquoi la réduction du yod n'a pas eu 



L A DIPHTONGAISON E N CATALAN 39 

lieu dans ces mots, alors qu'elle s'est produite dans *fr(ydu et 
dreytu. Les conditions ne sont pas les mémes : i l n'y a rien de 
commun entre un y et un < ou un d, tandis que y et s sont des 
phonèmes voisins. «L'affinité de s avec i (ou y ) point de vue 
des nouvements articulatoires de la langue est certaine. Pour se 
mettre dans la position de Vs, la langue passe par une série de 
positions qui ne sont pas très différentes de celles exigées par 
», y... Pour aboutir a la position de s, la langue passe par un 
stade assez voisin de yod»; cf. G. Millardet, Rev. Lang. Rom., 
x v i i , pp. 124 et 125. C'est justement à cause de cette parenté, 
ou mieux parce que le yod constitue une sorte de préparation à 
Vs, qu ' i l s'est conservé relativement assez tard dans *peyse, *cny-
se avant d'aboutir, par combinaison intime avec s, à la prépala-
tale c. Ce qui importe pour le moment, c'est que y ait été en 
contact avec l'¿ à l'époque de la diphtongaison. 

Ce n'est d'ailleurs pas seulement la présence d'un yod im­
plosif qui a conservé son caractère primitif à f. Un phonème 
palatal précédent a eu le méme effet. Qu'on se rappelle le pro-
cessus i > U > f'f. Le caractère palatal de la consonne ini-
tiale de syllabe a pu empécher la différenciation de i ( en & de se 
produiré, d'oú & et finalement l . C'est ce qui a eu lieu dans les 
mots comme gihhu > j i p , zingíb(e)ru > jingtbrf. 

On peut s 'étonner que ptsce et crèscit aboutissent à pte, 
krie, tandis que parlscere, merSscere, *conescere sont représentés 
par p(r{cf, mfrfa, kurifef. Pour nous, seules les formes en ( sont 
régulières, et celles avec f sont dues à l'analogie. Ces demiè-
res, en effet, ont pu étre influencées par les anciennes formes de 
la i " pers. sing. indic. prés. et celles du subj. prés (1-3 sg., 3e plur.) 
oü IV était normal : mfrjsk, m(r(sk{, -{s etc. L'analogie ne s'est 
pas exercée sur pft et kréc : se serait-elle exercée, qu'elle aurait 
pu avoir, au contraire de ce qui a eu lieu ci-dessus, une action 
conservatrice; cf. pée < pascü, gréc < crasseu. 

Dans les mots oú ¿ était suivi en latin d'une géminée, la diph­
tongaison a eu lieu, par suite de la simplification antérieure de 
cette demière; cf. siecu > S{k, cippu > sçp, -issa > -ftf, villa > 
bfl{, lilt(e)ra > Utr{, -miU(e)re > -mitre, n i t ( i )du > *nfUu > 
nft, ped(i)tu > *péttu > p(t, etc. 
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D'après ce qui précède, nous croyons pouvoir admettre que 
la diphtongaison spontanée de é roman a été: 

1. antérieure à la chute de e final; cf. par(i)gte > fçrçt, 
site > S(t, etc. 

2. postérieure à la fermeture de -yy- en J; cf. kuréje < cor­
rigia, p. 38. 

à la palatalisation de -nn- en y; cf. germ. sïnnu > sçv-
à la réduction de -eydu, -çytu à -(du, -(tu; cf. frçt < *frigidu, 

drçt < dirSctu; cf. p. 38. 
à l'insertion d'un d transitoire dans le groupe -n'r-; cf. sén-

dri < cin(e)re en regard de tendre < tSn(e)ru qui s'oppose à 
Untrç < n^M/re (pour ces deux demiers mots, cf. p. 35). 

à la réduction de -y l - ( < cl, l y ) et de -ytt- ( < yn) intervoca-
lique à / et tí (cf. urflj < 6ric(u)la, gnsçtjí < insignat), et par 
conseqüent à la fermeture de o en u ; cf. en effet púy < pügnu 
qui suppose l'existence du groupe implosif -yy-: Phon. hist, rouss., 
pp. 48 et 49. 

Diphtongaison de é romans devant w. — Le cas de p ne pré­
sente aucune difficulté. Avant la chute de e, u finals, i l a passé 
à i , et lorsque le w s'est développé i l s'est trouvé devant une vo-
yelle ouverte. 

Ex. : sShu > *sihu > *sfè > siw, bibit > bçw, dèbet > 
dçw, etc. 

crSdit > *crçdet > *crçd > krçw; herSde > çrçw, *conrSde > 
kunrfw, etc. 

*facitis > *faz(ts > a. c. faèu, c. mod. fçw; cantetis > 
tÇw, etc. 

Pour ? roman, la question est un peu plus compliquée; on 
trouve tan tó t -iw, tan tó t -çw. Le premier traitement se constate 
dans les mots oü ç étai t originairement suivi d'un u final latin, 
passé de bonne heure à w. I I est d'ailleurs régulier. 

Ex. : meu > mtw, Daeu > dfw, Matthaeu > meUw, j u -
daeu > juew, romaeu > fumiw, etc. 

On le constate encoré dans *néve > *ntie > *neh > nèw, 
bréve > bréw. 
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Mais on trouve -çw dans péde > péw, séde > sçw, déce > 
d(w, prStiu > *predzu > *predz > prçw. Nous sommes ici en pré­
sence, croyons-nous, d'un traitement analogique. A l'époque de 
la diphtongaison, on a eu sans doute *pede, *sede, *d(dze, *pndzu, 
et on s'attendrait à avoir comme continuateurs en cat. oriental 
modeme *ptw, *séw, *déw, *pr(w, après le changement de d, c?, 
ly finals en w. Ccpendant si l'on songe que dans ces mots l 'étape 
qui a précédé immédiatement w est une sorte de bilabiale (qui 
s'est substituée au son plus ou moins interdental antérieur) et 
que cette méme bilabiale était caractéristique des désinences 
de la 2e per. plur. -Mis, -Stis, en vérité très nombreuses, on ne 
sera pas étonné que le vocalisme de ces demières ait influé sin: 
celui des quatre formes citées plus haut, et que sur le modèle de 
faèu, canteu on ait eu pfw, s(w, dçw, prçte. 

Les exceptions aux règles formulées ci-dessus s'expliquent 
la plupart du temps par des actions analògiques, plus rarement 
par des phénomènes phonétiques: 

Ainsi jinébre (Vallès, Vich, Llussanès) est d'après lébrf, fébrf. 
De méme ébre «fleuve». 

més < me(n)se (Barcelone, Vich, Ripoll) d'après més < mais. 
pézç, à còté du régulicr pés < pe(n)su, d'après les formes 

verbales en -ézç : déz( < dé(n)sat, béze < basiat; de mème béze 
< vitiat, dizbézf. 

W ( < *hticu d'après les mots très nombreux en -éj( < -èticu. 
(xéli, s'il ne provient pas d'un type *axéüa pour axdla (cf. 

franç. aisselle), est d'après les mots en -élf < -èlla. 
fés¡l < rlgat d 'après les formes verbales en -égi < -Icat, -égat. 

De méme kumbréqi < communicat, j(mége < gemicat. 
(rétf < haereditat d'après çnsétç < incéptat (ineneptat + séc-

tare), etc. 
(réstç < arista d'après les substantifs terminés en -éstf < -ésta, 
{ndrésf < *in-dirSctiat d'après les formes verbales en -ese 

< -éssat, -érsat. 
éntrç < intrat d'après b(ntr(, séntre, méntrfs < (du)m i n -

terea - f s. \Jé de ce demier mot peut s'expliquer par l'influence 
des mots en -mén < -ménte, -mèntu; cf. cast. (de)mientras oü 
l'influence de -miente est súrement en jeu. 
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Ufff < l ïgna est sans doute pour un ancien *l{va; cf. sfaç 
< signat. Ce n'est que lorsque 17 initial s'est palatalisé que l ' f 
s'est ferme en é sous la double action de / et de o. 

fçy (Jimquera), Içy (Vich) peuvent s'expliquer par les nom-
breux noms terminés en -fy : sfrbfy < servitiu, (rfyy < *herbitiu, 
fentfy < remediu (ce demier avec e fermé à cause de la confusión 
qu' i l a pu y avoir entre médiu et (di)midiu, et qui a existé de 
fait puisqu'on trouve en a. cat. demig. I I peut se faire cepen-
dant que la terminaison de fimfy soit analogique de celle de S f r tçy , 
çrbfy). De méme f ç y n { peut étre dü à l'action de fy«f < azina 
(cf. A. Thomas, Ess. phü. fr., p. 207) et de fçyna, dérivé de fa-
cenda; cf. Phon. hist. rouss., p. 231. 

Quant à ttmf, (spnmç. Us nc remontent pas à des types avec 
voyelle radicale (, mais à des types *lèmere (tímere + trémere), 
exprèmere (exprmere + prémere). Ce sont par conséquent, à 
notre avis, des formes régulières. 

De méme les exceptions aux règles que nous avons données 
du développement de f roman, peuvent s'expliquer soit par l'ana-
logie, soit par une action phonétique. 

pçk( < pèccat est d'après sçki < sicca, prçqç < prècat d 'après 
les formes verbales en -çgs < -wat, vf if < vètai d'après sçd{ 
< seta, ftdf < /oeta, etc.; (Stnfnf < exméndat d 'après minf < mi­
nat, etc. 

sit < septe, à còté de nét < néptc, peut é t re analogique des 
nombreux mots en -çt < -ittu. 

¿s < ést, à còté de (s et de ésç < *éssere, peut avoir é té in-
fluencé par la terminaison si commune -(s < -ense, et les mots 
comme ^f's < pensu. 

erm (P. Fabra, Gram. leng. cat., p. 389) s'explique par fçrm 
< jtrmu. 

igUziç (Torroella) et çyglfziç (Cadaqués) ont pu étre influen-
cés par les mots en -çzi < -ensa. 

pçndrf < péndere a été refait sur bfndrç < venderé ou p(n-
dri < ^prendere. 

ufrinf < offerènda est d'après les formes en -{n( < ena, 
-enat. 

tfwli < tèguL· est régulier; \'f a été empéché de se diphton-
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guer par la présence de w implosif; à ce compte, rtfwli < nébula 
est influencé par ttfw < *néve. 

çwrç est régulier lu i aussi, et provient de la vocalisation de / 
dans un anclen *élr( < *helera, d'ailleurs conservé en roussillon-
nais. Dans *tlre, le contact de / implosif a empéché la diphton-
gaison d'avoir lieu. 

ff < rém, ffs < res s'explique par l'action de f initial qui 
a empéché la différenciation de (f en èf de se produiré. 

Quant à t(y(, i l ne remonte pas à laeds, mais à un type *ttda, 
supposé d'ailleurs par le castillan tea. 

Laquelle des deux diphtongaisons spontanées a été la pre-
mière? D'après le traitement de ( dans sçndre < cin(e)re qui 
s'oppose a celui de ( dans tfTtdrf < tén(e)ru, etc., on peut con-
clure que la diphtongaison de f est plus ancienne que celle de c. 
La première s'est produite avant le passage de -n'r- à -ndr-, la 
seconde après. La priorité de la diphtongaison de ( est aussi 
admise pour le français par W. Mcyer-Lübke, Hist. Gramm. d. fr. 
Spr., i3, p. 57 et E. Bourciez, Éléments de ling. rom.2, p. 145. 

En tout cas. Tune et l'autre diphtongaison sont très ancien-
nes et antérieures à la chute de e final, et par conseqüent de « 
final. I I n'est pas étonnant dès lors qu ' i l y ait entre le cat. orien­
tal et le baléare la concordance étonnante que l'on constate. Sauf 
exceptions, on peut diré que IV du catalán oriental est representé 
dans ce dialecte par f ou et Ve par f. Le baléare é tant du cata­
lán oriental importé, son vocalisme a dü étre à l'origine sembla-
ble à celui de la langue mère. Ce n'est que plus tard qu'il s'cst 
différencié. Comment? I I est difficile de répondre avec pre­
cisión, pour ne pas diré impossible. L'Aílas linguistique catalán 
pourra fournir quelques indications, très précieuses. Mais i l ne 
donnera que l 'état actuel de la langue. I I faudrait découvrir 
dans des textes bien datés et particuliers à chaqué parler, des 
graphies qui pourraient nous renseigner sur la prononciation de 
telle ou telle localité, à une époque déterminée. Mais ees gra­
phies seraient à leur tour bien insuffisantes. Puisque pour le 
cat. oriental {, continuateur de ¿ roman, i l y a toute une zone qui 
présente f, alors que le reste du domaine fait j1, doit-on diré que 
l 'f du cat. oriental s'est conservé ici et modifié la? Ou bien, l ' ( 
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du cat. oriental a-t-il d'abord passé à é dans tout le domaine ba-
léare, dans lequel cas \'é actuel, correspondant à \ '( du cat. orien­
tal, serait une régression de l'ancien p 

Une chose frappe lorsqu'on l i t l'excellente é tude de A. Griera 
sur le baleare (cf. But l l . Dial . Cat., 1917, pp. 8 et 11) : tandis 
que \'é du cat. oriental provenant de p roman a comme continua-
teurs en baleare soit §, soit i , i l semble que IV du cat. oriental, 
provenant de é roman dans les conditions étudiées p. 34-35, ne soit 
guère continué en baléare que par é. A peine si dans la liste des 
mots donnée par A. Griera, on relève une forme comme Un­
teme < L·ntSrna (Manacor); cf. op. cit., p. 11, première ligne. Y 
a-t-il plusieurs formes de ce genre dans les Baléares? Doit-on 
admettre qu ' à l ' i ( < ( rom.) du cat. oriental a correspondu p r i -
mitivement dans tout le domaine, ou dans une partie au moins, 
un a qui est ensuite passé à f? Ou bien ees formes sont-elles 
isolées, et IV du cat. oriental a-t-il été conservé intact par la sé-
quence de certaines consonnes ou groupes de consonnes (/ im-
plosif, rn, r l , rt, rd, rdr, f )? Autant de qüestions auxquelles i l 
n'est guère possible de répondre, faute de matér iaux. I I est 
cependant un fait certain — et i l importe seul pour l'instant —, 
c'est qu ' i l y a un parallélisme étroit entre le catalán oriental et 
le baléare au point de vue du traitement de e et f romans. A l ' f 
du cat. orient, le baléare répond par ç ou ç, d'une façon générale; 
à l'e du cat. orient, par é. Quant au cat. or. ç et bal. ^ ou f, ils 
correspondent ordinairement à é roman, parfois à é; cat. or. é et 
bal. é sont les continuateurs de ç roman, parfois de e. Nous avons 
vu pour le cat. oriental dans quelles conditions. 

Comme conclusión de cette trop longue étude, nous allons 
établir le tablean des divers changements phonétiques que la 
diphtongaison catalane, conditionnée ou spontanée, nous a amené 
à examiner. 

1. Phénomènes antérieurs à la diphtongaison conditionnée 
de ç, Ç-

Passage de -ly-, -ny- à -y l - , -ya-, 
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de -ry- à -yr-, 
de -ssy-, -sty- à -ye, 
de -kl- à -y/-, 
de -tó- à -yt-
de -As- à -ys-
de -gr- à -yr-
de -dr- à -yr-, cf. p. 21. 
de -áy-, -gy- à -yy-; cf. p. 21. 

2. Phénomènes qui se sont produüs entre la difhtongaison 
conditionnée de ç, ó et la diphtongaison sponíanée de ç. 

Fermeture de -yy- en - j - ; cf. p. 22. 
Réduction de -y/- ( < ly, cl) à et de -yj>- ( < ny, ndy) à 
cf. p. 22. 
Palatalisation du groupe -//- en et du groupe -nn- en »; 

cf. p. 36 et 40. 

3. Phénomènes que se sont produüs entre la diphtongaison 
spontanée de ç et la diphtongaison spontanée de é. 

Insertion d'un d transitoire dans le groupe -n'r-; cf. pp. 35 
et 40. 

Fermeture de p en « au contact d'un yod implosif; cf. p. 40. 
Réduction de -y»- ( < ng', gn) k cf. p. 40. 
Réduction de -eydu, -çytu k -?du, -etu; cf. p. 40. Cette ré­

duction peut étre cependant antérieure à la diphtongaison spon­
tanée de é. 

4. Phénomènes compris entre la diphtongaison spontanée 
de é et la fermeture de ay en ey. 

Chute de e final; cf. p. 23. 
Chute de u final; cf. p. 23. 
Tous ces phénomènes, y compris la fermeture de ay en ey 

se sont accomplis à date prélittéraire. 

Ainsi done i l y a eu, d'après nous, une double diphton­
gaison en catalán : l'une conditionnée par un yod implosif, qui 
affecte les voyelles ouvertes é et ó; l'autre spontanée, qui n'a 
affecté que les voyelles palatales e et (. Pour ce qui est de la 
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première, le catalán rejoint le groupe gallo-roman, et se diffé-
rencie du castillan dans lequel au contraire le y a fermé f et ç. 
Pour ce qui est de la seconde, le catalán est d'accord avec le 
gallo-roman septentrional, mais non avec les parlers provençaux; 
i l est encoré d'accord en partie avec le castillan qui ne diphton-
gue que ^, mais conserve é intact. Quand nous disons «le cata­
lán» i l faut entendre l'ensemble du domaine pour le premier cas, 
la région du catalán oriental (et les Baléares, oü la langue a é té 
importée par les habitants de l'Est de la Catalogne) pour le second. 
On voit ce qui manque au phénomène de la diphtongaison tel 
qu'il apparaí t en catalán : le catalán ignore la diphtongaison 
spontanée des voyelles vélaires ç et ó que connait le français, en 
partie le castillan (ó > *uo > ué) , et en partie aussi une portion 
du domaine provençal (Sud-Est) oü l'on constate une diphton­
gaison relativement récente de (i; cf. W. Meyer-Lübke, Die Dipht. 
im Prov., 3e partie, et J . Anglade, Gram. anc. prov., p. 76. 

Quant à la date respective des deux diphtongaisons, con-
ditionnée et spontanée, on peut voir ce que nous en pensons. 
L'analyse du phénomène nous a amené à placer la première à 
une date plus ancienne que la seconde. Nous sommes par con-
séquent d'accord avec ce que dit E. Bourciez à propos du gallo-
roman : «En Gaule, c'est devant un élément palatal que la diph-
tongue parait s 'ètre d'abord produite, sans doute dès le ve siècle: 
le Sud en général a participé comme le Nord au développement 
de péctus, nòcie en *pieytus, *nuoyte... Un peu plus tard, au con­
traire, se sont produïts *piede, *muola, qui n'appartiennent plus 
qu'au Nord...» : cf. Éléments de linguistique r o m a n é , § 154, c. 
Mais son avis diffère de celui de C. Voretzsch (cf. article cité, 
pp. 631 et 633) et de W. Meyer-Lübke (cf. Hist. Gramm. d. fr. 
Spr., i3, §§ 53, 56, 59) qui placent en premier lieu la diphtongai­
son spontanée de {f, ó, en gallo-roman. Que faut-il penser pour 
le catalán?. . . Nous maintenons notre position. Chi non risica, 
non rósica. 

P. FOUCHÉ 
Janvier 1925. 



Col·lecció de termes recollits en una terrisseria de Blanes 

Aigüer. — Un gibrell que està 
mig tapat superiorment. S'usa 
a les terrisseries per mullar la 
mà de l'operari que treballa 
en els toms de fer terrissa. 

Ametlla. — Una peça petita de 
terra cuita, de les dimensions 
d'una ametlla. És de forma 
xapada, i té a cada banda una 
concavitat en sentit de la seva 
llargada. L'ametlla serveix per 
a separar tota classe de pisa 
que s'ha de coure. Ve a ésser 
una peça aïlladora. 

Arbre. — La barra de fusta, en 
forma de cilindre molt allar­
gat, col·locada verticalment. 
Per la part inferior reposa da­
munt la bitlla; i la part supe­
rior, després de travessar el 
banc o tom d'un terrisser, 
termina en el plat. L'arbre ve 
a ésser l'aix de la roda o del 
pa d'un tom de terrisser. 

Baci de basseta. — El més petit 
dels bacins. Ve a ésser un bací 
de partera de petites propor­
cions, però sense anses. És de 
terra cuita i de color groga. 

Baci de mànec. — Bací pla com 
una cassola, que té a la part 
superior una vora plana i 
ampla, i al costat un mànec 
curt per a agafar-lo. És de 
terra cuita i de color verda o 
vermella. 

Bací de fam i mig. — El bací 
que té aquesta mida d'alçada. 
És ample, de forma cilíndrica, 
un poc eixamplat superior­
ment, i proveït de dues anses. 
Es de terra cuita i de color 
groga. 

Bací de partera. — El bací més 
gran de tots. Es de forma 
acampanada i té dues anses. 
Es de terra cuita i de color 
groga. 

Bacineta. — El bací d'ús cor­
rent en els dormitoris. És més 
alt que l'orinal i , com aquest, 
té una ansa i una vorada su­
perior. És de terra cuita i de 
color groga o verda. 

Banc de maurar. — Es un banc 
de fusta fermat a la paret 
per una banda, i proveït, a la 
banda oposada, de dos peus 
amb els quals reposa en el 
paviment. S'usa, a les terris­
series, per pastar el fang amb 
les mans. 

Barra. — La fusta llarga i for­
nida, fixada pel cap de dalt 
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en un forat de la guia i unida 
pel cap de baix a la mola 
(anomenada volant), que hi ha 
en un molí de moldre vernís 
de terrisser. La barra ser­
veix per a fer voltar la mola 
a força de braços. 

Bassa. — Safareig c o n s t r u ï t 
d'obra, molt gran, que hi ha 
a les rajoleries. Serveix per a 
esbravar la mescla d'argila i 
aigua perquè agafi la consis­
tència de fang apta per a la 
confecció de maons i pisa. 

Bassó. — Una bassa molt pe­
t i t a on es barreja la mescla 
d'argila i aigua que, un cop 
trasbalsada al buiol i filtrada 
al t r avés del garbell, va a om­
plir la bassa. Es deixa esbra­
var als raigs del sol fins que 
agafa la consistència deguda 
per a la confecció de la pisa 
al forn, o per a totxos o maons. 

Besadura. — Petita porció man­
cada de vernís que resulta de 
separar dues peces d'obra que, 
per estar juntes en el forn, 
s'han unit durant la cuita i 
s'han tret del forn aferrades. 

Bitlla. — La porció inferior de 
l'arbre del torn de fer obra. 
La bitlla l imita superiorment 
amb la roda, i inferiorment 
reposa i gira damunt el dau. 

Boca del forn. — L'obertura que 
comunica el sot amb el forn 
de coure obra. H i ha una 
porta de ferro per a tapar-la. 

Bocins de planxa. — Els trossos 
de pica que sostenen l'entes­
tat dels forns de coure obra. 

Buiol. — Utensili format per 
un receptacle de llauna o de 
zenc en forma de cubeU o 
galleda, i proveït d'un broc. 

E s t à travessat, amb certa in­
clinació, per un mànec llarg 
de fusta. E l buiol serveix per 
a trasbalsar la mescla de terra 
i aigua del bassó al garbell 
que hi ha ran de la bassa. 

Càntir. — Peça de terra cuita, 
de forma ovalada i peu ample. 
A la part superior té una ansa 
al mig, i un broc a cada banda: 
l 'un estret, per a beure a ga­
let, i l'altre ample, que ser­
veix per a emplenar el càntir 
a la font. Els càntirs són de 
color verda. S'usen, pertot 
arreu, per dur aigua. 

Càntir d'oli. — Peça de terra cui­
ta igual que el càntir d'aigua, 
però mancat del broc prim. 
Es de proporcions més reduï­
des i de color vermella. 

Capitells. — Unes peces petites de 
terra cuita que tenen la for­
ma de claus gruixuts. Els ca­
pitells separen els gibrells, que 
es col·loquen en posició verti­
cal, l 'un al costat de l'altre, 
i reposen damunt els traves­
sers en coure al forn. 

Capsa natural. — Un cilindre 
gran, curt, buit, de parets pri­
mes i de terra cuita. Té un 
pam i mig d'alt per un d'am­
plada. E n sentit vertical té 
tres rengleres equidistants de 
forats, anomenats els forats 
dels claus. Demés té un forat 
gran, de forma oval, anome­
nat finestra, que serveix d'ansa 
per a agafar-la. Serveix de 
respirador quan s'usa com a 
element auxiliar en la cuita 
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de plats al forn. L a capsa na­
tural ve a ésser un sustenta-
cle per a coure plats, posats 
els uns damunt dels altres, 
que reposen sobre els claus. 

Cassola. — Peça de terra cuita 
que té la forma de plat, amb 
una vora vertical a la part 
superior, en la qual hi ha un 
bordó i dues anses. L a cassola 
és de color vermella i s'usa 
per guisar. 

Claus. — Unes peces molt pe­
tites de terra cuita, en forma 
de cigars, que serveixen de 
sustentades dels plats que es 
posen a l'interior de la caixa 

auan es couen dins dels forns 
'obra. 

Co/í. — Mena de senalla, en 
forma de cove alt, feta de 
teixit d'espart i proveïda de 
dues anses a la part superior. 
E l cofi és usat per al transport 
de vernís, com també per al 
de l'obra. 

Columnes. — Espècie de balus-
tres de barana que serveixen 
per a aguantar els travessers 
damunt dels quals es posen 
drets i afilerats els plats i 
gibrells en l'operació de coure 
al forn d'obra. 

Coss» de fer bugada. — E l reci­
pient més gran que fabriquen 
les terrisseries. E l tenen com a 
especialitat de llur fabricació 
les de Quart, situades als vol­
tants de la ciutat de Girona. 
L a seva forma és la d'un test 
ovalat molt gran, i té una 
vora en la part superior. És 
de terra cuita i de color grisa. 
Aquests cossis es deixen fu­
mar mentre es couen. S'usen 
per a la bugada. 

Cullerer. — Peça de terra cuita 
de forma cònica truncada. A 
la -part superior té una ansa 
feta de la mateixa matèria 
que serveix per a penjar-lo a 
la paret; i a la inferior, que és 
més estreta, té uns forats a 
tall d'escorredora. E l cullerer 
és de color vermella i serveix 
per a posar-hi culleres i for­
quilles de fusta. L'ésser fora­
dat té per objecte que els co­
berts es puguin escórrer des­
prés d'haver estat netejats. 

D 

Dau. — La peça de vidre damunt 
de la qual gira la bitlla o l'ex­
trem inferior de l'arbre d'un 
tom de fer obra. E l tom re­
posa en el dau. 

Doll. '— Mena de càntir gran, de 
terra cuita, de color verda, en­
vernissat. E s de forma ova­
lada, i té una obertura supe­
rior voltada d'una vora de 
forma circular. E l doll té tres 
anses : dues a un cantó (o sia 
una a la part superior i una 
altra a la part inferior) i la 
tercera a la part oposada, al 
costat de la vorada de la 
boca. Té un broc petit sem­
blant al dels càntirs. E l doll 
s'usa a Cadaqués (Alt Empor­
dà) per anar a cercar aigua 
a la font. 

Enfornar. — Posar l'obra al 
fom per coure-la. 

Engalva. — Una solució de terra 
tenyida i aigua, que s'usa per 
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donar color o pintar la pisa. 
Es de color groga i vermella. 

Engalvar. — Posar l'engalva a 
la pisa. 

Entestat. — Mena de paviment, 
format de trossos de terrissa 
rompuda, que hi ha al damunt 
de la plataforma de maons 
dels forns de coure obra. L'en­
testat serveix de filtre a la 
cendra que puja del forn quan 
està encès, i evita que faci 
malbé la pisa posada dins les 
caixes de damunt l'entestat. 

Envernissar. — Posar vernís a la 
pisa. 

Escales. — Els graons que hi ha 
per a baixar al sot de davant 
d'un forn d'obra. 

Escatador. — Peça de ferro que 
té la forma d espátula doble 
molt curta. Serveix per a 
treure les besadures de la pisa. 

Escatar Us besadures. — AUisar 
les besadures de la pisa amb 
l'auxili de l'escatador. 

Escorredor. — Taula prima, de 
fusta, amb dos forats circu­
lars equidistants dels seus ex­
trems. Serveix per a escórrer 
la pisa després d'haver estat 
envernissada. També es dóna 
el nom de escorredor a un bas­
tidor estret, de fusta, que té 
inserides perpendicularment, 
en el mig i en els seus ex­
trems, tres peces de fusta pla­
nes, de forma cònica. Serveix 
per a escórrer la pisa. 

Escorredora. — Peça de terra 
cuita, de color groga, rodona, 
molt còncava, amb una vora 
plana, i proveïda de forats. 
Serveix per a escórrer les 
viandes que s'hi posen, com 
peix i altres menjars. 

Escudella. — Un motilo de terra 
cuita, que té la forma de 
mitja tassa o bol, tallat pel 
mig. Serveix per a donar 
forma esfèrica a l'interior de 
la pisa que es fa al torn. 

Estalvis. — Una anella feta de 
terra cuita, de color de xoco­
lata, acanalada en la part 
exterior de la seva circumfe­
rència. Sembla una politja de 
bussell o roda de bussell. Els 
estalvis es posen a taula sota 
les cassoles i soperes per tal 
d'evitar que aquestes embru­
tin les estovalles. 

Feixines. — Els grans feixos de 
llenya de bruc usats per ali­
mentar els forns de coure obra. 

Ferrussa. — E s una làmina llarga 
i estreta semblant a una cinta. 
E s de ferro i té ambdós ex­
trems doblegats en angle ob­
tús. L'extrem de les parts 
girades és tallat a biaix, o sia 
en vora rebaixada. L a ferrus­
sa s'usa en les terrisseries per 
polir plats. 

Finestres. — Les dues obertures 
petites, de forma ovalada, que 
ni ha a les parets de les capses 
usades per coure obra. Les 
finestres serveixen d'espiralls 
del fum que puja del forn 
mentre es fa la cuita, com 
també d'anses per a traslladar 
les capses de l'una banda a 
l'altra de la terrisseria. 

Fireta. — L a terrissa en minia­
tura usada per jugar la mai­
nada. 

Fogó. — Una peça de terra 
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cuita, de forma cilíndrica, que 
té una boca en forma de volta 
d'estil gòtic, i dues anses grans, 
laterals, per a agafar-lo. La 
part superior del fogó és més 
ampla. Té tres dents grosses, 
que donen a la part ampla la 
forma d'una corona. Serveixen 
per a sostenir l'olla que es 
posa al seu damunt en coure 
les viandes. E l fogó s'usa com 
a element auxiliar de les cui­
nes on el tràfec és migrat. 

Forals dels claus. — Unes ren­
gleres de forats oberts, de 
dalt a baix, a les parets d'una 
capsa de coure plats. Cada 
capsa en té tres rengleres 
equidistants. Els forats ser­
veixen per a enfilar els claus 
usats per sostenir els plats 
dintre les capses quan es cou 
en el forn. 

Fornada. — L a cuita total d'un 
forn d'obra. 

Garbell. — Un sedàs gran que 
té el teixit metàl·lic de filfer­
ros gruixuts disposats en sen­
tit radial, creuats per altres 
més prims en sentit circular. 
E l garbell s'usa per filtrar la 
mescla^ d'aigua i fang amb la 
qual s'omple la bassa i que, 
convenientment esbravada, 
forma el fang necessari per a 
la confecció de la pisa. 

Gerra de llard. — Peça de terra 
cuita, de color de xocolata, de 
forma oval, amb la boca es­
treta i la base bastant ampla. 
S'usa per posar llard. 

Gibrell. — Peça de terra cuita, 
de color groga, amb una vora 

a la part superior. L a part 
inferior és de forma cònico-
truncada, amb la base molt 
ampla. E l gibrell serveix per 
a contenir l'aigua destinada 
a rentar els plats. 

GibreUa. — Peça de terra cuita, 
de color vermella. E s dife­
rencia del gibrell per ésser 
més alta, mes arrodonida i de 
base més estreta. L a seva 
forma permet tombar-la fàcil­
ment per abocar les aigües 
brutes a l'aigüera. 

Gibrell d'envernissar. — Un gi­
brell com els d'ús corrent, però 
més gran, arrodonit i de base 
més petita. Té dues anses pe­
tites per a agafar-lo. E l seu 
diàmetre és de quatre pams. 
És de color groga. S'usa per 
posar vemis d'envernissar la 
pisa. 

Greixonera. — Una peça de terra 
cuita, de color de xocolata, 
que té la forma d'un caixó llar-
garut, amb els angles de les 
parets arrodonits. A l'un ex­
trem té una ansa, i a l'altre 
un broc per a abocar el seu 
contingut. La greixonera s'usa 
per coure el gall de Nadal. 

Guia de la barra. — Una taula 
travessera, paral·lela al sos­
tre, del qual està distanciat 
uns quants pams. Va fer­
mada pels seus extrems a la 
paret .La guia de la barra té 
un forat al mig, per on enfila 
l'extrem superior de la barra 
de fusta. Per la part baixa va 
inserida al volant, o sia a la 
mola mòbil d'un molí de mol­
dre vemls. L a barra no en­
caixa perfectament amb el 
forat de la guia de la barra. 
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sinó que té certa amplitud 
que u permet moure's en 
totes direccions. Per l'espai 
que queda entre el forat i la 
barra es posen dues soles d'es­
pardenya per tal d'evitar que 
la barra es segui amb el fre-
gadis que hi ha en el forat de 
la guia de la barra. 

I X 

Llimulja. — Una mescla for­
mada per pólvores d'argila 
passada pel sedàs i aigua. Amb 
la llimutja es dóna una capa 
a la pisa per tal de tapar els 
defectes de la terrissa i polir-
la, deixant-la més acabada. 
Aquesta operació es practica 
abans de posar l'engalva i capa 
que es dona a la pisa per do­
nar-li color. 

Llimutjar. — Fer ús de la lli­
mutja. 

ridet, ple de carbó encès, s'usa 
per escalfar llits. ( Camprodon.) 

Maurar. — Pastar el fang amb 
les mans. 

Mida. — Un palet de fusta usat 
a les terrisseries per amidar el 
diàmetre de les peces de pisa 
que es fabriquen al tom. 

Müja capsa. — Una capsa na­
tural d'un pam d'alçada, amb 
forats dels claus i finestres. 
Té el mateix ús que la capsa. 

Morter d'allioli. — Morter de ter­
ra cuita i de color de xocolata 
o groga. Té un broc lateral 
que serveix per a abocar el 
contingut, com són allioli i al­
tres salses que amb ell es fan. 

Motilo de fer maons. — Un motilo 
que consta d'un bastidor de 
fusta quadrat, travessat per­
pendicularment per un llistó 
que, després de dividir el bas­
tidor en dues parts iguals, es 
prolonga en forma de mànec 
per a agafar-lo. Serveix per a 
fer maons. 

Manganeta. — Peròxid de man­
ganès mineral d'aspecte ter­
rós, de color bruna fosca i 
molt trencadís. Polvoritzat i 
mesclat amb aigua forma una 
mena de pintura usada per 
fer dibuixos a la pisa. 

Maons. — Rajoles allargades, de 
terra cuita, usades en la cons­
trucció. Són més petites i 
primes que els totxos. 

Maridct. — Braseret de terra 
cuita de color negra. És de 
forma de gerra ventruda, i té 
una vora circular que volta 
la boca del recipient i dues 
anses per a agafar-lo. E l ma-

o 

Olla. — Recipient de terra cuita, 
de color vermella o de xoco­
lata, més ampla de baix que 
de dalt. Té una vora i dues 
anses per a subjectar-la. Ser­
veix per a coure viandes. 

Olla de llard. — Peça de terra 
cuita, de color vermella. És 
igual a la gerra de llard, però 
té dues anses a la part su­
perior. 

Pa. — Una plataforma petita i 
rodona, de fusta, que està fer-
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mada a la part superior de 
l'arbre d'un tom de fer obra. 
En el pa es posa el fang que 
s'ha de treballar amb les mans, 
ja que el pa volta juntament 
amb la roda del tom, que es 
mou amb els peus. 

P a s t a r el fang. — Treballar el 
fang amb les mans per donar-
l i el punt necessari per a tre­
ballar-lo al tom. Es pasta com 
el pa. 

P e u s . — L'estiba petita i rodona 
formada per l'entestat i les 
caixes plenes de pisa que hi 
ha en el centre i dins del segon 
volt, del qual està separat per 
un passadís circular. Forma 
part de la disposició de la 
cuita en un fom de coure 
obra. 

P i c a de pedra. — Una pica gran, 
de pedra, de forma cilíndrica 
i molt baixa. S'usa a les ter-
risseries per picar vemís amb 
el picó. 

P i c ó . — La maneta de la pica de 
pedra. Es un cilindre de ferro 
aprimat en la seva meitat i 
unit a un llarg mànec de 
fusta. El picó serveix per a 
picar el vemís posat a la pica 
de pedra i usat per envemissar 
l'obra. 

P i n y o l . — Part granelluda de la 
terra que no serveix per a 
pastar el fang. 

P i t a n ç a . — Peça de terra cuita, 
de color groga, en forma de 
tassa i bol gran. Aquesta mena 
de bol s'usa a la comarca de 
Tortosa per posar v i . 

P i l x e U a . — Gerro de terra cuita, 
de color bruna, envernissat. 
Es cilíndric i un poc ovalat 
per la part inferior. Té una 

ansa i un broc a la part su­
perior. S'usa per transportar 
v i de les bótes dels cellers a 
les taules de menjar. 

P l a t . — Peça de terra cuita, de 
color de xocolata, rodona, bai­
xa, lleugerament còncava i 
amb una vora plana. S'usa 
per menjar. 

P u n x à . — Un pal curt, de fusta, 
que té un extrem aprimat i 
acabat en punta. Serveix per 
a fer els ulls dels testos. 

R a j o l e r i a . — Establiment indus­
trial dedicat a l'elaboració de 
rajoles i maons. Consta de la 
bassa d'elaboració de rajoles, 
d'assecadors al sol i d'un fom 
de coure obra. Les ra joieries 
es construeixen sempre al cos­
tat dels jaciments d'argila. 

R a n de paret. — Les dues ren­
gleres formades per l'entestat 
i les caixes plenes de pisa que 
hi ha ran de la paret d'un 
fom d'obra i que, junt amb 
el segon volt i els peus, for­
men la fomada que s'ha de 
coure. 

R o d a . — El volant horitzontal 
de fusta de la part inferior 
de l'arbre d'un tom de fer 
terrissa. La roda serveix per 
a fer voltar el tom. El ter-
risser, degudament assegut en 
el seient de la taula del tom, 
la mou amb els peus. 

Rodel l . — La tapa circular de 
fusta, convenientment refor­
çada amb dos llistons traves­
sers, que s'usa per tapar el 
%ibrell on hi ha l'engalva. 
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Segon volt. — L'estiva formada 
per l'entestat i les caixes ple­
nes de terrissa. Té forma cir­
cular, amb una entrada a la 
part que dóna al forn. El se­
gon volt es troba entre els 
peus i el ran-paret. Està se­
parat d'aquests per uns pas­
sadissos. El segon volt, junt 
amb els peus i el ran-paret, 
assenyala la disposició de la 
cuita en el forn de coure ter­
rissa. 

Sopera. —Peça de terra cuita, de 
color de xocolata, de forma 
cilíndrica, molt aplanada i cò-
nico-truncada, i també molt 
aplanada per la part inferior. 
Té dues anses petites a la part 
superior, i encaixa amb una 
tapadora, també de terra cuita, 
anomenada tapador. S'usa per 
posar sopes i servir-Ies a taula. 

Sot. — E l clot on es baixa per 
una escala que condueix a 
l'entrada de la boca del forn 
de coure obra. 

Sotana . — La mola inferior i fixa 
d'un molí de moldre vernís. 

T a p a d o r . — Nom que es dóna a 
la tapadora d'una sopera de 
terra cuita. 

T a p a d o r a de cassola. — E l tapa­
dor de sopera gran. És de terra 
cuita i de color de xocolata. 
S'usa per tapar les cassoles. 

T a p a d o r a d'olla. — La tapa usa­
da per tapar aquest recipient. 
Es de terra cuita, de color de 
xocolata, còncava. Té un petit 

?f pom a la part superior per 
agafar-la. 

T a s s a . — Peça de terra cuita, de 
color de xocolata o verda, de 
forma hemisférica i amb el 
fons pla. S'usa per pendre llet. 

T e r r i s s a (elaboració). — Es co­
mença per posar en el bassó 
aigua i terra, que es mesclen 
ben bé fins que semblin aigua 
bruta de fang. Aquesta mescla 
es trasbalsa amb el buiol a la 
bassa, però abans es filtra amb 
un garbell col·locat ran d'aques­
ta. Ple el dipòsit d'aigua ter­
rosa i filtrada, es deixa esbra­
var durant un temps indeter­
minat, segons l'estació, fins 
que pren la consistència de 
fang. En aquest estat es trans­
porta a la terrisseria i es tre­
balla de primer amb els peus, 
operació que és anomenada 
trepi t jar el f ang . Després es 
treballa amb les mans i es 
p a s t a el fang al banc de maurar. 
Quan el fang té el punt, es 
posa al tom i s'elabora la pisa 
fent voltar la roda amb els 
peus i treballant el fang posat 
damunt del pa amb l'esgabeta 
i l'escudella. Quan la pisa és 
seca es dóna una capa amb la 
Uimutja per tal de tapar els 
defectes de la fabricació, i , 
quan també la capa s'ha as­
secat, un altre operari amb 
l'engalva la tenyeix de dife­
rents colors, segons l'entona­
ció que es vol donar a la pisa. 
Segueix a aquestes operacions 
l'envernissat per tal de donar 
lluentor atractívola a l'obra. 
Després segueix la cuita en el 
forn de l'obra, que dura alguns 
dies. La pisa o obra cuita treta 
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del fom s'amuntega en el ma­
gatzem, llevat les peces que 
surten unides per les besadu-
res. Aquestes, després de se­
parades, s'escaten amb l'es-
catador, i la pisa que té qual­
que defecte es treu mitjançant 
la ferrussa. Polida l'obra, s'em­
bala entremig de palla en co-
fins, i s'exporta als mercats 
consumidors. 

T e r r i s s a (obra).—Nom dels uten­
silis de terra cuita, com són 
plats, olles, cassoles, tupins, 
bacins, cossis, càntirs, etc. 

T e r r i s s e r i a . — Establiment in­
dustrial dedicat a la fabricació 
d'utensilis de terra cuita o 
obra. Són de molta fama les 
terrisseries d'Arenys de Mar, 
Calella, Blanes i La Bisbal. 

T e r r i s s e r s . — Els operaris dedi­
cats a la fabricació de terrissa. 

Test . — Peça de terra cuita, de 
color verda, envernissada, de 
forma cònico-truncada. La part 
superior, que és més ampla, té 
una vora, i la inferior un forat 
al mig. 

T o r n . — Taula de fusta d'un cos­
tat, amb un seient on s'asseu 
l'operari encarregat de moure'l. 
El banc està travessat verti­
calment al tom. E l t om cons­
ta d'una barra cilíndrica, de 
fusta, que té un volant gran, 
també de fusta, anomenat l a 
roda, en la part inferior; i en 
la part superior té un altre 
volant, molt més petit, anome­
nat e l p a . El tom reposa, en 
la seva part inferior, amb el 
dau, i en la part superior en­
fila la taula del banc. E l tom 
funciona fent voltar la roda 
amb els peus. E l moviment de 

la roda es comunica al pa, que 
és el lloc on es posa el fang que 
es treballa. Amb l 'auxili de les 
mans i d'eines es fan les peces. 

Totxo. — Un maó gruixut, de su­
perfícies aspres, pesat, fet d'ar­
gila i arena i cuit al fom. 

Travessers . — Peces de terra cui­
ta en forma de teula allarga­
da, però amb el fons pla i les 
vores verticals. Els travessers 
serveixen per a fer platafor­
mes damunt les columnes, en 
les quals es posen rengleres 
de gibrells verticals, l 'un al 
costat de l'altre. 

T r e p i t j a r el f ang . —Pastar el 
fang amb els peus a f i de donar-
l i la deguda consistència per­
què es pugui treballar al tom. 

T r e s p e u s . — Pedestal de fusta, 
format per tres peus verticals 
i equidistants, units per petites 
plataformes rodones. Es, en 
essència, un pedestal de fusta 
dels usats per aguantar els 
rentamans. Els trespeus s'usen 
per sostenir el rodell que 
aguanta el gibrell del vernís. 
També s'usen per sostenir el 
gibrell que conté la llimutja. 

T u b o s . — Peces de terra cuita, 
de color de xocolata, enver­
nissades, de forma cilíndrica, 
proveïdes d'una vora més pri­
ma al cap, que s'uneixen, afile-
rades, per a estendre canona­
des per a la conducció d'aigües 
procedents de manantials, de 
fes teulades i dels terrats de 
les cases. 

T u p i . — Peça de terra cuita, de 
color de xocolata, de forma 
oval, plana per la part infe­
rior i eixamplada per la part 
superior, amb una ansa. 
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Untor. — Utensili usat en les ter-
risseries, fet d'un manyoc de 
tela lligat a l'extrem d'un bas-
tonet de bruc. L'untor, con­
venientment mullat en una 
mescla de terra negra o groga 
i aigua, serveix per a tapar les 
besadures de la pisa. 

Volant. — La mola superior i 

mòbil d'un molí de moldre 
vernís en una terrisseria. E l 
volant gira damunt de la so­
tana i amb l 'auxili de la barra, 
que es mou a força de braços. 

Xocolatera . — Peça de terra cui­
ta, de color vermella, enver­
nissada, de forma cilíndrica, 
un xic eixamplada superior-
ment i proveïda de un mànec 
curt per a manejar-la. 

Blanes, setembre de 1924 
EMERENCIÀ ROIG 



Etimologies araneses 

A r a n è s sarqdl, sigardiifi 

He recollit el mot sarçdl a Canejan amb el significat de 
'ranera de la mort'. E n el treball d'A. Griera L a frontera del 
català occidental ( B D C , 1918, 33) apareix també per al parlar 
de Viella en la mateixa forma i significat, i per al de Benasc en la 
forma sçrçal. 

Tant per la forma com pel significat, hom no es pot estar 
de relacionar aquest mot amb el català rogall, que, en la forma 
ragull (filla, sens dubte, del verb enragollar, metàtesi de enro-
gaUar), és inclòs per Meyer-Lübke ( R E W , 7093) en l'article 
RAUCUS . Diré, de pas, que aquesta etimologia em sembla di­
fícil, fonèticament, tenint en compte que, en català, AUC. no 
es sonoritza (AUCA > oca, PAUCA > poca, etc.), i que seria més 
satisfactori un • R U G A L I U derivat de RUGIRÉ. ÉS veritat que 
el R E W dóna quantitat llarga a la M d'aquest verb, però els 
diccionaris clàssics li donen la breu, que sembla confirmada 
pel cat. brogit (escrit amb 0 des d'antic i assenyaladament per 
autors valencians, cp. Diccionari A g u i l ó ) . 

Sigui com sigui, i tomant a l'aranès sargdl, crec que té el 
mateix origen. Suposant un aranès *fççdl, que amb la pròs-
tesi de a- hauria donat regularment *arçdl. (cp. RENICLU > arnfl 
'ronyó', arnfk, 'renec', etc.), tindriem, amb aglutinació de l'ar­
ticle, sargdl. 

No sé que s'hagi demostrat per a l'aranès l'existència de 
l'article derivat de IPSE , però no hi ha cap inconvenient a supo­
sar-la sabent com sabem que havia estat amplament difós en 
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el domini gascó.1 Les restes d'aquest article arcaic abunden en 
la toponímia de l 'Aran, tant com en la de la Catalunya oriental 
0 més : S a c a u (IPSA CALMIS). E s t a n y de Sesloses, T u c de S a s e u b a , 
B a r r a n c d 'Este ix , etc. 

La forma benasquesa sçrçdl confirma la present etimologia: 
no regint aquí la regla gascona de la pròstesi de a en els mots 
en r - , tenim *sç (IPSU) f çgd l > sçrrqdl. Altra supervivència de 
IPSE es troba en el mot e spregatçr i 'el purgatori', que compareix 
al costat de lü f f r 'infern'. 

U n altre mot aranès crec relacionat amb aquesta qüestió: 
s i g a r d ú ñ . Recollit per mi a Canejan amb el significat de 'fu-
róncol', el retrobo en el V o c a b u l a r i a r a n è s de Mn. Josep Condó 
( B D C , 1915)-en la forma e içardút i . Res de semblant no es 
troba en el P r o v . S u p p l . W b . , en Mistral n i en l ' A L F . 

A primera vista hom es sent temptat de relacionar-lo amb 
els mots grecs oüxov, auxu^ot, i semblants, que al costat de 'figa' 
signifiquen 'tumor'. Ara bé : el mot llatí corresponent, FICUM, 
presenta la mateixa doble significació, amb la qual ha donat 
una sèrie de derivats romànics, com cat. /t'c 'tumor que surt a 
les potes dels ases', mall. /t'c 'berruga', f i en diferents dialectes 
francesos, que significa 'butllofa'; fr. i prov. f ic 'berruga', 'tumor*. 
En Mistral f i , f ic , hic 'fic, excroissance, tumeur charnue'; h i k 
1 f i apareixen en Y A L F (1375,1648) amb els significats de'verrue', 
'orgelet'; i , finalment, en el mateix aranès tenim h í k 'mal de les 
nuiles'. 

No cal, doncs, anar a cercar fins al grec l'origen de s i g a r d ú ñ . 
De M k , amb els sufixos - a r d i -one, s'hauria format un * h i q a r d ú n 
(ep. m o s c a r d ó n ) , i , amb aglutinació de IPSE, s i g a r d ú ñ . La h 
aspirada no hauria impedit aquesta aglutinació, car avui ma­
teix, en el parlar de Canejan i Bausen, on la A és ben viva, des­
apareix quan el mot precedent termina en -s, i , així, al costat 
de Ml, ' f i l l ' , tenim es t/s 'els fills ' . 

1. ROKSETH, L'article majorquin et l'article roman dérivé de IPSE [B16/. 
Pil., xiii, 88], i LUCHAIRE, Étude sur les idiomes pyrinéens de la régión fran-
çaise, 290, que dóna abundants exemples, com Ecclesia de Sa Lana, San-
tius des Bosc, Ecclesia de Sa Caubera, del segle xu.. 

Bat. de Dialcc 5 
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A r a n è s tyó 'sí' 

Cal veure en aquesta curiosa partícula aranesa una ger­
mana de les franceses antigues o jou, o i l ( > fr. mod. oui) i sem­
blants. 

Aquí, però, el pronom personal hauria estat col·locat davant 
i no darrera l'altre. T u HOC (FACIS) hauria donat tü ó, i d 'aquí 
twó i , finalment, tyó per un procés semblant al de lueu > lieu 
i al que ha convertit l'article indeterminat femení de diferents 
dialectes gascons en yo en lloc de üo ( < UNA). 

A r a n è s delí 'fondre (la neu, etc.)' 

La primera idea que se m'acudí fou de derivar aquest mot 
de DELERE. Precisament l'única llengua en què ha perdurat 
és el provençal en la forma deler, deli (V. Levy i Mistral), que 
ha conservat el sentit llatí de 'destruir', 'esborrar'. (El cat. 
ant. delir 'esborrar' serà un llatinisme?) Però el canvi de la 
significació, si bé no impossible, no seria del tot satisfactori. 

Més encertat sembla de relacionar-lo amb el misteriós esp. 
desleír (i port. deslir), etimologia que, si semànticament seria 
perfecta, fonèticament no tant, si és que cal partir de *DISLEGIRE, 
com suposa el R E W , puix que la caiguda d'una G1. no s'explica­
ria gaire en aranès . 

Però el que no és possible per als mots hispànics a causa 
de la -e- de l'espanyol, que fa difícil l 'è t im D I L U E R E , no em sembla, 
en canvi, que ofereixi dificultat per al verb aranès. Indubta­
blement aquesta fóra la solució més simple : del punt de vista 
del significat, res més clar; i l'única dificultat fonètica (DILUERE > 
dflí) es pot explicar o admetent una reconstitució popular 
del prefix ( • D Ï S L U E R E ) , amb esborrament de la s davant la /, 
freqüent en provençal (deliar, deliurar al costat de desU), o més 
aviat per una dissimilació de la » davant la i tònica, paral·lela 
a la del fr. demi < DTMIDIUU. 
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A r a n è s bargçra , berças 

E l primer d'aquests mots l'he trobat a Canejan significant 
'clos per al bestiar'; el segon, segons el Vocabulari aranès, vol 
dir 'corredor estret a l'aire lliure, on munyen les ovelles a mun­
tanya'. 

Es tracta segurament de dos derivats de HERBECE 'ovella', 
tant més curiosos que ni el simple ni *BERBECARIUS 'pastor' no 
ban donat derivats en aranès. E l canvi - E - ' > - a - ' é s freqüent 
en aquest dialecte, i més davant R ( (ntafd , t a l a r d v a , hyatnd 
de h y é m s < •FEMUS, etc.). 

D'altra banda no sembla que hi pugui haver cap relació 
entre el *BERBECARIA > barqfra i el *VERVECARIA que admet 
el R E W per explicar diferents mots gal·loromànies que signifiquen 
'conreu', 'dot'. 

A r a n è s trtfnft, -a 'beguí, -ina' 

E n L o u Tresor d ó u Fe l ibr ige trobem Menet, -eto amb el ma­
teix significat, i en els suplements de l ' ^ L F es troba el mateix 
mot sota l'article bigot, en la localitat 716 (Conques, Aveyron). 

L'origen d'aquest mot s'ha de cercar en una deformació, 
per canvi de sufix, de MÍNIMA, que del significat de 'monja mí­
nima' haurà passat a ' la qui imita les maneres d'una monja mí­
nima', i d'aquí 'beguina'; del femení haurà estat tret el masculí 
menet. En efecte, en el mateix Mistral trobem m e n i m 'mínim' 
amb les variants menit i minet. Meneto també significa, segons 
el mateix diccionari, 'sceur du Tiers-Ordre'. 

6 

A r a n è s büra 'bony' 

É s evident que cal derivar aquest mot de BULLA 'bombolla', 
que, entre altres derivats romànics significant'bola', 'pastís ' , etc.. 
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ha donat esp. bollo 'bony', i engadí buola ' u l l de poll ' , 'du­
rícia'. 

La dificultat que es presenta és que, segons tots els derivats 
romànics, cal suposar la (J per a aquest mot (it. bolla, fr. boule, 
prov. bola, etc.). Això es podria explicar admetent que es tracti 
d'un mot erudit; però l'evolució semàntica que sembla popular, 
i sobretot el tractament de - L L - , dificulten aquesta explicació. 
Si podia provar-se que és un mot tardà , t indríem una dada més 
per a determinar la cronologia de la curiosa evolució gascona 
- L L - > - r - . 

A r a n è s 6íc(S 'gol l ' 

Tenint en compte que en aranès és de llei la caiguda de 
- l darrera (i (SOLDU > s$ 'sou', L I N T E O L U > l i n s ç ) , crec que 
podria derivar-se aquest mot d'un •BISSIOLU tret de BIS- o de 
l'adj. •BISSUS 'doble' ( > provençal bes, del qual és un derivat 
•BISSONE > b e s s ó , v. R E W , 1132). Tindríem *COLLU BISSIOLU 
significant 'doble coll ' , i després 'goll ' . Quant a la i < ï, 
seria secundària i deguda a la influència de la ( següent 
(cp. aranès died, etc.). 

8 

A r a n è s m ç r p 'malaltia dels cavalls' 

Meycr-Lübke ( R E W , 9570) recull sota l'epígraf fràncic 
W O R M 'posterma' una família de mots romànics formada, entre 
altres, per fr. gourme, prov., cat. vorm, esp. muermo, port. m o r m ó 
significant 'vorm' (planta marina) i t amb é 'malaltia dels cavalls', 
i rebutja l'ètim MORBUS admès per Diez, si bé concedeix que 
pot haver-hi influït. 

Per al mot aranès1 crec que fóra difícil d'admetre l'etimolo­
gia del R E W , puix caldria suposar una metàtesi poc versemblant; 

1. Recollit per mi a Canejan. No l'he trobat ni en el Prov. Suppl. 
Wb., ni en Mistral, ni en V A L F . 
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en canvi MORBUS seria perfecte, tant pel significat com per la 
forma (el mot llatí té 6 i l 'aranès p), i no hi hauria cap incon­
venient a admetre que MORBUS hagués donat descendència, 
del moment que el seu derivat MORBIDUS ha donat derivats 
en diferents parlars romànics. 

A r a n è s f d f f k 

Aquest mot significa, a Canejan,1 'departament separat dins 
un corral en què són tancats els mamellons o les ovelles que 
crien', i , a Viella,2 'la quadra'. 

Es tracta, sens dubte, d'un germà de l ' i t parco (pare del 
nostre p a r c i dels mots francès i espanyol corresponents). La -f 
del mot aranès demostra la impossibilitat de tractar-se d'un 
derivat de PARCERE, i confirma l'ètim *PARRICÜM (germ.) admès 
per Meyer-Lübke. 

10 

A r a n è s m ç n l ú d f 

És el nom d'una muntanya situada a llevant de Bossòst. 
La gent de Bossòst, en veure sortir tots els matins el sol de dar­
rera aquest cim, devien designar-lo amb el nom de MONTE LUCÍS, 
que dóna regularment m ç n l ü d t pel pas normal en aranès de 
C davant E , 1 a -d- i la conservació de la -e, que trobem, en 
cas semblant, en el baix aranès nQdf < NUCE. Notem que LUCE, 
en aranès, ha estat suplantat completament per L U M E , i que 
avui dia no es troba sinó en estat fòssil en la frase feta ands fn 
v a Utd dtk kdp 'sentir vertigen'. 

Ignoro per què les guies i mapes de la vall anomenen la 
dita muntanya Montludo; tant a Vilamòs com a Bausen com 
a Sant Joan de Torann, ho pronuncien amb -e i no amb -o. Si 

1. E l Vocabulari aranès de Mn. CONDÓ dóna la forma pdfih, d'anàleg 
significat. 

2. Segons GRIERA, La frontera del català occidental, BDC, gen.-juny 
«9i8, p. 33. 



7° J. COROMINES 

verament aquesta doble forma existeix, ens podria donar potser 
alguna llum sobre els noms en -o que tant abunden en la topo­
nímia aranesa (Montarto, Estany Cloto, Tuc d'Armeros, etc.), 
i que estranyen tenint en compte que són rars i encara im­
portats els mots aranesos en '-o.1 

J . COROMINES 

I . No crec que es puguin explicar pel sufix preromànic '-ABIS (V. 
MBYER-LOBKE. Els noms de lloc en la diòcesi d'Urgell, BDC, 1923), fre­
qüent deçà els Pireneus, tenint en compte que moltes de les arrels que hi 
acaben són palesament romàniques, v. g. Campo, Riu Malo, Püjolo, Prüedo 
( < PRUNKTUM?). 
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ROKSETH, Fierre, Terminologie de la culture des cérlales à M a -
jorque, «Biblioteca Filològica de l'Institut de la Llengua 
Catalana», xv, 216 pàgs. 
Veu's aquí un llibre datat a Deyà (Mallorca) per la tardor 

de 1918, a Perusa per l'estiu de 1920, i signat per un estudiós 
de Noruega enamorat de la més bella de les illes del Mediterrani. 

Aquest treball compren la descripció de les feines i de la 
terminologia mallorquina que estan en usança, des de la con­
tractació dels missatges que han de conrear la terra, fins al cendre 
la farina del blat de pastar, preparada amb el molí de vent, de 
sang o d'aigua. 

Rokseth escasses vegades fa etimologies en aquest treball; 
descriu la vida pagesa mallorquina, comparable en moltes de 
les seves escenes a la vida primitiva dels patriarques bíblics; 
vida d'una gran simplicitat i de profunda poesia. En llegir 
cl llibre de Rokseth hom sent la bellesa de la vida primitiva 
de la pagesia de Mallorca. 

El sistema de llogar els missatges i la manera de pagar-los 
(la barquera), la jerarquia d'aquests i dels pastors, el ritual 
de la casa en fer les oracions de la vetlla i les pregàries pel bon 
temps i per la bona collita, la predicció del temps amb els dies 
á'encoure o de la Candelera, les diverses classes de terra de conreu, 
del blat que es sembra i de les mesures que s'utilitzen, són extra­
ordinàriament interessants i van descrits en el primer capítol. 
En el capítol segon es parla deis diversos treballs de preparar 
la terra, del conreu dels sementers, dels guarets, del llaurar, 
dels noms dels bous que tiren l'arada, de les parts de Tarada, 
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del jou i dels adobs de la terra. E l capítol tercer descriu el 
sembrar i les sembres, les llunes, les saons, les maneres de sembrar 
i d'esterrossar. E l capítol quart parla de l'herbejar i de les 
males herbes que s'han d'eixarcolar. Segueix un capítol sobre 
la creixença, l'espigar, florir, granar i madurar. E l capítol sisè, 
dedicat al segar, és un dels més interessants : les eines de segar, 
les maneres de fer aquesta feina, la manera de fer les garbes, 
el segar a escorada, els àpats dels segadors (especialment l'àpat 
de després de les segues), el romiatge a Lluc o a la Mare de Déu 
de Gràcia per donar gràcies per la bona anyada, hi són exposats 
admirablement. E l capítol setè parla de l'espigolar i de les 
espigoladores; recorda un dels més bells capítols de M o u n 
E s p e l i d o del gran Mistral. E l capítol vuitè va dedicat al gar-
bejar i a l'agarberament, i es descriuen detalladament arreus 
primitius del transport de garbes, com els argües i els corbells. 
E l capítol novè ens conta la manera de batre, de ventar, de 
passar el blat, i ens diu quins vents són els favorables per a fer 
net, el batre els grapissos, la collita, i les captes de blat fetes 
per les diverses confraries i pels donats. E l capítol desè descriu 
els noms de les malalties que ataquen el blat del camp i els in­
sectes que el roseguen al graner. E l capítol onzè va destinat 
a la descripció i vocabulari de les tres classes de molins que es 
coneixen a Mallorca per a moldre cl gra : molí d'aigua, molí 
de sang i molí de vent. Els noms de les veles i de les diverses 
parts d'aquest últim són especialment interessants. E l capítol 
dotzè, que és el darrer del llibre, conté una col·lecció de cançons 
de treball, d'aquelles cançons curtes i monòtones que el que les 
canta fa durar tant com vol amb tot i no ésser més llargues de 
quatre versos en llur majoria. Un índex alfabètic dels mots 
més interessants que es citen fa l'obra més útil i més manejable. 
Els dibuixos nombrosos i les cançons intercalades que il·lustren 
el llibre contribueixen a augmentar l'encís i la suggestió que 
corprenen d lector. Era coneguda la bellesa de l'illa daurada, 
de les seves costes, dels seus tarongers, de les seves cases i de 
les seves coves. Rokseth ens ha fet conèixer un nou aspecte 
de Mallorca, tan interessant com tots els altres : ha descobert 
la bellesa de la vida de la pagesia de Mallorca. 
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FOUCHÉ, P., P h o n é t i g u e k i s í o r i q u e d u roussi l lonais , «Bibliothèque 
meridionale», 2e série, tome x x i , 318 pàgs. — Morphologie 
historique d u roussi l lonais , id. , tome x x n , 192 pàgs. 
D'ençà de la publicació de l'article D a s C a í a l a n i s c h e del 

Grundis s de Grober (2.a ed., pp. 841-877), cap treball de síntesi 
de gramàtica històrica de la llengua catalana havia estat publicat 
amb tot i haver aparegut nombroses monografies sobre el català 
des d'aquella data. Els treballs de Schàdel i els dels seus dei­
xebles Niepage, Krüger i Salow sobre el mallorquí i el rosse­
llonès, les notes esgarriades i sovint interessants publicades per 
Alcover en el B o l l e t í del D i c c i o n a r i de l a L l e n g u a C a t a l a n a , els 
treballs de Marx i de Spitzer, els tractats sobre el català literari 
de Fabra, i els materials aportats per la Biblioteca Filològica 
de l 'Institut de la Llengua Catalana i pels dotze volums del 
B u t l l e t í de Dialectologia catalana, ofereixen materials suficients 
per a la preparació d'una gramàtica històrica del català, i això 
és el que ha fet Fouché amb la publicació dels dos volums que 
modestament són intitulats P h o n é t i q u e historique i Morphologie 
historique d u rouss i l lonais . La necessitat d'aquesta obra, de 
tothom sentida, queda satisfeta a bastament. Fouché, no 
allunyant-se de la distribució tradicional de la gramàtica his­
tòrica, ressegueix l'evolució de tots els sons en les diverses po­
sicions i combinacions que poden tenir en el mot. Aquesta 
distribució del treball, potser no massa satisfactòria si es té en 
compte l'obligada repetició d'explicacions, es feia necessària al 
català, que encara no tenia una gramàtica històrica : calia una 
exposició clara i metòdica de la fonètica i de la morfologia 
d'aquesta llengua, gairebé desconeguda dels romanistes. 

Les consideracions que fa sobre els mots àtons en el comen­
çament, si no són sobreres són excessives; i les observacions 
sobre l'accentuació no sempre són encertades : el català té k u z i 
i k ú z e ; en canvi koze és desconegut (p. 16). 

En les explicacions de les evolucions potser s'acut amb 
massa freqüència al llatí vulgar, sobretot quan es volen explicar 
formes característiques d'un dialecte o es recorre a una influència 
francesa amb excessiva facilitat en voler explicar un fenomen 
que compareix també en el baleàric, com és el de la caiguda 
de la - a de - i a (p. 22). 
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En canvi l'obra conté capítols interessantíssims, com el de 
la diftongació de la « i de la o (pp. 29 i ss., 44 i ss.), el del pas 
de o a M en rossellonès (pp. 45 i ss.). i especialment el capítol 
tercer, on s'estudia la resolució de l'hiatus per l'emmudiment 
d'una vocal, per la seva consonatització o per la introducció 
d'un so de passatge. En el capítol quart s'estudien les diverses 
metátesis. En el capítol cinquè s'hi reuneixen els diversos 
encreuaments, sia amb confusions de prefixos, sia amb con­
fusions de finals, sia amb contaminacions. També són ben 
interessants les observacions sobre fonètica sintàctica i l'apèndix 
sobre els sons francesos introduïts al Rosselló. Entre aquests 
n'hi ha una sèrie de comuns al català que, més que sons intro­
duïts, són paraules introduïdes; i altres, com <z i ü, exòtics a 
la nostra llengua, que han penetrat per la influència francesa. 

En la morfologia potser es dóna massa importància al 
pronom personal, especialment a les combinacions fetes entre 
pronoms, amb adverbis, amb el reflexiu, etc., filles moltes ve­
gades de teorització gramatical; i , a ixí com en la fonètica Fouché 
té en compte tots els treballs que fan referència al català, en 
la morfologia, especialment en tractar del verb, es limita al 
rossellonès actual i antic, fent poques vegades al·lusió a la flexió 
dels diferents dialectes catalans d'Espanya. 

Aquesta magnífica obra de Fouché necessita un comple­
ment : és el d'una sintaxi catalana, per a la preparació de la 
qual Spitzer i Par l i han aplanat el camí. 

PAR, A. , Notes l ingüístiques y d'estil sobre Us inscripcions y cartes 
de Catalunya anteriors a l segle x i v . Barcelona, 1924; 70 pàgs. 
E l discurs d'entrada a l'Acadèmia dc Bones Lletres 

del senyor Par vol ésser una síntesi de les característiques 
de la documentació llatina i vulgar de les terres de la Pro­
vincia Tarraconensis anteriors al segle xiv. Aquest estudi posa 
de relleu certes faltes de grafia de la documentació, alguna 
de les quals, com la presència de la b inicial en lloc de la v, ja 
compareix en les inscripcions romanes de Tarragona. La falta 
d'unificació d'ortografia és general en totes les llengües me­
dievals : cal que vingui el Renaixement i el descobriment de 
la impremta perquè entri la preocupació ortogràfica. 
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La constatació sistematitzada de faltes d'ortografia no 
deixa d'ésser ben interessant : ens assenyala molt sovint la tra­
jectòria de l'evolució dels sons de la llengua; i sota aquest as­
pecte resulten profitoses les notes del senyor Par. Solament 
és de doldre que els resultats positius hagin d'anar acompanyats 
de tot un aparell acadèmic embafador i altisonant. 

MEYER-LÜBKE, W., D a s K a t a l a n i s c h e ; seine Ste l lung zutn S p a n i s -
chen u n d Provenza l i schen sprachwissenschaftl ich u n d historisch 
dargestellt. Heidelberg, 1925; 192 pàgs. 
L'autor, després d'una introducció en la qual resumeix 

les diverses teories exposades sobre el català en les seves rela­
cions amb el provençal i amb el castellà, emprèn l'estudi dels 
criteris fonètics, morfològics, sintàctics i lexicològics que separen 
el català del castellà d'una banda i el català del provençal de 
l'altra. La informació de l'autor és completa; els treballs pu­
blicats durant els darrers anys sobre aquest tema l i són ben 
coneguts : la conclusió és que el català no forma pas part del 
grup ibero-romànic, sinó que s'ha de comptar entre el grup 
gal·lo-romànic. 

BRAUN, J., S. J., D i c c i o n a r i l i t ú r g i c . Traducció de l'alemany 
al català per A . Griera, «Foment de Pietat Catalana». Bar­
celona, 1925; 332 pàgs. 
Aquest diccionari conté les paraules de caràcter eclesiàstic 

que compareixen en el vocabulari de l'Església, en el llatí me­
dieval i també entre els escriptors eclesiàstics grecs. Ultra la 
seva util i tat litúrgica, és utilitzable per a conèixer quin era el 
significat que va donar a moltes paraules el llatí eclesiàstic 
medieval. 

SANCHIS SIVERA, José, N o m e n c l á t o r g e o g r á f i c o - e c l e s i á s t i c o de los 
pueblos de l a d i ó c e s i s de V a l e n c i a . Valencia, 1922; 477 pàgs. 
L'arxiver de la seu valentina ha reunit en aquest llibre 

els noms de totes les parròquies, ra vals i caserius de la diòcesi 
de València, i els acompanya dels noms antics i de dades ben 
interessants per a la història de la colonització del regne de Va­
lència i , sobretot, per a l'estudi de la toponímia d'aquesta regió. 
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És aquesta obra un auxiliar admirable per a estudiar l'evolucio 
del nom de lloc des de la reconquesta fins a l'època actual. 
Aquesta obra de Sanchis Sivera es pot posar al costat deis Orí ­
genes h i s t ó r i c o s de C a t a l u ñ a , de Balari i Jovany (Barcelona, 1889), 
i del N o m e n c l á t o r h i s t ó r i c o de l a p r o v i n c i a de Gerona , d'Alsius 
(Girona, 1882). 

BLONDHEIM , D. S., É s s a i d 'un vocabulaire comparat i f des p a r -
lers romans des J u i f s a u moyen á g e . R o m a n i a , X L I X , 1-47, 
343-388, 526-569. 
Blondheim estudia especialment, en aquest treball, els 

textos judeo-romans provinents de versions de la Bíblia i de 
glossaris. Les fonts catalanes d'aquesta notable col·lecció de 
mots judeo-romànics són : el còdex 368 (pp. 42-166) de la bi­
blioteca de David Sassoon, el qual conté un glossari bíblic molt 
notable; dues fulles d'un glossari bíblic, potser del segle xm, 
de la col·lecció Taylor-Schechter, de Cambridge, caixó K, 24; 
un centenar de glosses del Orhot H a y y i m , ritual de Aaron-ha-
Kohen, escrit a Mallorca abans de 1329; i una versió catalana 
d'un llibre d'oracions hebreu, del segle xv, publicat per Studer, 
R o m a n i a , X L V I I , 98-104. L a col·lecció de mots catalans donada 
per Blondheim és molt important pel nombre i pel significat 
que donen els jueus a la paraula, sovint divers de l'usual. 

D i c c i o n a r i A g u i l ó , tom v ( M a - O z o n a s ) , Institut de la Llengua 
Catalana, M C M X X I V ; 267 pàgs. Materials lexicogràfics aple­
gats per Marian Aguiló i Fuster, i revisats i publicats sota 
la cura de Pompeu Fabra i Manuel de Montoliu. 
Aquesta important replega lexicogràfica, que constitueix el 

primer assaig de Diccionari del català antic, avança ràpidament: 
el tom cinquè està publicat, i els dos que falten per a completar 
l'obra estan redactats. La riquesa de materials del D i c c i o n a r i 
A g u i l ó es pot deduir de la comparació dels articles m a (Aguiló) 
i m a n (Lévy, Provenzalisches Supplement W ò r t e r b u c h ) . Els 
exemples d'Aguiló comprenen deu pàgines, i els de Lévy en 
comprenen set amb les citacions en vers i en caràcters més 
grossos. E l D i c c i o n a r i A g u i l ó no hauria de faltar en cap bi­
blioteca de romanista ni en la de cap seminari romànic. 
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BERTOLDI , Vittorio, Un Ribelle nel regno de' fiori. I notni ro-
manzi del colchichum autumnale L . attravesso ü tempo e lo 
spazio, «Biblioteca delTArchivium Romanicum», diretta de 
Giulio Bertoni. (Serie D , Lingüistica, vol. iv. Genève, 
Leo S. Olski, 1923; 224 pàgs.) 
Aquest notable estudi dels noms del colchichum autum­

nale L . , planta alpina semblant al safrà bord, és una de les mo­
nografies més interessants publicades en els darrers anys sobre 
geografia lingüística i sobre paraules i coses al mateix temps. 
Per a formar-se una idea del llibre de Bertoldi caldria analitzar 
paràgraf per paràgraf, anotar la gran quantitat de noms d'aquesta 
planta presos dels diversos temes que la fantasia popular veu 
en ella, nomenclatura creada en sa majoria pel folklore. Hi 
ha noms presos de l'època de la seva florida, del seu aspecte 
extern, dels jocs d'infants a què ha donat lloc, de les seves pro­
pietats internes, per cert ben curioses i interessants. 

La segona part del treball va dedicada a l'estudi dels noms 
que els celtes donaven a la planta (belenum, belsa), als seus 
continuadors el milimindrum, el lucubrum, el llatí caliculaia, 
el nom medieval citalosa, el citamus. La tercera part estudia 
la nomenclatura romànica actual del colchicum; es fa esment 
de la veilleuse, amb un cas interessant d'homonímia que con­
diciona l'extensió del mot entre viticula i un derivat de vigilare; 
s'hi estudien els tipus lèxics cul de chien, pimparèlo, mignote, 
els tipus provençals, els tipus alpins i una sèrie de creacions 
provocades per l'homonímia a la Itàlia del nord. Segueixen 
a la pàg. 182 i ss. una sèrie d'additaments a cada una de les 
tres seccions que integren l'estudi de Bertoldi. 

La tesi de Schurter, Die Ausdrücke fur den nLowenzahn» 
im Gallorotnanischen, Halle, 1921, i l'estudi de Bertoldi sobre 
el colchicum autumnale L . , són dues magnífiques aportacions 
a la lexicografia romànica que posen de relleu les múltiples de­
nominacions que ha pogut donar una sola planta segons la idea 
que se n'ha format l'home que hi conviu o se'n serveix per a 
la seva utilitat. 

MENÉNDEZ PIDAL , Ramón, Documentos lingüísticos de España. 
L Reino de Castilla. Junta para ampliación de estudios 
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e investigaciones científicas, «Centro de Estudios Históricos». 
Madrid, 1919, x, 505 pàgs. 
Aquest gros volum conté tres cents setanta dos documents 

per a l'estudi de la llengua castellana, tots ells del regne de 
Castella i compresos entre els anys 1044 i 1492. Les regions 
d'on procedeix aquesta rica col·lecció de documents són : La 
Montaña (doc. 1-11), Campó (doc. 12-35), Castilla del Norte 
(doc. 36-70), Rioja : Rioja Alta (doc. 71-108), Rioja Baja 
(doc. 109-133), Álava (doc. 134-146), Burgos (doc. 147-207), 
Osma (doc. 208-221), Valladolid y Cerrato (doc. 222-235), 
Segòvia y Ávila (doc. 236-248), Sigüenza (doc. 249-258), Toledo 
(doc. 259-304), Cuenca (doc. 305-326), Plasència (doc. 327-334), 
Andalucía (doc. 335-364), Murcia (doc. 365-372). 

La presència de formes vulgars en la redacció de cartes 
és contemporània en provençal, en català, en lleonès i en cas­
tellà. Comp. Brunel, L e s premiers exemples de l'etnploi d u pro­
v e n ç a l d a n s les charles, R o m a n i a , X L V I I I , 337 i ss.; Miret i Sans, 
Documents en langue c a í a l a n e , Revue H i s p a n i q u e , x i x ; íd.. A n t i c s 
documents de l lengua cata lana, Barcelona, 1915, pàgs. 7-38; 
Pujol, Documents en vulgar dels segles X I , x a i x m , proce­
dents del bisbat de l a S e u d 'Urge l l , Barcelona, 1913; G. Staaf, 
/•.,',•(,/(• s u r l 'ancien dialecte Uonais d ' a p r è s des charles d u x i i i e 
s t í c l e , 1907, pàgs. 3 i ss. L'aparició de la llengua vulgar escrita 
s'ha d'explicar per un fet extern, independent de la mateixa 
llengua parlada. 

Menéndez Pidal no s'ha limitat a donar la transcripció 
diplomàtica dels documents : els data i classifica per regions, 
els localitza, en dóna les variants quan, ultra el document del 
cartulari, es troba l'original, identifica els noms de lloc, dóna 
tots els detalls externs del document sempre que poden oferir 
un aclariment, i fa precedir les col·leccions de cada regió d'una 
síntesi històrica sobre la formació de la regió i la seva divisió 
administrativa i política. Cap llengua romànica té una col-
lecció de documents primitius de la llengua reunits amb tant 
d'amor i transcrits tan escrupolosament. Solament desitgem 
que ben aviat es publiqui el segon volum promès, amb els co­
mentaris lingüístics i glossaris, i la continuació de la col·lecció 
de documents dels regnes d'Aragó, Lleó i Galícia. 



CRONICA 

La Rivista delia Società Filológica Friulana (Udine), publica un 
notable article del professor G. Bertoni (v, 214-223), intitulat La Geogra­
fia lingüistica, en el qual es fa un estudi crític dels treballs de geografia 
lingüística més importants publicats d'ençà de 1905. 

E l doctor Manuel de Montoliu ha acceptat la direcció temporal del 
Instituto de Filologia de la Universitat de Buenos Aires. 

E l Centro de Estudiós Históricos de Madrid ha emprès l'Atlas lin­
güistica de España i ha confiat la direcció de l'empresa al conegut fone­
tista T . Navarro Tomás. Sembla que el jove romanista Amado Alonso 
farà les enquestes. 

Les enquestes pel Diccionari general de la llengua catalana acabaran 
al començament de l'any 1926. 

Ben aviat es publicarà el primer fascicle del Diccionari de la llengua 
literària, la redacció del qual avança ràpidament. La redacció de la lle­
tra c està ja acabada. 

En el vinent número de la Biblioteca Filològica publicarem un inte­
ressant treball, del Dr. Paul Aebischer, titulat Études d'onomaslique et de 
loponymie catalanes. 





Vocabulari del suro i de les indústries derivades 

L'Associació Catalanista de Sant Feliu de Guíxols orga­
nitzà, el 1916, un concurs lexicogràfic per la replega del lèxic 
de la indústria suro-tapera. E l senyor Agustí Casas, ànima 
d'aquest concurs, donà unes conferències per explicar quin mè­
tode s'havia de seguir per la replega sistemàtica i profitosa del 
lèxic d'aquesta indústria. 

Aquest concurs reuní una sèrie important de treballs, que, 
elaborats en conjunt, han donat el Vocabular i del suro i de les 
i n d ú s t r i e s derivades, que publiquem a continuació. 

Les coüeccions de lèxic presentades al concurs i que inte­
gren el present vocabulari són : Pet i t feix i ben lligat, d'A. Aldrich 
1 E. Turon; D e l bosc i de l a v i n y a , de L I . Barceló; Trebal lant per 
l'enriquiment de l a l lengua, de S. Marill i A. Vidal; L o gos, de 
F. Verrié; Q u i m é s h i s à p i g a que m é s h i d igui , d'E. Genis; L a 
m à d ins L· m à , de X . Carbó, i un ric recull del senyor Camós, 
de Palamós. El dia 18 de gener de 1917 es féu la distribució 
dels premis en el local de la societat organitzadora, i , a la ve­
gada, mossèn A. Griera hi donà una conferència sobre «La 
influència dels vocabularis tècnics damunt la llengua literària». 

E l present vocabulari, elaborat per mossèn A. Griera amb 
tots els materials procedents dels susdits treballs, ha estat escru­
polosament revisat per Agustí Casas i Lluís Barceló i Bou. 
Aprofitem aquest lloc per fer a un i altre testimoni del nostre 
agraïment. 

Aquest V o c a b u l a r i no és pas el primer que es publica sobre 
la indústria suro-tapera. E l 1914, R. Marx publicà, a la Revue 
de Dialectologie romane, tom v i , pàgs. 1-80, un interessant estudi 
sobre «Die katalanische Terminologie der Korkindustrie», acom­
panyat de vint-i-tres dibuixos i de disset fotografies, i dividit 
«n dues parts : una h i s tòr i co -cu l tura l , l'altra l i n g ü i s t i c a ; en 

But. de Dialec 6 
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aquesta són especialment interessants els paràgrafs dedicats als 
orígens i evolució de la llengua dels tapers, deguts a manlleus 
de la llengua d'altres vocabularis tècnics, del vocabulari de 
l'agricultura, de la cultura de la vinya i del celler, de manlleus 
de llengües estrangeres i de noves creacions. 

De la primera part, la h i s t ò r i c o - c u U u r a l , prenem les següents 
notes, que poden servir d'introducció al V o c a b u l a r i . 

Els antics van conèixer el suro, les seves propietats i el 
seu ús . Teofrast, en el segle i v abans de J. C, conta que «el 
suro creix en el Tirrè, té la soca senzilla, pocs cimals i la fusta 
dura,1 l'escorça és gruixuda, esquerdada com la del pi, però 
de peces més grosses ... el fruit és semblant al de l'alzina. 
L'arbre es pela, i és creença que se l i ha de llevar del tot la 
pell, d'altra manera l'arbre en pateix». Els antics romans 
també coneixien el suro i l i donaven el nom de suber, per dis­
tingir-lo de les altres alzines... Plini2 dóna una descripció del 
suro : «el suro és petit, les seves glans són escasses i dolentes, 
la seva escorça es toma gruixuda i si se la pela toma a créixer. 
És utilitzada en les xarxes dels pescadors, per tapar receptacles 
i t ambé per calçat d'hivem de les dones». Segons Cató,3 per 
conservar el most durant tota l'anyada, cal tapar el forat dc 
l'àmfora amb suro i pega. El costum dels romans de tapar els 
atuells de líquids amb tap de suro no era pas desconeguda dels 
altres. Columela* diu que es troba en els Allòbregues. Per 
tant, el suro havia d'ésser conegut a la GàHia, per més que 
Plini5 digui el contrari. És curiós que aquest autor ni c i t i Es­
panya n i l'Àfrica com països on el suro creix, amb tot i haver-hi 
estat com a empleat. Segons Columela* i Varró,7 els ruscos eren 
fets, regularment, de l'escorça del suro, costum que encara es 
troba avui a La Plana de Vic, Guilleries, Empordà, etc. 

E l suro era també conegut a l'Edat mitjana; ens ho prova 
la presència del mot s iure , en català antic; l'espanyol corcho. 

1. Historia ptantarum, 3, 17. 
2. Natura l is historia. XVI, 8, 13, 21, 24. 
3. De re rustica, 120. 
4. De re rustica, xn, 23. 
5. Naturalis historia, x v i , 8, 13. 
6. De re rustica, ix, 6, i , 
7. De re rustica, ta, 16. 
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que ja compareix al segle xvi.è; l'alemany korke, que ja el 
trobem en un document de 1590.1 

H i ha qui fa remuntar als segles x v i i x v u l'origen de 
la indústria suro-tapera a Catalunya. Altres assenyalen com 
a dates de la seva introducció els anys 1730, 1750. Artigas8 
creu que un alemany, de nom Rumey, la va introduir el 1760. 
Alguns suposen que va ésser un francès, que, el 1750, va 
comprar un bosc de suros a Llagostera i va començar de fer 
taps d'una manera secreta. 

Sembla, emperò, que l'origen de la indústria suro-tapera 
cal cercar-lo en els tapers del sur de França, que venien cap 
a l 'Empordà a explotar-ne les suredes, tota vegada que el 
producte del migdia de França no els era suficient. Diuen 
en pro d'aquesta suposició una gran sèrie de llinatges empor­
danesos d'origen francès, molts mots d'aquesta indústria que 
són, també, de procedència francesa i el fet d'enviar-se cap al 
mercat de Beaucaire els taps elaborats pels tapers catalans. 

Fins a l'any 1830 la indústria suro-tapera va ésser florei-
xent : els francesos l i feien la competència, compraven les 
pannes i elaboraven els taps al seu país. D'això n'estaven 
indignats els empordanesos. Un dia, quan al port de Sant 
Feliu de Guíxols h i havia una gran quantitat de suro per em­
barcar, hi van pegar foc, i , d'aquí en avant, l'exportació de 
les pannes de suro va ésser acabada. Cap a l'any 1845 es 
dictà la prohibició de l'exportació de pannes, la qual durà fins 
al 1869. En aquesta data es va permetre altra vegada l'expor­
tació, però s'havia de pagar un 10 per 100 de drets de duana. 

Durant la darrera meitat de la pasada centúria, les suredes 
foren el principal element de riquesa i benestar de les contrades 
del nord-est de Catalunya : la Frontera, l 'Empordà i la Selva. 

D'una banda, els propietaris treien gran rendiment de llur 
patrimoni, i , de l'altra, els pobles s'anaren organitzant indus­
trialment, de manera que treballaven, no solament la primera 
matèria comarcal, sinó que, de mica en mica, arribaren a mono­
politzar pràcticament la producció forana que, en forma d'arren-

1. MARX, ib., 6. 
2. Alcornocales e industria taponera, 23; Madrid, 1885. 
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daments, passà a les mans llurs a València, Andalusia, Argèlia, 
Extremadura, etc., i per via mar í t ima o terrestre confluïa prin­
cipalment als ports de Sant Feliu de Guíxols i Palamós, des d'on 
s'escampava cap a la Selva i el Gironès : Llagostera, Vidreres, 
Cassà, Girona; i per l 'Empordà : Calonge, Palafrugell, Bagur, 
La Bisbal, etc. 

Els pobles no tant ben situats sota el punt de vista de les 
comunicacions, se cenyien a «fabricar» el suro de la contrada. 
Cap al Pireneu : La Junquera, Agullana, Darnius, Massanet 
de Cabrenys, etc., i a la costa : Tossa, Lloret, etc. 

Naturalment que les concauses esmentades són les que 
defineixen la zona de fabricació, el límit meridional del qual 
ens el donen les suredes del Montnegre que, per la banda lito­
ral , situen un centre a Arenys de Mar, i per la banda de terra, 
a Sant Celoni, car les suredes també s'enfilen per la base del 
Montseny i les Guilleries, fins a trobar el castanyer i àdhuc algun 
faig que ha devallat massa seguint el rieral. 

Segons la procedència, el suro presenta característiques di­
verses que determinen la seva utilització. Així, per exemple, 
el suro català, amb més qualitat que finor, serveix preferent­
ment per al xampany; el suro d'Extremadura, per raó de la 
seva gran elasticitat, tapa begudes escumoses que no hagin de 
romandre massa temps embotellades; el suro de Motril , llueix 
una gran regularitat de vena, bellament acolorida; el suro va­
lencià t é certa semblança amb el català, però és de poca gruixa, 
0 sia, dóna molt «baix calibre», dient-ho en llenguatge profes­
sional; el suro algerià i l 'andalús, malgrat l lur bell aspecte, 
manquen de qualitat i serveixen solament per a tapar líquids 
neutres, etc., etc. 

Una tal varietat de producció requeria, naturalment, gran 
diversitat de mercats que l'absorbissin, i per mor d'això, els 
representants catalans de l'art del taper s'anaren escampant 
arreu del món, ja sia amb casa pròpia, o bé associant-se amb 
gent de diferents països. 

Aquest internacionalisme comercial, motivà un intercanvi 
de persones i d'idees, que repercutia fondament en el fet social, 
1 així com empeltà nombrosos barbarismes en el llenguatge 
tècnic, també entre l'estament taper, no solament els amos han 
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adquirit, per l'internacionalisme, un refinament i una cultura, 
que no es troba en altres cercles de la vida industrial i co­
mercial de la nostra terra, sinó àdhuc molts obrers, us parlen 
prou correntment llengües diverses, en proporció major que en 
qualsevol altre professió. 

Per això, dintre la parla del treball, l'abundor dels gali-
cismes revela el gran predomini comercial de França en aquesta 
indústria; car, per exemple, referint-nos a la destinació dels 
taps notem els mots : magnums, robinets, x u p i n a , etc.; provi-
nents de les manipulacions del v i , trobem : reculosa, tiratge, etc.; 
quant a la qualitat : baifins, remarca , suple, trej ins, etc. Altres 
mots són lligats al treball del tap en si : c a r r a r , c ranar , ecarts, 
procede, etc., i seguint per l'estil, h i ha grossa abundor de pa­
raules aforasterades : comanda, corns, escornar, f a i s ó , fornir , 
pe lura , pussada, t i r a b u i x ó , x a m p i n y ó , x a n t i l l ó , etc. 

La indústria del suro fou, durant molt de temps, un veri­
table mannà per a la família empordanesa, car sovint absorvia 
tota la gent de la casa : el pare feia de carrador, el noi gran 
era repassador i la mainada començava a escairar de seguida 
que podia, en la qual tasca àdhuc la mare l'ajudava en les es­
tones de lleure que la feina de casa l i deixava. 

Qui més qui menys tothom remenava suro, i , passant pels 
pobles, en un recó de l'hort no mancava mai el perol prop de 
la pila de suro, ben estibada a sol i a serena. Això els donava 
un aire característic, realçat per aquella sentor tant particular, 
barreja de tosca socarrada i suro cremat i fumera de la bullida 
del perol i polsim de ruscalls i de pelures. 

En aqueixa forma, durant dues generacions, l'art del taper 
gaudí talment un caire patriarcal, que començà a torbar-se 
amb la vinguda de la «màquina de mà», la qual, per mor del 
major rendiment amb menor esforç i posant la mà d'obra a 
preu més baix, invitava decididament la dona al camp industrial. 

Poc temps després apareixia la gran indústria, amb les 
moles de paper de vidre i màquines de vapor, que consumaren 
el daltabaix de l'art del taper, desplaçant completament l'home 
i substituint-lo per la dona. 

I aquells tapers, avesats a guanyar bons jornals, tot treba­
llant lliurement a tant per mil, es trobaren sense feina, mentre 
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que les dones, totalment absorbides per la fàbrica, esdevenien 
pràcticament sense família i acabaven per ignorar les tasques de 
la llar, en la qual, moltes vegades, els homes havien de suplir­
les : un cas més de la deplorable inversió de funcions obrada 
per l'industrialisme abusiu. 

En aquest punt, socialment crític, però comercialment actiu, 
s'esqueia la indústria tapera quan esclatà la guerra europea. 

La tècnica de l'ofici havia evolucionat ràpidament i el 
tap, pròpiament dit , anava perdent el seu reialme, i era subs­
ti tuï t per «discos», que tapen amb càpsula metàl·lica. El mateix 
«trefí», que servia majorment per a tapar el v i de Champagne, 
trobà un competidor en els taps enganxats, de dues peces, 
que permetien d'aprofitar el suro prim i menaçaven l'aplicació, 
gairebé exclusiva, del suro català, que no podent fer valer la seva 
qualitat, quant a finor, resulta inferior a d'altres. Després, 
vingueren els taps «aglomerats», fets de suro tr i turat , comprimit 
i encolat, obtenint-se així una matèria homogènia. 

Ens esquèiem al bell mig d'un costós, difícil i transcen­
dent treball de reorganització industrial, que requeria serenitat 
i quietud, i , en canvi, la guerra era un cataclisme. 

Trencades les relacions mercantils, parat el treball, tancats 
els mercats, els taps no marxaven i , per tant, el suro tampoc 
no es venia. Davant de les garanties que arreu s'afeblien im­
pensadament i àdhuc s'esvalen en molts de casos, el crèdit 
s'esverà, començà el pànic i acabà per fallar, i sobrevingué la 
crisi, inevitable, desastrosa. 

Empesos per la necessitat, en trobar-se de cop i volta sense 
el rendiment del capital llur, els propietaris es posaren a tallar 
boscos, i grans patrimonis s'anaren carbonant; i les suredes, 
que, en l'anterior centúria, havien baixat de la muntanya vers 
la plana, tornaren a recular cap al cim de la serra, perseguides 
per la destral que no es deturava fins a fer-se'n mestressa, sense 
respectar ni el puig n i la carena. 

I es començaren a veure clarianes en aquell venerable i 
secular parament de verdor austera que era el goig de la con­
trada, i la ferida de la muntanya s'anà badant, reganyant els 
grenys granítics, encara envellutats de molsa, que fins llavors 
el brancam de l'arbrada havia encobert discretament. 
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Alguns propietaris, amb suïcida imprevisió, ho estassaren 
arreu, que és el mateix que abandonar-ho al roquisser, l'arge-
laga i les romagueres. D'altres, més coratjosos i conscients 
del nostre deure envers els que vénen darrera, iniciaren la tasca 
heroica del canvi de plantació, aprofitant l'experiència, que ens 
ensenya com, terra endins, el suro (Quercus súber, L . ) pot ésser 
avantatjosament substituït per l'alzina (Quercus ilex, L . ) , de 
creixença més ràpida, mentre que cap al litoral van millor 
varietats de pins : p i ver, pi bort, p i silvestre, pi marítim, p i 
melis, etc. Dissortadament han vingut els incendis, i en forma 
tant reincident, que, de vegades, hom no es pot estar de sospi­
tar-hi una cosa sistemàtica, més aviat que no pas un mal atzar. 

Acabada la guerra, els industrials i comerciants tapers 
s'afanyen a voler rependre llurs activitats i posicions passades, 
però el sotrac ha estat desballestador i les condicions econò­
miques massa capgirades, per la qual raó llur mereixedor esforç 
encara no és premiat com caldria, i la reconquesta és escarras-
sadora. 

La darrera fase en l'evolució de la indústria del suro és la 
fabricació de planxes aglomerades que tenen aplicacions nom­
broses i permeten d'aprofitar tota mena de deixies. 

El suro, prèviament tri turat, es comprimeix dintre uns 
motllos que se sotmeten a un forn a alta temperatura, on la 
pròpia destiüació en fa una sola massa. Així s'obtenen els 
materials isolants que en gran quantitat consumeixen els f r i ­
gorífics americans, si bé en aquelles terres la nova activitat 
catalana topa amb la competència i l'exagerat proteccionisme 
dels nord-americans. 

i-ix-928. 
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A c l a r i r , v. — «Aclarir el boso»: 
Treure'n els arbres sobrers. 
L'aclarir fa que la planta 
creixi i augmenti en frondo-
sitat i gruixària. Permet, ultra 
això, la selecció de la sureda. 

A d r e ç a d o r , m. — E l qui es cuida 
d'adreçar la mola. En algunes 
poblacions hi havia un home 
que s'encarregava d'adreçar les 
moles dels fabricants, pel qual 
treball cada taper, en cobrar 
la setmanada, deixava 5 ets. 
(Palamós, Sant Feliu de Guí­
xols, Girona.) 

A d r e ç a r , v. [adriçar, driçarj. — 
1. Fer ben recte el tall del 
ganivet i treure-li l'encorba-
ment. 2. Adreçar la mola. 
3. Adreçar el tap. 

A/egidor, m. — E l local on 
s'afegeixen els carracs de dues 
peces. (Palamós.) 

Afegidora, í . — L'operària ocu­
pada a afegir els carracs de 
dues peces. (Palamós.) 

Afegir , v. — Ajuntar les plaques 
de suro amb cola forta per 
fer afegits. (Sant FeUu de 
Guíxols.) 

Afegit, s. — Tap o carrac fet 
amb planxes primes de suro 
d'igual venatge. (Palamós.) 

A f i n a r , v. — Passar lleugera­
ment el ganivet per la mola 
per fer-li fi el tall que se li ha 
anat menjant la pedra per la 
qual es passa per desamossar-
lo. (Palamós, Girona, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

A f l u i x a d a , f. — L a ratlla que 
sol quedar en el tap entre 

una i altra represa. Prové de 
l'afluixar els dits quan es tor-
neja el carrac i es fa l'estro-
pada per arrodonir el tap. 
(Palamós, Sant Feliu de Guí­
xols, Girona.) 

A f l u i x a r , v. — Reduir el nombre 
d'obrers d'una fàbrica de taps 
per la minva de feina. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

A g a f a r , v. : «No agafa». — E s 
diu quan hi ha tall blanc al 
ganivet, i no talla. (Palamós.) 

Agafat , adj. : «Suro agafat». — 
Suro que no vol marxar, o 
que no vol seguir de l'arbre. 
Sol succeir en temps de seca. 
(Mim tan yes de Les Gabarres.) 

Aglomerat , aglomerats, m. — Tot 
producte que està fet amb ser­
radures de suro barrejades amb 
una matèria adherent (fècules, 
gomes, gelatines, etc.) formant 
una massa més o menys com­
pacta. (Girona, Hostalric, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

A g u l l a d'embalar, t, — Agulla 
d'uns 20 cm. de llargada que 
s'usa per cosir l'embalatge dels 
taps o carracs. És plana de 
la punta i té els caires tallants. 

A i g u a - s a l , í . — Aigua preparada 
amb una petita quantitat de 
sal oxálica per rentar els taps. 
És coneguda, també, per s a l 
d'agreUa. «Fer l'aigua» : Prepa­
rar-la convenientment per ren­
tar-hi els taps. (Palamós.) 

Aletes, i . — Les peces de suro 
llargues i estretes que els car­
reters trien per a posar damunt 
els braços del carro en carre­
gar, a fi de deixar el buit per 
l'animal. (Palamós.) 
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A U a r g a r el suro. — Pelar part 
del suro pelagrí que segueix 
al suro de taps. A l l a r g a r soca i 
branques ho consideren alguns 
com a mitjà poderós per a ob­
tenir bona classe de suro; però 
t ambé s'assenyala com a causa 
de decadència de la planta 
V a l l a r g a r massa, perquè cansa 
l'arbre. Quan el suro és massa 
gras, Y ¡ m a r g a r el suro és un 
mitjà per a trere'n la greixina. 

A m o l a d a , í. [esmolada]. — E l 
treball que es fa cada vegada 
que s'amola un ganivet. «Amo­
lada de peresós» : Amolar el 
ganivet vora tall sense enfon-
dir les carreres. (Palamós.) 

Amolament , m. — L'acció d'es­
molar. (Cassà.) 

A m o l a r , v. [esmolar]. — i . Fer 
o aprimar el ta l l del ganivet 
de manera convenient perquè 
tal l i . 2. Molestar : «Be m'a-
molaràs prou!» Significa mo­
lestar. «Que véns amolatl» De­
cidit a alguna cosa. (Palamós, 
Girona, Cassà.) 

A m o s s a r , v. — Engruixir-se el 
tall o f i l del ganivet. 

A n d a n a d e s , i . — Les filades de 
peces posades l'una sobre l'al-
tra en fer el rusquer. (Mun­
tanyes de Les Gabarres.) 

A n e l l , anel ls , m. — i . La lligada 
que es fa amb la corda en 
encordar la bala de taps. Si 
és un embalum gros s'hi solen 
fer dos i fins tres anells. (Pa­
lamós.) 2. Taps foradats ver­
ticalment que s'usen per als 
biberons i ampolles de perfu­
meria. 

A n y , s. — La gruixa que creix 
el suro durant un any. 

A n y a d a , i . — E l conjunt de 

suro pelat en un any. Les 
propietats de suro se solen 
partir en dues anyades : l'un 
any es pela una meitat, i l'altre 
any l'altra meitat. També se 
salten plantes perquè sempre 
hi hagi arbres per pelar. Un 
arbre es pela cada dotze i 
fins cada divuit anys, segons 
la seva ufanor o la gruixària 
del suro. 

A p l a ç a r , v. — Contractar o donar 
treball a un operari. «Estar mal 
aplaçat» : No estar bé en un 
lloc. «Aplaçat a punt de fúger»: 
Quan es treballa amb una 
cama arronçada endarrera com 
si es volgués aixecar. (Palamós, 
Sant Feliu de Guíxols.) 

A p l a ç a r - s e , v. — i . Pendre pos­
sessió, un obrer, del seu lloc 
en el treball. 2. Quan el taper 
planta el pastell o l'encaix i 
l'enseuador en el taulell. (Pa­
lamós, Sant Feliu de Guíxols.) 

A p l a n a r , v. — Posar pesos o 
pedres damunt una panna o 
pe^a de suro perquè s'aplani. 

A p r o f i t a r , v. — «Aprofitar el 
suro» : Treure'n tota la mer­
caderia possible en treballar-lo. 
«Aprofitar una classe» : Fla-
auejar-la. (Palamós.) 

A r b r e , m. — Part de la guia del 
ganivet de llescar a mà. 2. La 
peça d'acer de 6 o 7 cm. de 
llarg amb cinc o sis passos de 
rosca. A un extrem té un al­
vèol cònic, l'eix del qual és 
prolongació de l'eix de la rosca 
que ha de servir per apoiar la 
tija a un pern. (Girona, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

A r n a , i . — Buc o rusc d'abelles 
fet de pela de suro. 

A r r a b a s s a r , v. — Arrencar les 
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soques i arrels dels suros i 
de les altres plantes de bosc 
perquè serveixin per llenya o 
per carbó. (Hostalric.) 

A r r u n y a c a í , adj. — E l suro quan 
és petit i amatat a terra. (Mun­
tanyes de Les Gabarres.) 

A r r u s q u e r a r , v. — Fer piles del 
suro tret del bosc. (Girona.) 

A s , asos, m . — Els carracs tretins 
que en el bany no han donat 
senyal de podnt. Generalment, 
en triar moll, es fan quatre 
classes de trefins : asos, dosos, 
tresos i quatres. (Palamós, 
Sant Feliu de Guíxols.) 

Assaonat , adj. — Suro que ja 
és fet, o que és madur; té de 
dotze a setze o divuit anys, 
segons la comarca o la terra 
on creix. Els peladors conei­
xen si el suro té aquelles condi­
cions, sense necessitat d'arren­
car-ne cap tros (fer tatxes). 
Quan els esquerds són de color 
blanc el suro ja és fet. Si es 
fan tatxes, quan el color de 
la part interna de la tatxa és 
groc rogenc clar, el suro és 
madur. 

Assassinar, v. — Treure part de 
suro d'un carrac i empetitir-lo 
sense necessitat. E l tap queda 
d'una mida més petita del que 
podria quedar. (Sant Feliu de 
Guíxols.) 

Assuredat , adj. — Terreny on 
creixen molts suros. (Munta­
nyes de Les Gabarr.) 

A v e l L · n a , i . — Defecte del suro 
format per concrecions llenyo­
ses, dures, com avellanes o 
nous, que, de vegades, hi ha 
dins de les pannes, per sube-
rificació irregular. L'avellana 
és el terme mitjà entre la nou 

i el brot pròpiament dit. (Gi­
rona, Palamós, Sant Feliu de 
Guíxols.) 

B 

B a d a r , v. — Parar o eixamplar 
la boca de les saques o balots 
en omplir-los de taps o car­
racs. «Bada i no badis» : Ex-

Eressió que s'usa en badar els 
alots o saques quan s'omplen. 

Equival a dir que es posi 
atenció a la feina que s'està 
fent. (Sant Feliu de Guíxols, 
Palamós.) 

B a g a , t. — Peça vertical de 
ferro que uneix la guitarra 
amb el marxapeu de la mola 
de la indústria tapera. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

Bagueny , m. — El vessant de 
sureda que mira vers el nord. 
Es el contrari de solei. (Mun­
tanyes de Les Gabarres.) 

B a t f ins , m. — 1. Qualsevol 
classe de taps que siguin molt 
flacs. 2. Taps que, malgrat 
ésser fins, tenen tares molt 
grosses. Derivat del francès 
oas-fins. (Palamós, Sant Feliu 
de Guíxols, Girona.) 

B a l a , f. — 1. Paquet de taps o 
carracs cobert amb canemàs. 
Va cosit i a vegades encordat. 
2. Paquet de suro quadrangu­
lar, lligat amb cèrcols o filfer­
ros, dispost per a ésser t ramès 
a fora. (Cassà.) 3. Tractant-
se d'embalar taps, el primer 
fardell, fet de canemàs; es 
cobreix amb paper d'estrassa 
(paper d'embalar), i , després, 
tot junt, en un «dtre sac de 
canemàs més atapeït. 4. Uni ­
tat de mesura. La bala de taps 
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es compon de trenta mil taps. 
A vegades se'n fan de més 
petites, de cinc o deu mil , o 
de cent grosses per a calibres 
superiors i de cent cinquanta 

Kr a petits calibres. «Fer la 
la»; «N'ha portat una bala»: 

Es deia, per ex., amb referèn­
cia a Vamer icano o f i l l de la 
terra tomat d'Amèrica. Els 
30,000 taps de la bala indica­
ven 30,000 duros. 

Balot , m. — Embalatge de ca­
nemàs, que no passa de 1*25 
metres de llarg o alçada apro­
ximadament, on es posen els 
taps o carracs. (Sant Feliu de 
Guíxols, Palamós.) 2. Bala 
petita. (Girona, Sant Feliu de 
Guíxols, Palamós.) 

B a n c , m. — 1. Peça de fusta o 
peu que serveix de sosteni­
ment a la mola de la indústria 
tapera. 2. Peça de fusta o 
peu que serveix de sosteni­
ment al mecanisme de les 
màquines de fer taps, escap­
çar, etc. (Sant Feliu de Guí­
xols, Palamós, Girona.) 

B a n c a d a , i . — El conjunt de 
l'armatosta de ferro que es 
troba col·locat entre el banc 
i l'estoig de les màquines de 
fer taps, dites de ribot. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

B a n y a r r i c a r d , m. ( C e r a m b i x 
c e r d o ) . — Insecte negre, de 
4 a 6 cm. de llarg. Les antenes 
del mascle, robustes i en forma 
de serra, tenen uns 9 cm., i la 
meitat les de la femella. És 
un enemic terrible del suro. 
La larva obre galeries en el 
suro, i quan arriba a l'edat 
adulta s endinsa en la regió 
llenyosa, de vegades fins al 

cor mateix de l'arbre, ocasio­
nant una font, o sia la podri-
dura de bona part del tronc. 
Més que al suro, ataca la v i ­
talitat de l'arbre. No s'apropa 
a la superfície de la soca, 
per la qual cosa no s'adverteix 
la seva presència. Això fa que 
sigui difícil d'exterminar. (Gi­
rona, Cassà, Palamós, Sant 
Feliu de Guíxols, Hostalric.) 

B a n y a r r i q u e r , m. (Muntanyes de 
Les GaDarres, Cassà.) V. B a ­
n y a r r i c a r d . 

B a r b a , i . — Floridura que apa­
reix en el suro al cap de qua­
tre o cinc dies d'ésser bullit . 
(Sant Feliu de Guíxols, Pa­
lamós.) 

B a r r a , f — 1. E l pal de fusta que 
serveix per a tenir submergit 
el feix de suro en el perol en 
bullir-lo. (Sant Feliu de Guí­
xols.) 2. La perxa d'uns 4 
centímetres de diàmetre per 
uns 2 m. de llarg, utilitzada 
pels peladors per fer despren­
dre la pela exterior dels suros. 
(Empordà). V. E s p a r r a , B u r ­
l a . 3. El ferro de la màquina 
de ribot damunt del aual pa­
tinen la llançadora, els daus 
d'enseuar i la fulla. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

B a r r e j a , f. — 1. Taps o carracs 
de diverses classes i calibres, 
recoUits principalment dels que 
solen caure de saques i balots. 
2. Conjunt de pelures i rus-
calls preparats per a les pa­
ques. (Sant Feliu de Guíxols.) 

B a r r e j a r , v. — 1. Mesclar dife­
rents grandàries o classes de 
taps per obtenir certa unifor­
mitat en el conjunt. (Girona.) 
2. Posar contracte de dos 
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obrers que barregen els taps 
durant llur treball i es par­
teixen després la setmanada. 
(Palamós.) 

B a r r i n a , f. — Màquina de fer 
taps. Serveix per foradar les 
llesques amb la gúbia. «Tre­
ballar a la barrina» : Fer taps 
0 discs en les màquines de 
barrina. «Taps a la barrina»: 
Els que són trets directament 
de la llesca sense fer-ne car-
racs. (Palamós.) 

B a r r i n a i r e , m. — Obrer que es 
dedica a fer taps o discs amb 
la màquina de barrina. (Sant 
Feliu de Guíxols, Palamós, Gi­
rona.) 

B a r r i n a r , v. — «Barrinar les 
llesques» : Fer taps de les 
llesques per mitjà de la mà­
quina de bamna. (Girona, 
Sant Feliu de Guíxols.) 

B a s t a i x , m. — E l que porta 
taps, saques o fa altres feines 
carregoses d'una botiga o fà­
brica. (Cassà.) V. C a m à l i c . 

B e c de canar i , m. — El tall curt 
1 ample formant queixal; se 
sol fer al cap del tap per 
treure un gra que no surt 
més que a un costat de l'es­
capça. (Palamós.) 

Bernat , m. — L'arrel central del 
suro. (Sant Feliu de Guíxols.) 
V. B i t x a c . 

B e r r e l , m. — Doblec que surt 
entorn del caire de les corones 
del tap quan se'l fa. 

B e s t i a l (suro), adj. — Suro molt 
gruixut i de moltes venes 
(vint-i-cinc o trenta). (Girona.) 

B i r l o , m. — Grandària de taps. 
Fan 27 mm. de llargada per 
13 de costat a costat. (Girona.) 

B i l l l a d a , f. — Operació de posar 

cada dia llenya, trossets d'es­
telles, troncs, etc., a la boca 
de la carbonera. (Sant Feliu 
de Guíxols.) 

B i t l l a r , v. — Operació que con­
sisteix a destapar la pila do 
l 'u l l i afegir-hi llenya, i tor­
nar-la a tapar amb un gruix 
d'embrum i terra. Aquesta 
operació es repeteix quan la 
terra s'enfonsa, la qual cosa 
dóna prova que la llenya s'ha 
cremat. (Muntanyes de Les 
Gabarres, Sant Feliu de Guí­
xols, Palamós.) 

Bitl lot , m. — 1. Pal d'alzina de 
3 pams de llarg, acabat per 
un cap en forma de tascó, que 
serveix per encordar en em­
balar els taps. V. E n s a c a d o r . 
2. També es diu del pal d'uns 
4 pams de llarg, acabat en 
punta, que els carreters plan­
ten al damunt del carro per 
garrotar. (Palamós.) 

Bi txac , m. — L'arrel mestra del 
suro i d'altres arbres. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

Bfonc (suro), m. — 1. Varie­
tat de suro que té la soca 
d'un to gris blanquinós. (Gi­
rona.) 2. Nom que es dóna 
a la quarta qualitat del paper 
de suro. (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

B l a u , m. — Z. Nom que es dóna 
a la segona qualitat del paper 
de suro. 2. Nom que es dóna 
al suro, taps o carracs que 
presenten taques de color bla-
venc. (Sant Feliu de Guíxols.) 

Boata , l . — Tap de 65 mm. de 
llarg per 35 a 45 de corona. 
Des que s'usen les màquines 
de ribot que no es fan aquests 
taps, car les rodalanyes els 
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han substituït. (Palamós, Sant 
Feliu de Guíxols, Cassà.) 

Boeta, f. — Tap cilíndric que 
fa de 27 a 30 línies (61 a 
67 mm.) de llarg per 19 a 24 
línies (43 a 54 mm.) de dià­
metre. (Sant Feliu de Guíxols.) 
V. B u a t a . 

Boixet , m. — Tap que la mala 
t raça del taper ha fet quedar 
petit podent ésser d'una mida 
més grossa. (Sant Feliu de 
Guíxols, Palamós.) 

Boht, m. — Pal de 8 a 10 pams 
de llarg que acaba en una 
fusta rodona en forma de 
bolet, que s'usa per fer daus de 
saques. «Fer bolet» : Es diu 
de la testa en distenció fent 
cap i ample, que presenta el 
trefí de bona qualitat en sortir 
de l'ampolla. (Palamós.) 

B o n d a , i . — Són els taps grossos 
de diferents mides 1 calibres 
que s'empren per tapar les 
bótes. Són fets de ventre a 
esquena, és a dir, el ventre i 
l'esquena del suro són les 
bases del tap. Generalment 
aquestes bases solen ésser lleu­
gerament cremades per tal de 
fer més resistent el suro. 
(Sant Feliu de Guíxols, Pala­
mós, Cassà, Girona.) La bonda 
serveix de tap de bóta. (Cassà, 
Palamós.) 

Bonó, m. — E l tap de suro per 
a bótes. (Palamós.) 

B o r d e l è s , m. — Tap de 28 a 
30 línies de llarg per tapar 
les ampolles de v i de Bordeus. 
Ara s'usen taps de 22 a 24 
línies. (Palamós.) 

B o r n , m. — Nom de les pannes 
que comencen a formar-se en 
la soca. (Palafrugell.) «Fer un 

born» : Treure en una sola 
peça, en compte de dues, tot 
el suro que volta l'arbre. (Gi­
rona, Palamós, Muntanyes de 
Les Gabarres, Hostalric.) 

B o r n o i s , m. — Enfilades o ro­
sari de trossos circulars de 
suro que es lliguen al cos per 
sostemr-se les persones a flor 
d'aigua. També l'usen els pes­
cadors per posar-los a certa 
distància de la vorada supe­
rior de les xarxes per soste-
nir-les dretes o a flor d'aigua. 
(Sant Feliu de Guíxols.) 

B o r n ó s , adj. — Suro mal for­
mat. (Muntanyes de Les Ga­
barres.) 

B o r r a l l u t , adj. — Suro que, en 
tallar-lo, ha quedat envellutat. 

B o r r u l , adj. — Suro borrós i 
ratllat. Té aquest aspecte per 
la falta de suavitat del gani­
vet que l'ha tallat. 

B o s c a l l , s. — Tros de llenya 
petit que es col·loca dintre del 
fomell o carbonera. 

Bote l la , m. — Tap corresponent 
a les ampolles de li tro. — 
M i t j a botella. Tap correspo­
nent a les ampolles de mig 
l i t ro. — Quarts de botella. Tap 
corresponent a les ampolles de 
quart de li tro. (Palamós.) 

B o t i g a , f. — 1. La fàbrica de 
taps, principalment si és pe­
tita. — «Anar a la botiga»: 
Anar al treball. (Palamós, Sant 
Feliu de Guíxols.) 2. Barraca 
per a estiuejar. (Palamós, Ca­
lella, Llafranc.) 

Botxador , m. — Pal de 4 a 5 
pams de llarg, acabat en una 
fusta rodona en forma de 
bolet, per rentar els taps. (Pa­
lamós.) 
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Bou. — «Fer bou» : Defecte de 
les llesques que són més am­
ples del mig que dels caps en 
llescar el suro. (Palamós, Gi­
rona.) 

Brancada, í. — i . El conjunt 
de branques. 2. La pela que 
lleven les branques del suro. 
— «Suro de brancada» : Suro 
de branca. (Palamós.) 

Branqueta, í. — Carbó de bran­
ca. Es el de més estima. 
(Palamós.) 

Breia, i . — Classe de tap que 
acaba per la corona en forma 
de tascó. Les bretes són de 
suro bastant bo, puntudes i 
de forma vària segons la classe 
de botelles a què van desti­
nades. (Cassà, Palamós.l 

Broi, xn. — Defecte del suro 
ocasionat per un brot a punt 
de sortir a través del suro, 
però que no acaba de pas­
sar a l'exterior de l'arbre on 
ha format un nus o grop de 
diferent grossària. (Girona.) 
Vegi's Avellana i Nou. 

Brut, m. — Carrac o tap que té 
el senyal o testimoni més 
gros del que és degut. 

Buc, m. — Rusc d'abelles cons­
truït amb un tros de suro de 
forma cilíndrica. 

Buidar, v. — 1. L'acció de tom­
bar els taps de les cofes o 
coves. 2. Buidar la fulla. 
Aprimar l'acer del lloc on deu 
fer-se el tall dels ganivets. 
(Sant Feliu de Guíxols, Pa­
lamós.) 

Buidar-se, v. — L'acció de des­
prendre's en pols les tares o 
grans dels taps. (Sant Feliu 
de Guíxols.) 

Butó, m. — El tap ample que 

tapa el forat pel qual es fica 
el v i a la bóta. (Cassà.) 

Bulto, m. — Bala de taps sense 
limitar la quantitat encordada 
per a l'exportació. 

Bull , m. — «El bull ja és a 
dalt!» : Es diu quan l'aigua 
bullenta cobreix el feix en 
el perol. (Girona, Cassà.) 

Bullida, í. — Acció i efecte de 
bullir. 

Bullidor, m. — 1. L'obrer que 
cuida de fer bullir i aplanar el 
suro. — «Fer esquena de bu­
llidor» : Tenir-la molt ampla. 
(Palamós, Sant Feliu de Guí­
xols, Cassà, Girona.) 2. E l 
clap de terra en el qual els 
llegums moren abans de gra­
nar. (GironaJ 

Bullir, v. — Sotmetre el suro, 
degudament enfardat, en una 
perola d'aigua bullent per 
espai d'una hora aproximada­
ment, a f i que prengui més 
elasticitat i sigui de bon tre­
ballar. (Palamós.) De vegades 
es bull en el mateix bosc en 
calderes de coure, obertes. Per 
bullir el suro es posen els fei­
xos, a mà, dintre de la caldera 
0 perol ple d'aigua bullent, i 
després es cobreix amb la ta­
padora de fusta. Les pannes 
es mantenen en la caldera, 
ben cobertes d'aigua, per mitjà 
de pesos o pedres que se Is 
posen al damunt, i també per 
mitjà de la barra o palanca, 
0 espama. Al cap d'una 
hora, quan el suro és prou 
bullit, s'alça la tapadora i es 
treuen els feixos per mit jà 
d'uns ganxos units a l'extrem 
d'una corda, que passa per una 
corrióla, posada damunt del 
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forn. Mentre es bull un feix 
se'n prepara un altre. Després 

. de toscat el suro, i abans de 
llescar-lo, es rebullen les pan­
nes (seçona bullida) per abla-
nir-les i fer-les més accessibles 
al ganivet — «Bullir els car­
racs» : Alguns els bullen una 
o dues vegades, abans de 
fer-ne taps, per reanimar l'e­
lasticitat del suro i fer-los de 
més bon treballar, encara que 
queden un xic deformats. És 
indispensable bullir els carracs 
verds per tomar a son estat 
normal la part que s'hagi ar-
ronçat. Per bullir, els carracs 
es posen dins d'una xarxa de 
cànem que es fica a l'aigua 
de la caldera uns quinze mi­
nuts. — «Bullir els taps» : Els 
taps també es bullen per re-
blanir-los, és a dir, per do­
nar-los major elasticitat, i , al 
mateix temps, per esterilitzar-
los. — «Demà bullen!» : S'usa 
aquesta expressió per signifi­
car que l 'endemà un s'ha 
d'aixecar de bon mat í i té 
el seu fonament cn què l'ope­
ració de bullir es comença a 
les primeres hores del matí. 
(Sant Feliu de Guíxols.) — 
«Cordes de bullir» : Tres cordes 
que tenen cada una, a un 
extrem, una politxa petita per 
estrènyer el feix de suro. 
(Palamós.) 

B u n ó . m. - V. B u l ó . (Palamós.) 
B u r j a , i . — Pal de 10 a 12 

pams de llarg acabant del 
cap gruixut en un llançat 
cuneiforme; l 'utilitzen els pe­
ladors per pelar els suros 
alts i grossos; pels petits ser­

veix el mànec de la destral. 
(Muntanyes de Les Gabarres. 
Girona, Palamós, Sant Feliu 
de Guíxols.) 

B u r j a d o r , m. — Eina per re­
menar i enfonsar els taps en 
el rentador. Consisteix en un 
disc resistent, de fusta, que 
té de 20 a 30 cm. de diàmetre, 
armat sobre un pal de fusta 
d ' i m. a i'20 de longitud, que 
l i serveix de mànec. (Girona, 
Palamós.) V. Botxador. 

B u r j a r , v. — 1. Acció d'intro­
duir la burja o el mànec de 
la destral entre la pela del 
suro i la camisa, fent alça-
prem, per arrencar-la de l'ar­
bre. (Girona, Palamós, Sant 
Feliu de Guíxols, Hostalric.) 
2. Atormentar alguna persona 
o animal. 3. Induir alguna 
persona a fer una cosa. (Pa­
lamós.) 

B u r r i c a i r e , m . — V. B u r r o . 
B u r r o , m. — Operari que segueix 

al pelador en la feina; tragina 
el suro a coll, o en bèsties, o 
a carros, des del peu de l'ar­
bre al carregador o lloc on 
s'ha de fer el rusquer. (Giro­
na, Sant Feliu de Guíxols, 
Palamós, Cassà, Hostalric.)— 
«Fer de burro» : Contractar-se 
per recoUir el suro en pelar. 
(Muntanyes de Les Gabarres.) 

B u s s o g a , i . — Protuberància o 
berruga més o menys grossa 
que se sol formar en ds su­
ros. (Muntanyes de Les Ga­
barres.) 

B u t x a c ó s , adj. — E l suro que 
no és ple, que té buids o 
butxaques. (Palamós.) V. S u r o 
b u t x a c ó s . 
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Caire. — Angle del carrac. Els 
coms que treu l'escairador són 
els formats pel ventre o per 
l'esquena i costats del carrac. 
«Matar el caire o com del 
carrac» : Arrodonir, tome jar 
el carrac. (Girona.) 

Caixa, i . — x. En les premses de 
residus de suro és el lloc 
on es forma la paca. Consisteix 
en una mena de caixa rec­
tangular, molt reforçada, que 
s'omple de retalls i peles. Un 
cop plena, es fa córrer, per 
sobre de dues barres paral-
leles, fins a sobre el cilindre. 
Aquest puja amb la pressió 
de les bombes, fent pujar el 
tallador, que serveix de fons 
a la caixa, fins que la paca 
és prou premsada. (Palamós.) 
2. Utensili que s'empra per 
fer els feixos que s han de 
ficar en els perols. És de forma 
quadrada. 3. Caixa de l'este­
nedor. V. Estenedor. 4. Caixa 
de la garbella. V. Garbella. 

Caixó, m. — Dipòsit de fusta 
posat al costat esquerre de les 
màquines de fer taps, dites de 
ribot, d'on l'obrer va traient, 
d'un a un, els carracs a mida 
que els converteix en taps. 
(Sant Feliu de Guíxols.) 

Calabroua, í. — E l buit que es 
forma en la soca dels suros 
en podrir-se la fusta interior. 
(Muntanyes de Les Gabarres, 
Cassà, Baix Empordà.) 

Calça. — V. Calçó. 
Calçó. — 1. La part del suro de 

taps de més amunt de l'arbre. 
Es diu : deixar calçons, o calces, 
quan es deixen els esmentats 

But. de Dialcc. 

trossos de suro a l'arbre. (Gi­
rona.) 2. La pela bona que 
es deixa entre el pelat i el 
pelagrí quan es considera que 
el suro és pelat massa Uarg 
o massa estirat. (Muntanyes de 
Les Gabarres.) 

Calibrador, m. — 1. Obrer que 
separa taps, per diàmetres. 
(Girona, Palamós, Sant Feliu 
de Guíxols.) 2. Aparell per ca­
librar a mà. Consisteix en una 
fusta on hi ha un forat del 
diàmetre corresponent al cali­
bre que es vol fer, i es prova 
de fer-hi passar els taps d'un 
a un. 3. Màquina calibrado-
ra, o sia que serveix per ca­
librar taps. 4. Peces de la 
màquina calibradora. 

Calibrar, v. — Separar els taps 
per igualtat de diàmetre abans 
de la refinació. «Calibrar la 
màquina» : Acondicionar la 
màquina de fer taps d'un de­
terminat calibre. 

Calibre, s. — 1. E l diàmetre del 
tap. 2. L'espai entre les brè-
dules del garbell : «Taps de 
calibre baix», «de calibre ajus­
tat», «de tot calibre». «Fer ca­
libre» : Fer taps d'una mateixa 
mida. 

Camàlic, m. — El treballador o 
bastaix que fa feines pesades 
en les fàbriques de taps. (Pa­
lamós, Sant Feliu de Guíxols, 
Cassà.) 

Camisa, i . — La. capa d'escorxa 
d'entre el suro i la fusta de la 
soca. 

Canal, i . — Tall que se sol fer 
de banda a banda de les co­
rones dels taps perquè des­
aparegui alguna tara o gra. 

Canari , m. — Taques groguen-
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ques sortides, generalment, al 
voltant de les tares dels taps, auan aquests es renten en una 

issolució de clorur de calç 
que no ha estat preparada en 
la deguda proporció. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

C a n a t , m. — Utensili de fusta 
d'uns ió pams de llarg, 5 d'am­
ple i 1 d'alt, amb el pla de 
reixat de llistons o canyes. 
Serveix per estendre els taps 
rentats i per assecar-los. Té 
quatre petges molt curts, amb 
un encast, per posar-los els 
uns sobre dels altres. (Pala­
mós, Sant Feliu de Guíxols, 
Cassà, Girona, Hostalric.) 

C a n e m à s , m. — Tela grollera i 
molt senzilla amb la qual 
s'acostuma embalar els taps. 
— C a n e m à s senzi l l . Canemàs 
fluix aue usen els fabricants 
per embalar els taps destinats 
als marxants de la comarca. 
— C a n e m à s doble. Tela més es­
pessa que es posa a l'exterior 
dels embalums destinats a 
l'exportació. (Palamós, Sant 
Feliu de Guíxols, Girona, Hos­
talric.) 

C a n v i a r de cap . — Escapçar el 
tap del cap que té el cranc 
que l i ha fet el triador de 
carracs molls. (Palamós.) 

C a n y a , f. — La mandra : «El 
dilluns tenim molta canya.» 
(Empordà.) 

C a p de baix, s. — Part del tap 
que al embotellar va a dintre. 

C a p de dalt , m. — Part del tap 
que al embotellar va a 1'exte­
nor. 

C a p - d e - m i r a l l , m. — Corona d'un 
tap llisa i sense tara. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

C a p - i - a m p l e , m. — L'última 
llesca, molt irregular, que surt 
d'una panna que no ha estat 
llescada paral·lelament. (Sant 
Feliu de Guíxols.) — «Fer 
cap-i-ample» : Defecte de les 
llesques que són més amples 
d'un cap que de l'altre, en 
llescar cl suro. (Palamós.) 

C a p ç a l e t , m. — Setial que es 
guarneix el toscador, amb terra 
o fusta, per posar-hi la peça 
que ha de toscar. (Girona, Ca­
longe.) 

C a p ç a r , v. — «Capçar el feix»: 
Procurar, el bullidor, que la 
testa (el cap) del feix sigui 
ben feta. (Girona.^ 

C a p e j a d o r , m. — L operari que 
efectua la tasca de cape jar el 
suro. (Sant Feliu de Guíxols, 
Palamós, Girona.) 

C a p e j a r , v. — Tallar l'extrem o 
cap de la peça i fer-li presen­
tar una bona testa per co­
nèixer la seva qualitat. (Gi­
rona, Palamós, Sant Feliu de 
Guíxols, Cassà, Hostalric.) 

Capnet , m. — Tap polit que 
presenta un cap sense tara, 
podent haver-hi un o diversos 
talls. — «Fer cap-nets» : Polir 
els taps d'un cap. (Palamós, 
Sant Feliu de Guíxols, Cassà, 
Girona.) — «Cap-nets per na­
tural» : Taps amb les corones 
sense tares i sense haver-hi 
passat la m à de l'obrer. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

Capneter , m. — Obrer dedicat a 
treure les tares de les corones 
dels taps per mitjà d'escap­
ces, Ilepies i talls. (Girona.) 

C a p e l l , m. — Tros de canemàs 
que s'afegeix a la boca de les 
saques o balots de taps quan 
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per ésser massa plenes és im­
possible cosir-les. (Sant Feliu 
de Guíxols.) 

Capolar , v. — i . Trossejar el 
suro. 2. Llescar el suro. (Pa­
lamós.) 

C a p s , s. — Les bases dels taps 
0 carraos. 

Caps- i -puntes , m. — Els retalls 
de suro bons que queden a les 
màquines de llescar i de barri­
na. (Palamós, Sant Feliu de 
Guíxols, Girona.) — «Fer caps-
i-puntes» : Carrar o treballar 
caps-i-puntes. — «Fabricant 
de caps-i-puntes» : Fabricant 
petit. (Palamós.) 

C a r a , i . — E l costat de la bala 
per on el comprador examina 
la mercaderia. 

Cara-net , m. — Tap amb les 
corones sense tares. (San Feliu 
de Guíxols.) 

C a r b a s s a , f. — Tros de fusta 
retallada en forma de nombre 
vuit, que ajunta el ganxo amb 
l'eix o coll-ferro de la mola 
usada en la indústria tapera. 
(Tossa.) 

C a r bassal, m. — E l suro gruixut 
1 fluix. (Palamós.) 

Carbassot, m. — Petit tros de 
suro o carbassa, de forma còn­
cava, que s'utilitza en les 
moles de la indústria tapera 
com a dipòsit de llur aigua 
humitejadora per afinar i es­
molar. (Sant Feliu de Guíxols.) 

Carbonar , v. — Fer carbó d'un 
0 diversos suros. 

Carbonera, f. — i . Pila de troncs 
1 socs degudament preparats, 
coberts amb terra humida, en­
cesos i cremant durant set o 
vuit setmanes fins a ésser 
carbó. S'ha de tenir en compte 

que les carboneres han de con­
servar sempre un foc regulat 
a l'interior, i , si deixen de 
fumar pels forats fets expres­
sament, el carbó és malmena. 
Els forats de les carboneres, 
que molts anomenen xemeneies, 
es van obrint o tapant segons 
d'on bufa el vent. 2. E l lloc 
destinat a guardar carbó. (Sant 
Feliu de Guíxols, Palamós.) 

C a r c a s s a , f. — Tap de la més 
baixa qualitat, gairebé inser­
vible per tapar. — «Ésser 
una carcassa» : Ésser una nul-
litat. (Sant Feliu de Guíxols, 
Palamós, Girona.) 

C a r d i n a , i . — Ondulació que es 
forma en les fulles dels gani­
vets privant l'acció fina del 
tall. Se l'anomena així perquè 
en passar la dita ondulació 
per damunt de l'ungla, pro­
dueix una sonoritat semblant 
al cant de l'ocell del mateix 
nom. (Sant Feliu de Guíxols, 
Palamós, Girona.) 

C a r e j a r , v. — Posar alguns taps 
de classe més bona en els llocs 
on sol obrir els balots el re­
ceptor. (Sant Feliu de Guíxols, 
Girona.) 

C a r e n a , i . — Tall fet amb un 
sol cop de ganivet en tota 
l'amplada de l'esquena en el 
cap que ha donat senyal de 
tacat o podrit. (Palamós.) 

C a r e n a r , v. — Assenyalar amb 
un séc o carena el cap dolent 
dels carraos trefins en triar 
moll. (Palamós.) 

Carenat , m. — Tap assenyalat 
amb el séc o carena en el cap 
dolent, en triar trefins proce­
dáis. (Palamós.) 

C à r i a , í . — Malaltia que sol 
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presentar-se en els suros vells 
0 malaltissos, i també en els 
joves; consisteix en una des­
composició del teixit Uenyós 
del suro que, començant en un 
lloc, es propaga ràpidament a 
voltes en gran part de l'arbre. 

Carme, m. — Prisma rectangu­
lar, més o menys perfecte, 
que es talla de la llesca per 
fabricar-ne els taps a mà, a 
màquina esmeril, o màquina 
ribot. É s més o menys ample 
segons les classes del suro. 
Per fer taps amb màquina 
de barrina no és necessari 
tallar carraos, ja que el tap 
es treu directament de la 
llesca. — C a r r a c escanyat. Car-
rac més alt que ample. — 
(Palamós.) «Carraos com os­
sos» : Carraos que, per llur 
duresa inusitada, produïda per 
diverses causes, són costosos 
de treballar. «Acabar els car­
raos» : Veure's obligat a fer 
festa forçosa per haver acabat 
la feina. (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

G a n a d o r , m. — Treballador en­
carregat de llescar les pannes 
1 fer-ne carraos. E l carrador 
recull els carraos en cofes o 
coves, tirant el rebuig a un 
costat. (Girona, Cassà, Sant 
Feliu de Guíxols, Palamós.) 
L'instrument que serveix al 
carrador és l'estoig de carrar 
amb fulla i guia corresponent. 

C a r r a r . — Fer carracs. Després 
d'haver llescat, el mateix tre­
ballador agafa la llesca amb 
la m à esquerra, i amb el ga­
nivet de carrar que té a la 
dreta, fa els carracs. «Carrar 
amb cadira» : Primitivament 

es tallaven els carracs en la 
mateixa cadira de llescar, sense 
necessitat de tinar. (Palamós.) 
«Carrar de Sant Feliu» : Joc 
de la mainada damunt una 
superfície limitada per quatre 
línies iguals formant quatre 
angles rectes amb dues diago­
nals, al mig de les quals es 
posen les peces de 5 o 10 cèn­
tims que els jugadors han de 
treure fora amb una altra 
peça que tenen a la mà. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

Carregador , m. — Lloc on es 
deixa el suro, després de tret 
de l'arbre, per transportar-lo 
al rusquer o al magatzem. 

ÏGirona, Cassà, Palamós, Sant 
reliu de Guíxols.) 

C a r r e r a , f. — La part que s'es­
mola de la fulla o ganivet, tant 
de sobre com de sota, formant 
el tall. (Palamós, Sant Feliu 
de Guíxols, Cassà, Girona.) 
— «Obrir carreres» : Enfon-
dir les carreres del ganivet. 
— «Blanquejar les carreres»: 
Amolar superficialment. — 
«Atrassat de carreres» : Gani­
vet que té el tall molt gruixut. 
(Palamós.) 

C a r r e t a , f. — Vehicle apropiat 
per al transport de bales de 
taps o fardos de suro. Consis­
teix en una superfície plana 
col·locada damunt de dues ro­
des laterals. Quan va de buit, 
el carreter sol anar-hi dret. 
(Sant Feliu de Guíxols.) 

C a r r e t a d a , i . — Unitat de me­
sura per matxots i trossos. 
Pesa uns 21 qq. catalans, o 
sia 874 qg. (Girona, Sant Feliu 
de Guíxols.) 

C a s t i g a r el suro, v. — Pelar la 
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soca del suro, més amunt que 
en les pelades anteriors; i , si 
ja ho és de tota la soca, es­
tendre la pela fins al forcat de 
les branques o més amunt. 
Sol practicar-se quan l'arbre 
produeix cl suro fluix, flonjo, o 
quan creix amb massa ufana. 
(Palamós.) 

C a i r e , m. — i . Atuell que s'em­
pra per triar o comptar taps. 
Es u n catre de tela sobre el 
qual es trien els taps. Al vol­
tant s'hi asseuen els quatre 
operaris que han de triar, un 
a cada angle. Els capneters 
també l'empren, posant-hi una 
clavia a cada cantó. 2. Apa­
rell per recoUir els taps al 
buidar l'estenedor. En aquest 
cas té un forat al mig, i des­
sota s'hi posa un cove on van 
a parar els taps. (Girona, Pa­
lamós, Sant Feliu de Guíxols, 
Cassà, Hostalric.) — «Anar 
per catres» : S'usa aquesta 
expressió quan un grup de 
companys no volen que una 
persona que no pertany a la 
colla intervingui en la con­
versa o cosa que estan rea­
litzant. (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

C a u r e u n a p i l a . — Entre car­
boners, carbonar-se massa de-
pressa d'un sol costat la pila 
del carbó. (Muntanyes de Les 
Gabarres.) 

C a v a l l de dos, m. — Treballa­
dor recolzat a la soca del suro 
que sosté amb el cap i les es­
patlles el pelador perquè arribi 
bé a pelar. 

C e n í i l l ó , m. — 1. Mostra de 
cent taps o carracs. (Palamós.) 
2. Un cent de taps o carracs 

dividit per qualitats per saber 
el tant que surt de cada una. 
— «Fer el centilló» : Buscar el 
tant de cada qualitat que 
conté un cent de taps o car­
racs. (Sant Feliu de Guíxols.) 

C e n t r í f u g a . — Màquina dins la 
qual es col·loca una quantitat 
de taps, i , imprimint-li un 
moviment de rotació, la força 
centrífuga els fa assecar ràpi­
dament. (Palamós.) 

C i m a l , m. — Part del suro de 
pela més prop del suro pele­
grí quan era a l'arbre. (Gi­
rona.) 

Cis ieUa, í . — Salabrell de treure 
els taps del rentador. (Girona.) 

Classe jar , v. — Triar el suro 

f>er classes, segons sa bondat, 
inor i calibre. El triador de 

pannes, en formar la pila, 
examina la cara interna d'a­
questes. Si tenen dolent sola­
ment un cap, les escapça. En 
arribar el suro a la fàbrica, és 
triat i separat per classes, és 
arrusquerat de nou, i no es 
triga gaire a bullir-lo. — C l a s ­
ses de suro : H i ha el de pr i ­
mera, segona, tercera i quarta 
classe, i el de rebuig. A l llescar 
es fa una segona classificació 
del suro, que és : De primera 
qualitat; f i , per a altres sobrefí; 
regular, per a altres f i ; bast o 
de rebuig, segons altres baifí. 
Classejar, triar i calibrar són 
mots que vulgarment es con­
fonen, però son fàcils de dis­
tingir : Es dasscja suro; es 
trien carracs i tap» (per qua­
litats del suro); es calibren 
carracs i taps (per llur diàme­
tre). (Girona.) 

Class i f i car , v. — Fer tries de 
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suro, taps o carracs per qua­
litats. (Sant Feliu de Guíxols, 
Cassà.) 

C l a u , í. — Es un cargolàs que 
sosté tota la ferralla de la 
màquina de ribot agafada als 
quatre peus de fusta. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

C l a v e l l a , í . — Trosset o metxa 
de fusta que hi ha a l'esquer­
ra del clau o espiga de l'en­
caix. Serveix per apoiar-hi el 
carrac, per escairar-lo, o per 
apoiar-hi el tap que s'ha d es­
capçar o fer cap-net. Moltes 
vegades és de bruc. Té uns 
5 0 6 cm. de llarg i uns 7 o 
8 mm. de gruix, i es clava, 
generalment, en el taulell o 
menjadora, o en un dels an­
glès del catre. (Girona, Cassà, 
Sant Feliu de Guíxols, Pa­
lamós.) 

C l a v i a , í . V. C l a v e l l a . (Palamós.) 
C l i v e l l , m. — Esquerda o -ober­

tura que va de l'esquena al 
ventre del suro. (Sant Feliu 
de Guíxols, Palamós.) 

Cl ive l la , i . (Girona.) V. C l i v e l l . 
Cloro (clorur de calç), m. — 

Sal que serveix per rentar 
taps. (Girona, Sant Feliu de 
Guíxols.) 

C l o v a , í . — La part exterior 
i llenyosa del suro que està 
exposada a l'aire. (Palamós.) 

C o c a , í . — Tap o carrac més 
ample que alt. — «Un tap com 
una coca» : Aplanat, aixafat; 
més ample que alt. (Palamós, 
Sant Feliu de Guíxols.) 

C o f a , f. — Mena de cistella d'es­
part que s'usa per posar i 
transportar els taps o carracs 
en les diverses operacions de 
la indústria tapera. — «Fer-ne 

a cofes» : Recollir i treure una 
cosa en força abundància. — 
«Sobrar-ne una cofa» : Quan 
hi ha abundància d'una cosa 
que es creia que justejaria. 
(Sant Feliu de Guíxols, Pa­
lamós, Girona.) 

C o l l , m. — L'anell de suro que 
queda al capdamunt del tronc. 
(Hostalric.) — «Fer coll»: Quan 
són dos o tres els peladors 
que es pugen a les espatlles 
per descordar un suro. V. £ s -
c a l a de peL·dor . (Muntanyes de 
Les Gabarres.) 

C o U a , i . — Conjunt de treballa­
dors (peladors, burros, car­
reters, etc.) que van a fer la 
pelada del bosc a les ordres 
del capatàs o cap de colla. (Gi­
rona, Sant Feliu de Guíxols.) 

C o l l - f e n o , m. — Eix de ferro que 
travessa la mola, acabat en 
la maneta. S'apoia sobre el 
banc. (Girona, Sant Feliu de 
Guíxols, Palamós.) 

C o l l a r l a mola, v. — 1. Muntar 
la mola per primera vegada 
damunt el banc. 2. Norma­
litzar el funcionament defec­
tuós de la mola. (Palamós.) 

C o l l i d o r , m. — 1. Salabret. 
2. Aparell per recolhr els taps 
dels canats. (Sant Feliu de 
Guíxols.) 

C o l l i r , v. — Treure els taps dels 
canats un cop secs. — «Collir 
la pila» : Posar en saques 0 
balots els taps o carracs d'una 
pila. 

C o l l i t a , f. — 1. Replega de les 
glans. 2. Replega del suro. 

C o m a n d a , f. — L'ordre de tra-
metiment que passa la casa 
consumidora al comerciant ex­
portador. (Palamós.) 
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Cont is , m. — E l qui compra per 
al comerciant de taps. És 
igual que Comprador . (Cassà.) 

C o m i s s i ó , f. — Él tant per mil 
de taps que percep el corredor 
0 mostrari per la seva inter­
venció en una venda de taps. 
Aquesta comissió es paga sem­
pre, si no s'estipula abans el 
contrari, a la persona que ven. 
Regeix generalment aquesta 
tanfa : Per taps venuts a 
menys de o'so pessetes cobra 
o'oa ptes. per cada mil taps; 
•per taps venuts entre 0*50 i 1 
ptes. cobra 0*03 ptes. per cada 
mil taps; per taps venuts entre 
1 i l'so ptes. cobra 0*05 ptes. 
per cada mil taps; per taps 
venuts entre i 'so i 5 ptes. 
cobra o'o625 ptes. per cada 
mil taps; per taps venuts en­
tre 5 i 10 ptes. cobra o'i25 
pessetes per cada mil taps; 
per taps venuts a més de 10 
pessetes cobra 0*25 ptes. per 
cada mil taps, o el que s'esti­
pula abans d'efectuar-se l'ope­
ració. (Sant Feliu de Guíxols, 
Girona.) 

Comprador , m. — Dependent 
d'una casa dedicada a la fa­
bricació del suro a qui està 
confiada la compra d'aquest 
i dels taps i carracs. 2. La 
persona encarregada de com­
prar taps i carracs, periòdica­
ment, per una casa que té 
la fàbrica en un altre punt 
d'aquell on ell viu. (Sant Fe-
Feliu de Guíxols, Cassà.) 

Comptar , v. — Operació que té 
per objecte saber quantes uni­
tats hi ha en una quantitat 
de suro, de carracs o de taps. 
Els taps poden comptar-se a 

mà o a màquina. El comptar 
a mà es fa davant del catre. 
V. Catre. Els que compten, 
generalment, van a parelles. 
Agafen cinc taps a cada mà, 
1. quan n'han comptat cent 
0 mil, el qui porta el compte 
1 dirigeix la feina diu : «mar­
car», i aleshores un de la pa­
rella respectiva es fica un tap 
a la butxaca. El nombre de 
taps que després hi troba 
indica el de centenars o milers 
comptats. H i ha màquines es­
pecials de comptar. Mitjan­
çant un mecanisme, baixen 
vint taps a cada volta de 
maneta, i el nombre de voltes 
queda registrat en un aparell 
especial. 

Congreny, s. — Marc de fusta 
circular col·locat entorn del 
perol per evitar que s'escan-
telli. (Cassà.) 

Contramostra, f. — El duplicat 
d'una mostra enviada 1 que 
el comerciant es reserva per 
comprovar-ne la classe i cali­
bre. (Sant Feliu de Guíxols.) 

ContrapM, m. — Carrac o tap 
més alt de ventre o esquena 
que de costat a costat. (Pa­
lamós.) 

Corcadura , f. — 1. La pols pro­
duïda pels cores. 2. La regió 
de la fusta rosegada pel corc. 
(Cassà.) 

Corda , f. — Z. Corda de cànem 
que s'usa per l'encordatge de 
les bales destinades a l'expor­
tació. (Sant Feliu de Guíxols.l 
2. Cordes de bullir. (Palamós.) 
3. Cordes del feix: Les cordes 
que serveixen per lligar-lo. (Gi­
rona.) 

C o r d i l l , m. — Fil de cànem o 
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d'empalomar que s'usa per 
cosir els embalatges de cane­
màs. — C o r d i l l d embaL·r . F i l 
gruixut que s'usa per cosir els 
embalatges exteriors de les 
bales destinades a l'exporta­
ció. (Sant Feliu de Guíxols.) 
— C o r d i l l d 'escudrinyar . F i l 
prim que serveix per cosir 
els embalatges interiors de les 
bales de taps destinades a 
l'expedició. 

C o r n s , m. — Els quatre caires 
0 arestes de cap a cap del 
carrac. (Sant Feliu de Guíxols, 
Palamós, Girona.) 

C o r n a l e r a , i . — Ansa de la sa-
mal que serveix per remu-
llar-hi els taps. (Cassà.) 

C o r o n a , i . — Base del tap. Quan 
el tap és cilíndric, les dues 
bases són iguals, i basta deter­
minar el diàmetre d'una; quan 
és cònic hi ha la corona petita 
1 la grossa. (Girona.) — C o r o n a 
super ior . La corona de més 
diàmetre en els taps puntuts. 
— «Tenir les corones com pes­
setes» : Tenir les corones exac­
tament rodones. (Sant Feliu 
de Guíxols.) — T a p corona. 
E l tap modern. Sistema de 
tapar per mitjà d'un disc de 
suro de 3 mm. de gruix col-
locat sobre el forat de l'am­
polla, i subjectat per una peça 
rodona de llauna que s'arrapa 
al bordó. Aquests taps són de 
molt fàcil destapar, però no 
tapen tan fort n i segur com 
els antics. (Palamós.) 

C o r o n a d i s , m. — El suro del qual 
s'acostuma tallar les branques. 
(Muntanyes de Les Gabarres.) 

C o r r o u , m. — Part de la guia de 
llescar a mà. Consisteix en un 

canó de ferro que va dintre 
d'un arbre, que en son ex­
trem porta un ull , el qual ser­
veix per llescar en l'arbre. 

Corsee, m. — Clap que s'asseca 
en la soca dels suros a causa 
d'un escaldat o altra malura. 
(Muntanyes de Les Gabarres.) 

Corsecar-se, v. — Assecar-se la 
soca dels suros interiorment o 
a clapes que surten a l'ex­
terior. (Muntanyes de Les Ga­
barres.) 

Costat , m. — Secció perpendicu­
lar a les venes del suro. — 
C o s t a í de l a l lesca. Cantó del 
llarg de la llesca. — Costat del 
tap . Segment del tap que no 
és n i ventre ni esquena. 

C o u r e , v. — Entre carboners, el 
temps en què es cou el carbó 
de la pila. — «Posar-se a coure»: 
Posar foc a la pila. (Girona, 
Muntanyes de Les Gabarres.) 

Cove, m. — Mena de cistella de 
canya amb fons de vímet 
usat per posar i transportar 
els taps en les diverses ope­
racions de la indústria tapera. 
íSant Feliu de Guíxols, Cassà, 
Girona.) — «Anar amb es 
cove» : Quan en una conversa 
0 parlament algú s'expressa 
amb tota nuesa, sense usar 
formes que atenuïn la cruesa 
1 aspror del que s'exposa. 
Aquesta expressió té quasi la 
mateixa significació de la dita 
catalana «No tenir pèls a la 
llengua». — «Fer-ne a coves»: 
Recollir o treure una cosa en 
abundància. (Sant Feliu de 
Guíxols.) 

C r a n a r , v. — Fer un cranc al 
carrac o tap de suro. (Pa­

lamós.) 
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C r a n c , r a . — E l ta l l o senyal 
convencional que es fa al cap 
del carrac trefí, en triar molí, 
per assenyalar el cap que ha 
dat senyal de podrit. El cranc, 
generalment, es fa al com o 
caire del carrac, i el séc al 
mig de l'esquena. (Palamós.) 

Cré ixer , v. — Augmentar de 
volum el suro que ha estat 
bullit . 

Crescuda , i . — 1. Acció i efecte 
de créixer el suro. 2. Vena 
del suro. 

C r e u , i . — L'entreforc o primera 
bifurcació del suro; així es diu: 
«Es pelat fins a la primera 
creu.» (Muntanyes de Les Ga­
barres.) 

C r i a t , adj. — Suro fet, que té 
molts anys, o sia moltes venes. 
(Girona.) 

C u b i c a r , v. — Mesurar a bell 
ull les dotzenes de peces de 
suro d'un rusquer. Si és ben 
fet i sense engany, els de l 'ofi­
ci no solen errar-se. (Sant Fe­
l iu de Guíxols.) 

C u c a , í. ( B o m b y x d i s p a r ) . — 
Insecte força temible que en 
pocs dies deixa sense fulles els 
suros quan es presenta en 
forma de flagell. L'aspecte 
que ofereix, des de certa dis­
tància, una sureda les fulles 
de la qual han estat menjades 
per aquest insecte en el temps 
que passa a l'estat de crisà­
lide, és semblant al d'un bosc 
devastat pel foc. 

C u e s de garsa , i . — 1. Carracs 
flacs de 24 línies per a fer 
taps de 10 a 11 línies (22'50 a 
25 mm.). Generalment aquests 
carracs porten encara la part 

llenyosa del suro. (Sant Feliu 
de Guíxols, Palamós, Cassà.) 
2. Els taps que surten d'aques­
ta classe de carracs. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

C u l a s s a , f. — Part de la panna 
del suro de vora terra. 

Culots, m. — Trossos de llenya 
de suro, trets de la pila de 
carbó, que no han estat car­
bonitzats. 

Curí , m. — E l tap que no arriba 
a la mida fixada prèviament. 
(Cassà, Palamós, Girona, Sant 
Feliu de Guíxols.) — C u r t s -
grossos. Taps de 15 línies de 
llarg (34 mm.) per 10 a 11 
línies (22*5 a 25 mm.) de 
diàmetre en classes de segona 
baixant i fets a mà. (Sant 
Feliu de Guíxols, Palamós, 
Cassà.) — C u r t model. Car­
racs i taps de 15 línies (34 mm.) 
de llargada i en qualitat bona. 
(Girona, Palamós, Sant Feliu 
de Guíxols.) — C u r t -puntut. 
Es igual que segona puntuda 
de poques línies de llarg. 
Irònicament es diu d'una per­
sona curta i rabassuda : «Sem­
bla un curt puntut.» (Palamós, 
Sant Feliu de Guíxols.) — 
C u r t s regulars . Taps o carracs 
de 15 línies molt flacs. Noteu 
la relació que hi ha entre els 
taps de 15 línies de bo a do­
lent : Primera petita, classe 
primera; curt model, classes 
segona i tercera; curts re­
gulars, classe quarta. (Pala­
mós.) 

Curte jar , v. — Es diu dels taps 
amb tendència a ésser més 
curts de la mida corrent. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 
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D a g u e j a t , adj. — Tap daguejat. 
(Palamós.) 

D a m e s joanes, f. — Taps cònics 
de 18 i 20 línies (40*5 i 45) de 
llargada per 11 fins a 35 línies 
(25 fins a 79 mm.). Solen ésser 
destinats al tapament de garra­
fes, bidons i ampolles d'aquest 
nom. (San Feliu de Guíxols, 
Palamós, Cassà, Girona.) 

D a u , m. — 1. Estiba de saques 
de taps de suro o de carracs, 
arranjada en un pati. 2. Peça 
de llautó que serveix per sub­
jectar el carrau quan es trans­
forma en tap, fent-lo voltar 
per arrodonir-lo. H i ha daus 
de p u n t a i d a u s d'estrella. 

D a v a n t a l , m. — Peça de roba 
que els llescadors, carradors i 
tapers es posen per treballar. 
En la falda o buit que fa, els 
tapers i cap-neters hi posen 
les llesques, els carracs i els 
taps per tenir-los a mà. (Gi­
rona, Sant Feliu de Guíxols, 
Palamós.) 

D e f è s , i . — Els taps cònics de 
15 línies (34 mm. de llarg per 
7 a 9 línies (is'so a 2o'5o mm.) 
de corona superior. (Sant Feliu 
de Guíxols, Palamós, Girona.) 
Els carracs que serveixen per 
a fabricar els taps de la mida 
indicada. (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

Degol lar , v. — «Degollar un tap»: 
Esguerrrar, assassinar un tap. 
TaJlar-lo pel mig; no saber 
aprofitar el suro. (Palamós.) 

D e i x i e s , i . — Carracs que deixa 
la maquinista per no tenir 
el cahbre necessari per poder 
fer-ne taps de la mida que 

està laborant. (Sant Feliu de 
Guíxols, Palamós.) 

D e n t de rata , i . — Osca molt 
petita del ta l l del ganivet. 

Descal ibre , m. — Diferència de 
calibre en els taps d'una classe 
o que no són d'un calibre 
ajustat. — «Haver-hi descali-
bre» : Ésser mal calibrats els 
taps. (Palamós, Sant Feliu de 
Guíxols.) 

D e s c a m i s a r , v. — Arrencar un 
tros de camisa o escorpit 
agafat al ventre de la rusca 
quan es pela el suro. 

Descordar , v. — Tallar amb la 
destral la unió del suro pela-r amb el de taps, i fer un tall 

fins a la camisa en sentit 
de la generatiu de l'arbre. 
Això facilita l'arrencar la pela 
del suro. 

Descornar , v. — Escairar el suro. 
(Tossa.) 

Desemboscador, m. — E l burri-
caire o l'home que treu el 
suro pelat des de l'arbre fins 
a la carretera. (Hostalric.) 

D esmussar, v. — «Desmussar el 
tall de les eines» : Treure-les-hi 
l'esmús. (Girona, Palamós.) 

Desperdic i s , m. — Barreja com­
posta de pelures, escapces, 
trossos de suro dolent i rus-
calls que, degudament tri tu­
rats, s'empren principalment 
per la fabricació del U n o U u m . 
(Sant Feliu de Guíxols, Pala­
mós, Girona.) 

D e s p l a ç a r , v. — 1. Treure un 
taper o altre obrer de la seva 
plaça. 2. Acomiadar. (Pala­
mós, Sant Feliu de Guíxols.) 

D e s p l a ç a r - s e , v. — z. Anar-se'n 
voluntàriament del lloc on es 
treballa. 2. L'operació d'ar-
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rencar el pastell un taper. (Pa­
lamós, Sant Feliu de Guíxols.) 

Despul lar , v .—1. Treure la mata 
del bosc. (Girona.) 2. V. D e s ­
cordar. 

Despulles, i . — 1. Els carracs 
petits que surten en carrar els 
trefins. 2. També es diu, en 
fer una classe determinada, 
dels taps petits o flacs que en 
surten. (Palamós, Sant Feliu 
de Guíxols.) 

Despuntar , v.—Treure les puntes 
0 genives dels costats del suro. 
(Sant Feliu de Guíxols.) 

Destral , i . — L'eina del pelador. 
La destral de pelador forçosa­
ment ha d'ésser petiteta, car 
s'usa generalment amb una 
sola mà. L'extrem del mànec 
acaba amb un llançat cunei­
forme perquè pugui introduir-
se fàcilment entre la pela i la 
planta fent-lo servir de pa­
lanca per arrencar la píela 
del suro. H i ha algun propie­
tari que usa destrals especials, 
però, generalment, cada pela­
dor usa la que l i plau, essent 
de la seva propietat. (Palamós, 
Sant Feliu de Guíxols, Cassà, 
Girona.) La destral consta de 
dues parts : ullera, forat per 
ficar-hi el mànec de manegar-
la, i pala o fulla per tallar. (Gi­
rona, Palamós.) — «Manegar 
la destral» : Posar-hi mànec. 
— «Cerar la destral» : Fer-hi 
posar acer. — « G e n t de saca i 
destral» : Es diu de la persona 
poc escrupulosa i decidida. 
(Muntanyes de Les Gabarres.) 

Deus , m. — Taps o carracs de 
10 línies de llarg, en diferents 
calibres. (Palamós, Sant Feliu 
de Guíxols.) 

D i d a l , m. — La closca rasposa 
que cobreix la gla dels suros. 
(Cassà, Sant Feliu de Guí­
xols.) 

D i l l u n s , m. — «Fer dilluns»: 
Costum, molt arrelat entre els 
tapers, de no treballar en tal 
dia; car, treballant a tant per 
mil , els altres dies podien res-
cabalar el que havien endar­
rerit. (Palamós.) 

DÍSC, m. — 1. Cilindre de suro, 
de poca alçada (0*003 altura 
per 0*027, mides més usuals), 
les bases del qual són paraí-
leles al ventre de la panna. 
Serveix per ajustar els taps 
de metall al coll de l'ampolla. 
2. Tros de paper de vidre, de 
forma circular i de les ma­
teixes dimensions del plat de 
la màquina esmeril. S'enganxa 
damunt d'aquesta classe de 
màquines. (Girona, Cassà, Sant 
Feliu de Guíxols, Palamós.) 

Disset, m. — Carrac 0 tap de 
17 línies de llargada. És classe 
que es treballa molt. (Giro­
na, Palamós, Sant Feliu de 
Guíxols.) 

Divu i t s , m. — Carracs o taps 
que fan 18 línies de llargada. 
Es, també, classe que es tre­
balla molt. (Girona, Palamós, 
San Feliu de Guíxols.) 

Doga, i . — 1. Fusta plana d'uns 
3 pams de llargada, en un 
dels extrems de la qual es 
colioca sèu que utilitzen els 
llescadors per enseuar llurs 
ganivetes. 2. Fusta que va 
unida a les bótes que servei­
xen per tinar de carrar. S'hi 
clava l'estaca. (Sant Feliu de 
Guíxols, Girona, Palamós.) 

D o n a r foc, v. — Trempar la 
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fulla mossa del ganivet del 
taper. (Palamós.) 

Dosos , m. — Els carracs trefins 
que al bany han donat senyal 
de podrit lleugerament d'un 
cap, però els resta un cap bo. 
(Palamós.) 

Dotzes, m. — Carracs o taps de 
12 línies de llargada (27 mm.). 
(Sant Feliu de Guíxols, Pala­
mós, Cassà.) 

E m b a l a d o r , m. — Treballador 
que es dedica a embalar con­
venientment els taps i carracs 
per la llur expedició. (Sant 
Feliu de Guíxols, Palamós, 
Cassà, Girona.) 

E m b a l a r , v. — 1. Fer bales de 
taps o de carracs. (Girona, Pa­
lamós, Cassà.) 2. Posar doble 
tela al fer les bales. Moltes 
vegades, demés de la tela, es 
posa paper d'estraça, entre­
mig, per evitar que la pols 
f i l t r i dintre els bultos. El pa­
per quasi no s'usa sinó per a 
doble embalatge de taps. (Gi­
rona, Cassà.) 

E m b a l a t . — Acció i efecte d'em­
balar. (Girona, Cassà.) 

E m b a L · l g e , m. — El conjunt de 
canemàs, paper i corda que 
s'utilitza per embalar els taps. 
— «Tela de doble embalat­
ge» : Canemàs doble. (Palamós, 
Cassà, Girona.) 

E m b a l u m . — E l conjunt de 
branques i troncs prims que 
va damunt les soques que 
han de cremar en carbonar. 
(Sant Feliu de Guíxols.) 

E m b a l u m a r , v . — Posar la capa 

de llenya prima sobre la pila 
de 'us'a grossa que s'ha de 
carbonar, (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

E m b a n , r n . — E l carregament 
de TOerca-deria. (San Feliu de 
Guíxols.) 

E m b a r u i f , v. — Carregar en 
vapors 0 en tren la mercade­
ria ptr l 'exportació. (Sant Feliu 
de Guíxols, Palamós.) 

Embotellar, v. — 1. Tapar les 
ampolles amb taps de suro. 
2. On-jplir les ampolles de 
líquid. 

Embruiti, m . — La rama verda 
amb què es tapa la pila de 
socs àbaris d'enterrar-la, per­
q u è la terra no passi a dins. 
(MuntaJiyes de Les Gabarras.) 

E m b r u r n a ' , v. — Tapar amb 
rama, generalment de bruc, 
la pila de socs que es desitja 
caroonar. (Palamós.) 

EmpaCíir, v . — Fer paques de 
suro dels residus de suro com­
primits aJnb la premsa. (Gi­
rona.) ^ Llistons d'empacar. 
Tires quadrades de fusta que 
s'empren per fer paques. Les 
mides solen ésser 1*50 m. de 
llarg per o'o3 X 0*03 de base. 
(Girona.) 

Empaai, rn. — Acció i efecte 
d empacar. (Girona.) 

Empüat, v. — Fer la pila dels 
socs 0 tnrells per carbonar-los. 
(Girón».) 

Encaix, ÍÜ. — Cargol de ferro 
que, en Hoc de cabota, té una 
doble paJa per encaixar-hi 
l'estoig 0 ganivet de fer el 
tap a Í H ^ . La mida total de 
la per» é s de 7 o 8 on. E l 
cargol & per collar l'encaix al 
taulell 0 menjadora. (Girona, 
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Sant Feliu de Guíxols, Cassà, 
Palamós.) 

Encarregat , m. — Persona en­
carregada de la direcció de 
cert nombre d'operaris de la 
indústria tapera. — E n c a r r e g a t 
P r i n c i p a l . Persona a qui està 
confiada la direcció tècnica 
d'una fàbrica de taps. (Sant 
Feliu de Guíxols, Palamós.) 

E n c a v a ü a d a , i . — Mena de bas­
tida feta de socs posats, un 
de dret i un altre de travesser, 
a tot el volt de la pila, perquè 
la terra no s'escorri. General­
ment es fa quan la pila és 
grossa. (Muntanyes de Les Ga-
barres.) 

E n c e n a l l , m. — Flocs dels taps. 
(Girona.) 

Enconcat , m. — Encorbament 
fet, de mica en mica, a l tall 
dels ganivets gastats a força 
de treballar. 

Encordador , m. — 1. Pal de 
fusta d'uns 60 cm. de llarg, 
amb l'ajuda del qual s'encor-
den els embalums destinats a 
l'expedició. (Sant Feliu de 
Guíxols.) 2. L'home que en-
cprda les bales de taps que 
s'han d'exportar (Palamós.) 
V. E n g a r r o t a d o r . 

Encordar , v. — Lligar amb cordes 
les bales. Sol fer-se als bultos 
que van doblement embalats, 
1 que porten almenys dues 
teles de canemàs, si no porten, 
a més a més, paper. (Girona, 
Palamós, Sant Feliu de Guí­
xols.) 

E n d a u a r , v . — Emmagatzemar 
saques de taps o carracs. (Pa­
lamós.) 

E n f a r d a r , v . — Preparar fardos 
de suro. (Girona, Sant Feliu 

de Guíxols, Palamós, Cassà.) 
Per a aquesta operació serveix 
una màquina coneguda per 
premsa d enfardar. 

E n f o n d i r , v. — Buidar la fulla 
tallant, de prop del tall, però 
sense tocar aquest. (Girona, 
Palamós.) 

E n g a n x a t s , m. — Taps 0 carracs 
fets amb petites planxes de 
suro d'igual venatge i engan­
xades pel ventre amb una cola 
o goma feta a base d'èter. 
(Sant Feliu de Guíxols.) 

Engarrotador , m. — Pal de fusta, 
d'uns 60 cm. de llarg, amb 
l'ajuda del qual s'encorden els 
bultos per l'expedició. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

Engarro tar , v. — Picar el balot 
quan s'encorda amb l'ajuda de 
l'engarrotador a f i i efecte que 
aquest s'emmotlli i pugui l l i ­
gar-se més fortament. 

E n l l a u n a r , v. — Enfondir massa 
les carreres del ganivet, v in -
clant-se el seu tall molt endins 
com si fos llauna. (Palamós.) 

E n l l a u n a t , m. — Defecte de certes 
esmolades, consistent en que 
les fulles de les eines es v i n -
clen, sense tallar, degut a ésser 
massa enfondides. (Girona.) 

E n r a ç a t , adj. — Que no ha estat 
classejat o triat. El suro és en­
raçat i una partida de carracs 
o taps es diu que és e n r a ç a d a 
quan són sense triar, tal com 
ve de l'arbre 0 de la matèria 
prima. 

E n r o d o n i r , v. — Remordir els 
caires dels carracs sense donar-
los la forma definitiva de tap. 

Ensacador , m. — La barra de 
fusta d'uns 3 0 4 pams de 
llarg amb la qual els embala-
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dors piquen i agarroten les 
bales. (Palamós, Cassà.) 

Ensacar, v. — i . Operació de col-
locar els taps o carracs en els 
balots o saques. (Sant Feliu de 
Guíxols, Palamós.) 2. L'acció 
de tirar-se un home les calces 
amunt. — «Tot el dia està 
ensacant» : Vol dir que tot el 
dia s'està tirant les calces 
amunt. 

EnseUar, v. — Donar una forma 
panxuda al tap. (Sant Feliu 
de Guíxols.) 

Ensellat, adj. — Tall del ganivet 
que no és recte. — «Tap o 
carrac ensellat» : Tap que pre­
senta alguna protuberància a 
causa d'ésser enllaunat el tall 
del ganivet i vinclar-se en 
tallar el suro. 

Enseuador, m. — 1. Llistonet de 
fusta de boix per desamossar 
el ganivet del taper o carra-
dor. 2. Fusta estreta i llarga 
d'uns 3 pams a l'extrem de la 
qual posen el sèu els llesca-
dors per ensenar el ganivet de 
llescar. H i ha qui en diu doea. 
(Sant Feliu de Guíxols, Pala­
mós, Cassà, Girona.) 

Enseuar, v. — Z. Posar sèu. 
2. Passar el ganivet pel sèu 
de la doga o enseuador. (Gi­
rona, Sant Feliu de Guíxols.) 

Ensofrador, m. — Estància on 
es tanquen hermèticament el-
taps impregnant-los de fumes 
res de sofre a f i de donar-los 
una color més brillant. 

Ensofrar, v. — Impregnar els 
taps de fumeres de sofre en 
lloc hermèticament tancat per 
dar-los una color més brillant. 
(Sant Feliu de Guíxols.) 

EntaUa, í. — Séc o ta l l que es 

fa a una planta que es talla 
amb la destral. (Palamós, Gi­
rona.) 

Enterrar, v. — L'efecte que pro­
dueix la mola o pedra de passar 
el ganivet quan aquest, en lloc 
de lliscar suau, sembla que s'hi 
agafi. (Palamós.) 

Enire/orc, m. — La bifurcació o 
sia el naixement de les bran-
oues al capdamunt de la soca 
del suro. H i ha qui en diu la 

Erimera creu. (Muntanyes de 
es Gabarres.) 

Entrescada. — «A l'entrescada» 
(modo adverbial). — «Carrac 
tallat a l'entrescada» : A l biaix. 
— «Asseure's a l'entrascada»: 
D'una manera irregular. Fora 
de la línea. (Calonge.) 

Envidriat, adi. — Defecte que 
adquireix el suro, quan es re­
freda molt, de tonar-se tren­
cadís, encara que sigui moll. 
(Girona.) 

Esberlar-se. — «Esberlar-se el 
suro» : Defecte que consisteix 
en badar-se o esfullar-se el suro 
en sentit o direcció de la vena, 
per ésser vena-sec. (Girona.) 

Escahetx, m. — La primera tria 
que es fa dels discos separant 
els inservibles. (Palamós.) 

Escabetxadora, i . — La triadora 

f |ue escabetxa, o sigui la que 
a la primera tria dels discos. 

Les escabetxadores, general­
ment, són les menys destres 
en el trio. (Palamós.) 

Escabetxar, v. — Fer la primera 
tria dels discos per treure els 
més dolents. (Palamós.) 

Escairador, m. — La prsona 
que es dedica a escairar els 
carracs. Aquesta tasca és con­
fiada generalment a xicots de 
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dotze a setze anys, els quals 
també són anomenats apre­
nents per considerar-se aquesta 
feina com la primera del fer 
taps. {Sant Feliu de Guíxols, 
Girona.) 

E s c a i r a d o r a . i . — Treballadora 
que escaira. (Girona.) 

E s c a i r a d u r a , i . — Els corns de 
suro que es treuen en escairar 
els carracs. (Sant Feliu de 
Guíxols.) 

E s c a i r a r , v. — Tallar els quatre 
caires o angles dels carracs 
perquè el taper no hagi de 
treure tant de suro per fer el 
tap. En aquesta tasca s'hi 
ocupen els aprenents i novi­
cis en l'art. — Ganivet d'escai-
r a r . És un ganivet de fer taps, 
ja un xic gastat. — E s t o i g d'es­
ca i rar . És semblant al de car­
rar, però més petit. (Girona.) 

E s c a l a de pelador. — «Fer escala 
de pelador» (modo adverbial). 
És anomenat així el pujar un 
pelador de peus sobre les es­
patlles d'un altre per voltar 
un suro. (Muntanyes de Les 
Gabarres.) 

Escaldament , m. — Greu malal­
tia que ataca el líber o part 
pelada dels arbres pelats de 
poc, a causa dels excessos de 
temperatura si es pela els 
primers mesos (maig i juny). 
Consisteix en assecar-se l'escor­
ça, i en quedar l'arbre sense 
vida en tota la part atacada. 
La majoria de vegades no hi 
ha altre remei que carbonar-lo. 
(Girona, Palamós.) 

E s c a l d a r - s e , v. — Assecar-se la 
part de l'escorpit d'un suro, 
un cop és pelat. (Muntanyes 
de Les Gabarres.) 

Esca ldat , m. — Malura que ataca 
els suros un cop són pelats. É s 
el clap d'escorpit que s'asseca 
a causa del sol excessiu, des­
prés de pelat el suro, quedant 
morta una part de la soca. 
(Muntanyes de Les Gabarres, 
ban Feliu de Guíxols, Pala­
mós.) 

E s c a t n i s a r , v. — Arrencar un 
tros de camisa en pelar l'arbre. 
(Girona.) 

E s c a m i s a r - s e , v. — Arrencar-se 
involuntàriament part de l'es­
corpit o camisa en pelar el 
suro. (Muntanyes de Les Ga­
barres.) 

E s c a m i s a t , m. — La part d'es­
corpit o camisa que s'arrenca 
involuntàriament en pelar el 
suro, quedant la fusta al des­
cobert. (Muntanyes de Les Ga­
barres.) 

E s c a n y a r , v. — Tallar el carrac 
més prim del que dóna l'am­
plada del suro de la llesca. 
(Palamós, Sant Feliu de Guí­
xols.) 

E s c a n y a t , adj. — Suro que és 
pelat més amunt del que pot 
suportar. «Tap o carrac es­
canyat» : Que no se l i ha dat 
l'amplada corresponent. (Pa­
lamós.) 

E s c a p ç a , i . — Base del tap o 
carrac. 2. Tros de suro sepa­
rat d'un dels caps del tap o 
carrac per adreçar-lo. — E s ­
c a p ç a de m i r a l l . Corona d'un 
tap llisa i sense tara. — 
E s c a p ç a neta. Tap amb les 
corones sense tares. — «Fer 
escapça» : Fer un cap net 
en els taps. — M i t j a e s c a p ç a . 
Taps que presenten un cap 
arreglat o mig net. 
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E s c a p ç a d o r , m. — El capneter. 
E s c a p ç a d u r a , í . — Disc prim de 

suro procedent del tallar i 
refinar els taps. (Palamós, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

E s c a p ç a r , v. — Igualar la corona 
del tap. 

E s c a p c i a , f. — Tros de sino se­
parat dels caps dels taps o 
carracs per millorar l'aspecte 
del tap o per convenir a una 
mida més curta. (Sant Feliu 
de Guíxols, Girona, Palamós.) 

E s c a r a b a t , m. — Tap flac, que 
presenta alguna tara molt 
grossa; sempre és el que es 
veu primer en una pila. (Pa­
lamós, Sant Feliu de Guíxols.) 
— E s c a r a b a t de S a n t J o a n . 
Un escarabat d'un color verd-
tornassol que v iu en els suros, 
pica les cuques i les mata. 
Palamós.) 

E s c a r a b a t e r , m. — Treballador 
barroer que fa mala feina o 
d'una manera molt grollera. 
(Palamós.) 

E s c l i v e U a r , v. — Sortir clivelles a 
les pannes de suro. (Hostalric.) 

Esc l ive l la t , adj. — Esquerdat. 
Els divells que presenten els 
suros joves en la primera i 
segona pela a causa de llur 
creixença. (Muntanyes de Les 
Gabarres.) 

E s c a m a r , v. — Escairar els taps; 
tallar els coms dels taps. (Pa­
lamós, Sant Feliu de Guíxols.) 

E s c o r x a , i . — «Fer escorxa»: 
Arrencar l'escorpit dels suros 
per vendre'l. Per fer escorxa 
s'aprofiten els mesos de l'any 
de maig a agost, en què la 
planta té saba. Es treu el 
pelagrí amb la destral, i , des­
prés, per mitjà d'una maça 

especial en forma de pic ma-
ple, es va arrencant en tires 
l'escorça, tenint eina que no 
es mull i en assecar-se, en el 
qual cas perd bona part del 
seu valor. — Sim? d'escorxa. 
La pela bona que s'aprofita, 
quan s'arrenquen els suros, per 
fer escorxa. (Palamós, Cassà, 
Girona, Hostalric.) 

E s c o r x a d o r , m. — i . E l que 
arrenca l'escorxa dels suros. 
(Muntanyes de Les Gabarres.) 
2. El que treu l'escorxa dels 
suros vells, destinant-la a te­
nyir. (Sant Feliu de Guíxols. 
— «Anar a l'escorxador» : Es 
diu del fabricant que ha d'anar 
a raure a un revenedor. (Pa­
lamós, Cassà, etc.) 

E s c o r x a r - s e u n suro. — Entre 
peladors, és igual que escami-
sar-se . — «Peleu-lo amb cui­
dado que s'escorxa» : Que 
l'escurpit l i salta. Que s es­
quinça. (Muntanyes de Les 
Gabarres, Hostalric.) 

E s c r u i x (en), m. — E l suro no 
trencat. (Girona.) 

E s c u d r i n y a r , v. — Operació que 
consisteix en obrir una saca de 
taps, treure'n els més picats 
de tot el voltant de la costura, 
i tomar-la a cosir, a f i que, 
quan arribi a destinació, si 
1 obren, vegin que tenen bon 
aspecte. Si en lloc de treure'n 
els picats se n'hi posen de 
bons, llavors se'n diu posar-hi 
cares. (Palamós, Sant Feliu de 
Guíxols, Girona.) — F i l d'es-
c u d r i n y a r . F i l molt gruixut 
per cosir les saques de taps. 
— «Tot m'ho ha escudrinyat»: 
Tot m'ho ha mirat i remirat. 
(Palamós.) 
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E s c u d r i n y s , m. — Taps que es 
treuen dels costats dels balots 
o saques en escudrinyar-los. 
(Sant Feliu de Guíxols, Pa­
lamós, Girona.) 

E s c u r ç a r . — «Escursar un suro»: 
Deixar-hi calces o calçons; es 
diu per oposició a estirar. 
(Muntanyes de Les Gabarres.) 

E s c u r p i t , m. — La segona pela 
o pell del suro per la qual 
passa la saba. Çfuan és sen­
cera cobrint la soca del arbre, 
es nomena «camisa». 

E s g u e r r o n a r , v. — Fer saltar 
trossos de suro amb la tosca 
quan es rásela el suro. (Gi­
rona.) 

E s m e r i l , m. — Procediment d'ar­
rodonir els taps pel fregadís 
amb moles de paper de vidre. 

E s m o l a r , v. — i . Fer tall a les 
eines. 2. Passar pel revers. 
(Girona.) 

Esmolet, m. — E l que esmola les 
eines. A vegades és un obrer 
especialment dedicat a aques­
ta feina. (Girona.) 

Esmossar , v. — Perdre el ganivet 
la suavitat del tal l . 

E s p a r r a c a r - s e , v. — Trencar-se 
el suro per tot allà on passa 
el tall del ganivet. (Girona.) 

E s p e c a , í . — Pal o tros llarg de 
tusta que serveix per apunta­
lar, des de baix, les saques 
quan es fan estibes altes i ja 
no s'hi arriba amb les mans. 
— «Ara do'm s'especa.» (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

Especulador , m. — Petit comer­
ciant de taps que compra, ge­
neralment, petites partides i 
les classifica venent als ex­
portadors. (Palamós.) 

E s p e l a g r i n a r , v. — Pelar un suro 

la primera vegada. (Palamós, 
Girona, Hostalric, Cassà, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

E s p i n a d a , f. — Peça de ferro col-
locada entre les planxes de l'es­
toig de fer taps perquè aques­
tes vinguin convergents. (Sant 
Feliu de Guíxols^) 2. L'es­
quena de l'estoig de carrar i 
de fer taps. (Palamós.) 

E s p i r a l , m. — Barra en forma 
d'espiral que hi ha en les 
màquines dites de ribot. Dóna 
el moviment rotatiu al dau i 
aquest el transmet al carrac. 
(Palafrugell.) 

E s q u e i x a r - s e el suro, v. — Es­
parracar-se. (Girona.) 

Esque l l er , m. — El fadrí que és 
un mal carrador o un mal 
taper i fa els taps semblants 
a una esquella. (Sant Feliu de 
Guíxols.) 

E s q u e n a , f. — La part exterior 
del suro quan era a la soca. 
Es diu per oposició a ventre, 
que és la part interior. 

E s q u e n a d'ase, f. — El botiment 
oue se sol donar a l'esquena 
dels carracs trefins perquè 
aparentin ésser més complets. 

E s q u e n a d o r a , i. — La dona ocu­
pada a llevar les esauenes 
amb la màquina especial, des-
tinant-les a fer els carracs 
afegits. (Palamós.) 

E s q u e n a r , v. — «Esquenar una 
llesca o carrac» : Treure'n la 
part d'esquena que conté tosca, 
perquè el tap sigui de més 
bon treballar, ja que les eines 
de fer taps són més fines que 
les altres i s'oscarien amb 
molta facilitat. (Girona, Pa­
lamós, Sant Feliu de Guíxols.) 

E s q u e r d , m. — Ratlla o inci-

But. dc DUlcc. S 
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sió en sentit longitudinal, 
que es fa en l'arbre amb la 
punta d'un ratllador, o el tall 
de la destral, així que s'acaba 
de treure el suro de la soca. 
Generalment se'n fan dues, i 
tenen per objecte evitar que 
el nou suro s'esquerdi massa 
i també per facilitar la pela. 
(Girona, Palamós.) — «Fer 
esquerds» Ratllar l'arbre. 
(Girona.) 

Esquerda, í. — E l clivell que fa 
la pela en créixer. És una 
mala condició del suro. Les 
esquerdes prenen la direcció 
de la llargada de l'arbre. 
S'evita en part amb el ratllat. 
(Girona.) 

Esquerdar-se, v. — Clivellar-se 
el suro quan creix. (Girona.) 

Esquerdeli, m. — i . L a segona 
escorça del suro després de 
set o vuit anys d'haver-lo es-
pelagrinat. Serveix per fer 
taps de petit calibre. L esquer­
deu porta el nom de les es­
querdes que presenta la su­
perfície exterior. (Palamós.) 
2. E l carrac de vena oberta 
que es trenca fàcilment. (Pa­
lamós, Sant Feliu de Guíxols.) 

Esauilet, m. — i . Nom vulgar 
de l'escairador o aprenent. 
(Girona. Palamós.) 2. E l noi 
que recull i arregla les tires 
en les màquines de fer discos, 
posant-les en les fustes. (Pa­
lamós.) 

Esquinçar-se, v. — Escamisar-se. 
(Muntanyes de Les Gabarres.) 

Estable, m. — Caixó de fusta 
amb dos peus davanters que 
es recalca a la paret pel seu 
sosteniment. És el lloc on 
s'esquenen i escairen els car­

racs. També s'utilitza per fer 
els taps a les fàbriques on 
solament hi ha un taper. (Cas­
sà.) V. Menjadora. 

Estaca, l . — Peça de ferro per 
substituir la doga del tinar 
en el qual és clavada. Serveix 
per evitar el gastament del 
tinar en el lloc on es passa 
el ganivet quan es tallen els 
carracs. (Girona, Cassà, Pa­
lamós, Sant Feliu de Guíxols.) 

Estalviar un tap. — Deixar en 
un tap senyal de ventre i de 
costats, cosa que mostra que 
s'ha donat tot el calibre que 
el carrac comportava. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

Estamenya, i . — Nom genèric 
dels baifins i carcasses, o sia 
carracs o taps de molt dolenta 
qualitat. (Girona, Cassà, Sant 
Feliu de Guíxols, Palamós.) 
2. Barreja d'homes, dones i 
criatures. (Cassà.) 

Estamenyaire, m. — 1. Taper 
poc coneixedor de l'ofici. — 
«Es un estamenyaire» : L'n 
mal treballador. (Girona, Pa­
lamós.) 2. E l que sols treballa 
estamenya. (Girona, Sant Fe­
liu de Guíxols, Palamós.) 

Estenedor, m. — Aparell apropiat 
per assecar els taps i per­
què s'escorri l'aigua quan s'nan 
rentat. És una mena de gar­
bell amb els llistons sense es­
querdar. Lloc destinat a es­
tendre taps sota cobert. 

Estiba, f. — 1. Pila de suro bu­
llit, posant les peces en creu, 
les unes sobre les altres, per­
què s'aplanin millor. 2. Pila 
ae suro més o menys orde­
nada. (Palamós, Sant Feliu de 
Guíxols, Cassà.) 3. Pila de 
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balots o saques, les unes sobre 
les altres. (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

Est ibador , m . — E l qui fa les 
estibes de suro. (Girona, Cassà, 
Palamós.) 

E s t i b a r , v. — i . Aconduir el suro 
en sostres formant pila. (Gi­
rona, Cassà, Palamós, Sant 
Feliu de Guíxols.) 2. Ajaure 
unes saques damunt altres 
formant estiba. (Sant Feliu de 
Guíxols.) 

E s t i r a r u n a classe, v. — Fer-hi 
entrar alguns taps de la classe 
inferior. (Palamós.) 

E s t i r ó s , r a . — Peça plana, de 
fusta, unida perpendicular­
ment al mànec. Serveix per 
remenar i repartir bé els taps 
abocats en els canats. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

Esto ix , m. — Aparell que serveix 
de muntura de la peça tallant 
(fulla) que empra el llescador, 
carrador o escairador. El for­
men dues làmines d'acer, de 
la llargada de la fulla. Porta 
mànec en un extrem; unides 
d'un sol costat formen l'es­
quena de l'estoix. — E s t o i x 
de fer taps. Es com l'estoix 
de carrar, però més petit. La 
fulla o tall movible no arriba 
fins a la part inferior de l'es­
toix, sinó que acaba en els dos 
terços o tres quarts, aproxi­
madament, de la seva llargada. 
(Girona.) — E s t o i x de llescar. 
Es semblant al de carrar, sols 
que és quelcom més gros i la 
seva forma, en lloc d'ésser 
recta, és corbada i porta també 
mànec en un extrem. Agafant 
l'estoix pel mànec i en actitud 
de voler llescar, el tall de l'es­

toix mira cap a mà esquerra 
del treballador. — «Estoix de 
panyo» : Persona que ha tro­
bat la bona vida sense treba­
llar. (Palamós.) 

Estoretes de suro. — Article de 
suro aglomerat i comprimit, 
que s'estén a terra a tall 
d'estora i que es pot plegar 
amb facilitat. S'usa per cam­
bres de bany, lavabos, etc. 
(Girona.) 

E s t r a p a d a , i . — L'acció que fa 
el taper en rodar cada corn. 
E l tap deu ésser fet en quatre 
estropades. — «Treballar d'es-
tropada* : Treballar amb molta 
fúna, però no durar gaire l'es­
forç. (Palamós.) 

E s í r o p e j a r , v. — Fer el tap en 
moltes estropades. (Palamós.) 

Esventar-se , v. — Es diu de la 
fulla circular quan es descen­
tra al girar entorn de l'eix. 
(Palamós.) 

E s v e n t r a r u n carrac . — Extreu­
re'n el ventre. L'objecte prin­
cipal és aplanar-lo o treure-li 
algun defecte. (Girona.) 

E s v e s s a r , v. — Esqueixar les 
vesses dels suros quan s'es­
porguen o quan les neus tren­
quen la brancada. (Hostalric.) 

E x c è n t r i c , m. — Peça cilíndrica 
que quan roda no ho fa al 
voltant del seu eix. Serveix 
per fer pujar i baixar l'estoix. 
(Girona.) 

E x p e d i c i ó , i . — Tramesa de taps 
obrats o de bales de suro sense 
treballar. (Cassà.) 

Exped idor , m. — L'industrial 
dedicat a exportar els taps de 
suro comprats als fabricants. 
(Palamós, Sant Feliu de Guí­
xols, Cassà.) 
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E x p l a n a r , v. — Eixamplar les 
carreres del ganivet. (Palamós, 
Girona.) 

E x t r a , m. — Nom (jue es dóna 
al trefí de superior qualitat. 
(Palamós.) > 

F a b r i c a c i ó , i . — El treball de 
fabricar els carraos del suro, 
fer els taps, etc. (Palamós.) 

F a b r i c a n t , m . — E l que es de­
dica a fabricar i fer treballar 
el suro, o sia l'elaboració dels 
carracs i taps. (Palamós.) 

F a b r i c a r , v. — Entre la gent 
tapera se sobrentén l'elabora-
cio dels carracs, taps, etc. (Pa­
lamós.) 

Fa gití, m. — La terra cuita 
que serveix per tapar les piles 
quan s'han tret alguns culots 
i alguns pans de terra per ha­
ver-se cremat els troncs que 
estaven ran dels primers fo­
rats. (Sant Feliu de Guíxols.) 

F a i s ó , i . — i . Manera de tre­
ballar en fer els taps. 2 Ma­
nera de fer d'una persona. 
«Val més la faisó que els taps»: 
Val més el treball que la mer­
caderia. (Palamós.) 

F a l l a , i . — Falta de feina. 
F a U a t , m. — E l carrac o tap 

que no té tot el suro que 
caldria per ésser complet. (Sant 
Feliu de Guixols.) 

F a r d o , m. — Bala de planxes 
de suro posades l'una sobre 
l'altra i lligades amb filferro. 
— L l i g a d a del fardo. Lloc on 
s'encreuen els dos caps del 
filferro. 

F e i x , m. — Bala formada amb 
planxes de suro col·locades 

horitzontalment i subjectades 
amb filferro convenientment 
Uigat. (Sant Feliu de Guíxols, 
Girona.) «Ésser un feix» : Ésser 
un mentider. — «Haver-n'hi un 
feix», «Tenir-ne un feix»: Quan 
algú ha d'arrossegar una carre­
ga gairebé insuportable, sia en 
l'ordre moral 0 en l'ordre ma­
terial. 

F e l i p , m. — La formiga grossa 
que es cria en els suros. Per­
segueix els rebaixins partint-
los pel mig. (Hostalric.) 

F e l ò g e n , m. — La capa vegetal 
generatriu del suro. (Girona.) 

F e r gros, v. — Fer trefins. (Sant 
Feliu de Guíxols.) — F e r petit. 
Fer taps petits. (Ib.) — F e r 
sa l tar taps. Sacsejar els taps 
dins un cove per triar els 
que no són de la mateixa 
classe. (Ib.) — F e r rellotges. 
Fer els taps amb massa per­
fecció. (Palamós.) 

F e r m , m. — Tap de suro molt 
fet i atapeït i de poca elasti­
citat. (Palamós.) 

F e r r o de c a r r a r . — Peça qua­
drada, de ferro, que alguns 
carradors posen en el lloc on 
fan lliscar l'estoix, per prote­
gir la doga del tinar. (Girona.) 

F e t , m. — E l suro que té molts 
anys, o sia les venes nombroses 
i atapeïdes. (Girona.) 

F», m. — Qualificatiu que, apli­
cat al suro, tap o carrac, sig­
nifica que és de toc sedós i 
que no hi abunden les tares 
i defectes propis del suro. 
(Sant Feliu de Guíxols, Gi­
rona, Cassà.) H i ha moltes 
classes de ft : f i regular , f i 
model, f i puntui , segons les 
qualitats dels taps. (Palamós.) 
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F i l , m. — Defecte en el tall 
del ganivet per ésser mal es­
molat. Es diu que un ganivet 
«té fil» quan del llarg del tall 
hi ha com un f i l d'acer que 
es trenca, però que per ésser 
molt esmolat hi resta engan­
xat dificultant el tal l . «Treure 
el fil» : Passar el ganivet de 
revés. (Palamós, Girona, Sant 
Feliu de Guíxols.^ — F i l d'es-
cudrinyar. Cordill prim que 
serveix per cosir els emba­
latges interiors de les bales 
de taps destinades a l'expor­
tació. — F i l d'embalar. F i l 
més gruixut que s'usa per 
cosir els embalatges exteriors 
dels bultos destinats a l'expor­
tació. (Sant Feliu de Guíxols.) 

Finejar, v. — Presentar els taps 
carra es o suro un aspecte sedós, 
no abundant-hi les tares o 
grans. (Sant Feliu de Guíxols.) 

Finor, f. — 1. Altre de les quali­
tats que ha de tenir el suro 
per ésser bo. (Girona, Sant 
Feliu de Guíxols.) 2. Classe 
especial de taps sortits dels ta­
cats, en el bany del procedé. 

Flacs, m. — Suros, taps o carracs 
de baixa qualitat. — «Tirar als 
flacs» : Expressió que equival 
a menysprear una cosa per 
inútil. (Sant Feliu de Guíxols, 
Palamós.) 

Flaquejar, v. — 1. Fer les classes 
d una tria més flaques que la 
qualitat acostumada o corrent. 
2. Rebaixar la qualitat d'una 
partida posant-hi una deter­
minada quantitat de taps més 
flacs. íSant Feliu de Guíxols, 
Palamós.) 

Flor, i . — Les flors del suro 
són monoiques. Esclaten en 

abril o maig. Són semblants 
a les flors dels avellaners. (Gi­
rona, Cassà.) 

Florejar, v. — Treure la pela 
del suro deixant el tap in­
tacte. (Palamós, Sant Feliu de 
Guíxols.) 

Flubiol , m. — Secció de capnets. 
Tap que, per fer-lo capnet, 
se l'ha perseguit o gastat sols 
d'un costat 1 presenta el cap 
com l'embocadura d'un flubiol. 
(Palamós.) 

Fogal, m. — Malaltia (sembla de 
caràcter epidèmic) que consis­
teix en pwlrir-se l'escorça, co­
mençant arran de terra i anant 
d'allí estenent-se en totes d i ­
reccions del suro. (Girona, Pa­
lamós, Muntanyes de Les Ga-
barres.) 

Foganya, i . — Mena de fogó 
que els toscadors arreglen amb 
quatre pedres al mig del pati 
on socarrimen el suro de la 
part de l'esquena, a fi aue la 
tosca salti millor. (Calonge, 
Sant Feliu de Guíxols.) 

Font, i . — 1. Nafra en el suro 
d'on raja un suc de color de 
cafè que taca tota la pela per 
on toca, dóna mal gust al suro 
i produeix els taps pudents. 
2 . Dipòsit d'aigua que, a vol­
tes, es descobreix al pelar un 
suro, i raja com una deu per 
un forat de la soca. (Mun­
tanyes de Les Gabarres.) 

Fòrmic, m. — Es igual que re­
baixí o formiga. (Muntanyes 
de Les Gabarres.) 

Formiga, i . — Insecte que ataca 
el suro. H i ha una varietat 
roja i alada i una altra tota 
negra. Totes, com els rebaixins, 
ataquen el suro : la formiga 
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negra obre galeries entre el 
líber i el suro, i el rebaixí 
ataca l'escorça. (Girona, Sant 
Feliu de Guíxols.) — F o r m i g a 
rossa . Varietat de formigues de 
cos allargat i color ros, que no 
piquen, però que també rose­
guen el suro, seguint, general­
ment, tota la soca en galeries 
separades i a voltes s'assem­
blen a un petit forat de corc. 
(Muntanyes de Les Gabarres.) 

F o r m i g a t , adj. — Suro atacat 
per la formiga. (Girona, Pa­
lamós.) 

F o r n e l l , m. — E l forn o lloc 
on es carbonitza la fusta del 
suro. (Alt Empordà.) 

F or net, m. — L'espai que queda 
sota la perola de bullir el suro, 
en el qual es fa el foc. (Pa­
lamós, Sant Feliu de Guíxols, 
Girona.) 

F o r q u i l l a , i . — Peça de ferro 
que aguanta la fusta que dóna 
moviment a l'espiral de les 
màquines de fer taps, dites de 
ribot. (Sant Feliu de Guíxols.) 

F o r l , m. — E l tap fet d'una 
classe de suro que té molts 
anys i , per tant, molta resis­
tència. (Palamós.) 

F u l l a , f. — i . La del suro és 
persistent; dos o tres anys té 
un verd llustrós per sobre i 
blanquinós per sota. S'assem­
bla molt a la de l'alzina, amb 
la diferència, però, que la 
del suro té un color més clar 
i és més llargaruda. 2. Là­
mina d'acer pur en la qual es 
fa el tall. Les fulles tenen dis­
tinta forma segons l'ús a què 
han de destinar-se; i , segons 
aquest, treballen amb estoix o 
sense. Les de l'estoix de carrar. 

de fer taps, d'escairar, la del 
de triar i la de la màquina 
de ribot, són rectes; les de 
llescar, corbes. 3. La fulla de 
la màquina de carrar, segons 
el sistema, és rectangular, tra­
pezoidal o mixta. 4. La fulla 
de l'estoix de carrar és una 
peça tallant que consisteix 
en una làmina d'acer d'uns 
2 x 50 X 200 mm., poc més 
o menys. El tall és fet en 
sentit de la llargada. 5. La 
fulla de l'estoix de llescar és 
igual a la de carrar, diferen-
ciant-se'n sols en la forma, 
que es corba, com l'estoix de 
llescar. Les de llescar i fer 
taps a m à són més curtes que 
l'estoix. 6. Ganivet circular. 
Talla pel perímetre. És de 3 o 
4 mm. de gruix i 500 x 600 de 
diàmetre. Té un orifici central 
per unir-lo a l'eix de rotació 
corresponent a la màquina on 
ha de treballar. Moltes màqui­
nes de la indústria tapera (mà­
quines de llescar, partir, etc.) 
van amb fulla circular i funcio­
nen sense estoix. (Girona, Pa­
lamós, Sant Feliu de Guíxols.) 
7. Fulla tubular, fulla de la 
gúbia o màquina de barrina. 
(Girona.) — F u l l a mol la . Fulla 
que no és ben trempada. — 
F u l l a forta. Aquella fulla per 
utilizar-Ia bé se l i ha de donar 
foc per modificar el tremp. — 
F u U a t a i j a . La fulla que talla 

f i . — F u U a que vola. La fulla 
que talla bé. (Palamós.) — B u i ­
dar l a f u U a . Obrir carreres, es­
molar-la. — P a s s a r o a f i n a r l a 
fu l la . Afinar el ganivet. (Pala­
mós.) 

F u s t a , f. — 1. La soca del suro 
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no s'empra per grans construc­
cions, però, com que és dura 
i pesada i resisteix molt, s'usa 
per utillatge de fusteria, car-

fols, corrióles, etc., peces cor-
ades de carros i construccions 

navals. També se'n fa llenya 
i carbó. (Girona.) 2. E n les 
fàbriques de discos, atuell con­
sistent en una fusta senzilla on 
els esquiléis col·loquen les tires 
de suro, aue deixen preparades 
en piles de sis o més tires, per 
passar així a mans del barri-
naire. (Palamós.) 

C a l l , m. — Tros de suro, d'uns 
2 pams de llarg per 2 0 3 
d'ample. Els pescadors el lli­
guen al cap dels ormeigs per 
assenyalar on són calats. 

GaUet, m. — Tap especial de 
suro que, en les ampolles, ser­
veix de galet per beure. — 
«A gallet» : Es diu del tap 
escapçat tort. — «Fer gallet»: 
Defecte de les llesques de suro 
mal tirades en què el gra no 
queda partit, al llescar. 

Ganivet, m. — Fulla d'acer ben 
esmolada d'un dels seus cos­
tats, més o menys ampla 1 de 
diferent forma (recta o corba) 
segons la feina a què es des­
tina. E l costat oposat al tall 
es prolonga en forma de pua 
(V. P u a ) per a adaptar-hi un 
mànec, circular, de fusta. (Gi­
rona, Cassà, Sant Feliu de 
Guíxols, Palamós.) — Ganivet 
de fer taps. V. Estoix. — Gani­
vet de carrar. i . Estoix recte 
més ample i més curt que el 

ganivet de fer taps. 2. Eina 
que utilitza el carrador per 
tallar carracs. (Girona.) — 
Ganivet de llescar. 1. Ganive­
ta de fulla corba per tallar 
les pannes de suro en llesques. 
N'hi ha de fulla canviable 
com els estoixos. 2. Es sem­
blant al de carrar. E n difereix, 

Eerò, en la forma, perquè en 
oc d'ésser rectangular és un 

sector circular, és a dir, la 
d'una falç, sinó que és més 
ample i no acaba en punta. 
A g o 10 cm. del mànec i a 
i cm. o cosa així de l'esquena, 
hi ha un forat quadrat on 
s'encaixa la guia. ^Girona.) 
V. Guia. Ganivet ae triar. 
Fulla per treure escapces i 
tares en triar. (Sant Feliu de 
Guíxols.) — «Passar-ne el ga­
nivet» : Tallar o llescar una 
peça de suro. — Ganivet amor­
rat. V. Amorrat. 

Ganiveta, i . — Instrument, tot 
d'una peça, de forma corba, 
que s'usa per llescar el suro. 
(Sant Feliu de Guíxols, Pala­
mós, Cassà, Girona, Hostal­
ric.) V. Ganivet de llescar. 

Garbell, m. — 1. Bastiment de 
quatre fustes amb dues nan­
ses a cada cap, al qual s'ajun­
ta una fulla canviable per 
calibrar els taps. (Palamós.) 
2. Caixó amb tons engraellat 
que serveix per calibrar els 
taps. — Garbell de pastera. 
E l que té rodes a sota mo­
vent-se damunt d'una guia. 
— Garbell de bressol 0 balança. 
E l garbell que s'usa penjat 
pel mig dant-li un moviment 
de vaivé. (Sant Feliu de Guí­
xols.) — «Donar-li un cop de 
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garbell» : Calibrar lleugera­
ment una classe. (Palamós.) 

Garbel la , í. — Aparell per gar­
bellar o triar taps solament 
per calibres. Consisteix en un 
garbell prismàtic col·locat ho­
ritzontalment, de manera que 
pugui girar sobre si mateix 
pel moviment de ro t adó que 
l i imprimeix un manubri que 
porta en un dels extrems de 
l'eix. Les cares laterals del 

tarbell prismàtic són una mena 
'enreixat fet de llistons de 

fusta que guarden entre si la 
mateixa distància. Aquestes 
cares laterals poden treure's i 
reemplaçar-se amb altres que 
tinguin l'enreixat o engraellat 
a distància diferent de l'an­
terior. (Girona.) V. Garbe l l . 
2. Caixó horitzontal sostingut 
en dos de sos extrems per dues 
cordes que pengen del sostre. 
E l fons el forma un enreixat 
movible fet de brèdoles a la 
distància convenient, segons el 
cahbre dels taps aue es desitja. 
Els taps es recullen en la tela 
d'un catre. Sota del garbell 
hi ha una tramuja que recull 
els taps, aue van a caure, 
per mitjà a'una canal, al pis 
on han d'ésser embalats. (6 i -
rona.) 

Garbel lador, m. E l que garbella 
taps. (Palamós.) 

Garbel lar , v. — Triar taps sola­
ment per calibres o gruixària. 
No és feina tan exacta com 
calibrar. Es operació que es fa, 
sobretot, abans de la refinadó 
pròpiament dita. (Girona, Sant 
Feliu de Guíxols, Palamós.) 
— «Ben garbellat quedarà per 
la mdtat» : S'usa per a indi­

car que una not ída és exage­
rada i que cal rebaixar-ne 
quelcom. (Palamós.) 

Garlopa , f. — La maneta de 
justa de les màquines de fer 
taps, dites de ribot. La seva 
forma és idèntica a les garlo-
pes de fuster. (Sant Feliu de 
Guíxols, Girona.) 

G a r r a , i . — Manyoc de t da que 
es ddxa a cada una de les 
quatre puntes de la bala per-

Ïuè sigui de més bon agafar, 
s fan també per estrényer-

la més. (Girona, Sant Feliu de 
Guíxols, Palamós.) 

Garrotador, m. — Pal cilíndric 
de fusta, afuat d'un cap, que 
s'usa per encordar. (Girona, 
Palamós.) 

Gas, m. — D d suro se'n pot 
extreure gas, que dóna una 
llum més dara que la d d 
carbó de pedra i no fa tuf. 
(Girona.) 

Gaseosa, í. — Taps de 17 línies 
de llarg, en classe general­
ment flaca i molt flexible, per 
tapar les ampolles de gaseosa. 

Eüamós, Cassà.) 
, m. — Senyal que queda 

a l'esquena del tap quan d 
tall d d ganivet ha passat pel 
mig d'una vena vermella. En 
les dasses superiors es treu 
tomejant el tap. íPalamós, 
Sant F d i u de Guíxols.) 

Geniva , f. — Costat del suro que 
en l'arbre era una esquerda 
fonda. (Girona, Cassà, Pala­
mós, Sant F d i u de Guíxols, 
Hostalric.) 

Genival , m. — La geniva. (Gi­
rona, Palamós.) 

Genivat , m. — Geniva grossa. 
Generalment es diu d'un es-
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camisat o altra ferida. (Mun­
tanyes de Les Gabarres.) 

Girada , f. — Blincament del 
tall dels ganivets de la indús­
tria tapera. (Sant Feliu de 
Guíxols, Palamós.) — «Fer 
una girada» : Tòrcer-se el tall 
del ganivet. Efecte causat per 
una tatxa quan el tall és pnm. 
(Palamós.) 

G l a . — E l fruit que produeix el 
suro, destinat a l'alimentació 
dels porcs. Els glans prenen 
tres denominacions segons el 
temps en què maduren: M i -
quelins, els que maduren pel 
setembre; martinencs, els que 
maduren a darrers d'octubre; 
darrerencs, els que ho fan a 
darrers de desembre. Per la 
sembra els més estimats són els 
martinencs, ja que els primers 
i els darrers solen ésser corcats. 
(Girona, Palamós, Hostalric.) 
— GL· buxat. Gla foradat que 
no serveix per la sembra. — 
«Donar un gla per fer cagar 
un roure» : Fer una mercè 
amb mires egoistes. íPalamós.) 
— «Castanyes de Mallorca, que 
no en menja sinó la gent 
porca» : Es diu dels glans, 
menjar propi dels porcs. (Pa­
lamós.) 

Glaneta, i . — Puntut petit en 
carrac. (Arenys de Mar, Ar­
búcies.) 

G r a , m. — Defecte del suro. 
Presenta uns forats que tra­
vessen l'escorça i que són 
plens de polsim que es buida 
amb el trasbals. — G r a bu ida-
dor, buidat o vermell. Quan el 
forat que fa el gra és ple 
d'una pols rogenca que es 
desprèn amb facilitat : ales­

hores se'n diu gra buidat. — 
G r a U e n y ó s o fus tó s . Quan les 
parets del forat tenen la con­
sistència de fusta : el color 
d'aquest gra és castany fosc. 
— G r a d'olla. Quan, seccionat 
longitudinalment, el gra té 
forma d'embut, és a dir, molt 
ample del costat del suro que 
esta en contacte amb la ca­
misa o líber, i molt estret del 
costat de la tosca. (Girona.) 
— G r a de tabac. Gra buidador. 
— G r a e s p i n ó s . Gra acabat en 
punxa que en tocar-lo punxa. 
— G r a forl. Gra que no es 
buida. — «Partir el gra» : Obrir 
el gra pel bell mig. (Girona.) 

G r a n a t , m. — i . Tap del calibre 
màxim de la partida corres­
ponent. 2. Carrac amb suro 
abundant per fer taps del ca­
libre desitjat. 

G r a s , adj. — Fluix, flonjo; de­
fecte que té algun suro d'ésser 
poc compacte i massa ufanós, 
perquè vegeta en terra massa 
bona. (Hostalric, Girona.) 

G r e n y a l , m. — E l suro mancat 
de consistència i de finor. 
(Sant Feliu de Guíxols.) 

G r i l l a , f. — Peça de la garbella. 
E s una reixa formada per 
quadradets iguals de fusta, 
ui.it- i clavats a un marc 
també de fusta. (Girona, Cas­
sà, Palamós, Sant Feliu de 
Guíxols.) 

Gris, m. — Nom que es dóna a 
la sexta qualitat del paper de 
suro. (Sant Feliu de Guíxols.) 

Groc, m. — Nom que es dóna a 
la quinta qualitat del paper 
de suro. (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

Grossos, m. — L Taps o carraos 

http://ui.it-
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cjue es troben en una partida 
i tenen més calibre que el 
precís d'aquesta. 2. Els taps 
0 carracs de mida grossa que 
surten al garbellar-los. «Gros»: 
Els tapers que elaboren. «Ta­
llar gros» : Tallar treíins. (Pa­
lamós.) 

Gúbia, í. — Canó d'acer, tallant 
d'un extrem, de les màquines 
de fer taps dites de barrina, 
que s'introdueix en les Ues-
aues i tires fent així el tap o 
disc. (Sant Feliu de Guíxols, 
Girona.) 

Guia, í. — t ¡ Aparell que els 
estoixos i ganivets de llescar 
1 carrar porten perpendicular­
ment a la fulla, i consisteix 
en una vareta prismàtica de 
metall, fixa i dividida o gra­
duada en línies, i una altra 
de mòbil que corre al llarg 
d'aquella, jxxient acostar-se o 
separar-se de la fulla la dis­
tància que es vulgui. Aquesta 
segona vareta cilíndrica, col-
locada dintre d'un cilindre 
buit. és paral·lela a la fulla 
tallant, i la distància entre 
aquesta i la generatriu més 

r)ròxima a la mateixa del ci-
indre buit, és igual a l'ampla­

da de les llesques i llargada 
dels carracs. Serveix per fer 
les llesques a una mida deter­
minada, i , en l'estoix o ga­
nivet de carrar, per fer els 
carracs també a una mida de­
terminada. (Girona, Cassà, Pa­
lamós, Sant Feliu de Guíxols.) 
2. Peça de ferro en punta 
que serveix per pujar o bai­
xar el correu de ta guia o per 
separar la fulla del estoix. 
(Girona.) 3. En les màquines 

de llescar o de carrar o fer 
tires, és una peça que serveix 
per conduir el suro fins que 
quedi ben presentat abans que 
1 agafi la fulla. (Girona.) 

G u i t a r r a , f. — Tros de fusta 
retallat en forma de 8 que 
ajunta el ganxo amb l'eix 0 
collferro de la mola usada en 
la indústria tapera. (Sant Fe­
l iu de Guíxols.) 

I m p e r i a l , adj. — 1. Suro que té 
ae 25 a 35 mm. de gruix. 
2. Carrac o tap de 21 a 22-23 
mil·límetres de costat a costat 
o diàmetre. (Girona, Palamós, 
Cassà.) 3. Tap cilíndric fet a 
mà o màquina, de 18'20 i 24 
línies (40*50, 45 i 54 mm.) de 
llargada per 9 ^ a 10 línies 
(2i'5 a 22*5 mm.) de corona. 
4. Carrac tallat per fer aques­
ta classe de taps. (Sant Feliu 
de Guíxols.) 

I t a l i à , m. — Carrac i tap gros. 
Solen ésser de més de 26 mm. 
de costat a costat i de 15, 
18 o 20 línies de llargada 
(34, 40 o 45 mm.) respecti­
vament, poc més o menys. 
(Girona, Cassà, Palamós, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

J a s p i a l 0 taca de t inta. — De­
fecte de carracs i taps consis­
tent en presentar el suro una 
munió de taquetes negres, que 
l i donen igual aspecte que si 
s'hi hagués espolsat tinta negra 
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amb una ploma. Es creu degut 
a una criptògama, i existeix 
encara que no es presentin les 
taques. A causa d'aquest de­
fecte, amb el temps el suro 
perd l'elasticitat, i , com que 
no tapa bé, els carracs i taps 
resulten inútils per a trefins. 
(Girona.) 

J o u , m. — Fusta col·locada en­
torn del caire del perol a f i de 
privar que s'escantelli. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

J u s t , m. — 1. Carrac que per 
la seva poquedat de suro és 
difícil de transformar en taps 
del calibre que cal. 2. Tap 
que fa escassament el calibre 
que cal. (Sant Feliu de Guí­
xols, Palamós.) 

L a m i n a r suro. — 1. Fer paper 
de suro, fulles primes com les 
de paper. 2. Fer planxes de 
suro d un gruix convenient per 
a plantilles o altres usos sem­
blants. (Girona.) 

L i h e r , m. — Pel·lícula fibrosa que 
forma la part interior de l'es­
corça dels arbres, entre aquesta 
i la fusta. Se'n diu, també, es­
corça mare, escurpit o camisa. 
(Girona.) 

L í n i e s , i . — Les ratlles en què 
es divideix el peu de rei per 
a amidar els taps. Són equiva­
lents a les línies castellanes de 
la polsada. (12 línies equivalen 
a 27 mm.) (Palamós, Girona, 
Sant Feliu de Guíxols.) 

L i n ò l e u m , m. — Producte indus­
trial a base de pols de suro 
i oli de llinosa. Se'n forma 

una làmina d'aglomerat d'uns 
2 0 3 mm. de gruix, enganxat 
d'una cara a una tela grui­
xuda, i de l'altra pintada en 
diferents dibuixos i envemi-
çada. (Girona, Sant Feliu de 
Guíxols.) 

LI 

L l a r g u e j a r , v. — Es diu dels 
taps amb tendència a ésser 
més llargs de la mida corrent. 
(Sant Feliu de Guíxols.) 

L l e n y a , í. — 1. Suro flac que 
se separa en sofrir la primera 
tria després de la pela. (Alt 
Empordà.) 2. Els residus que 
queden de la fabricació del 
suro, com són retalls, pelies, 
etcètera. (Palamós, Sant Feliu 
de Guíxols, Girona.) — T r e u r e 
l a l l enya. Treure les pelures. — 
«Val més la llenya que els 
carracs» : S'usa per a pon­
derar la mala qualitat d'un 
suro. (Palamós.) 

L l e p a d a , í . — L 'acdó de taUar 
amb el ganivet alguna part 
petita del suro que l'enlletgeix 
o fa visible algun defecte. (Pa­
lamós.). 

L l e p a r , v. — Treure del tap al­
guna petita llepia. (San Feliu 
de Guíxols.) 

L l e p i a , i . — Petita partícula de 
suro llevada dels taps per ate­
nuar-los algun defecte o tara. 
(Sant Feliu de Guíxols, Pala­
mós, Cassà, Girona.) — F e r 
u n a l lepia . Treure un trosset 
de suro de la llesca per evitar 
algun defecte que, si no es 
tallés, hi quedaria. (Girona.) 
— T r e u r e u n a l l ep ia . Polir un 
tap. La tira de suro de la 
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qual es fan els discos. (Pala­
mós.) 

L U p i a i r e , m. — El que fa tires 
en les màquines de discos. (Pa­
lamós.) 

L l e s c a , i . — Peça de suro de la 
mida apropiada per fer car-
racs o taps. De les llesques 
se'n treuen també les tires, 
que serveixen per fer els dis­
cos. (Girona, Cassà, Palamós, 
Sant Feliu de Guíxols.) — C a p 
o testa de l a l lesca. Qualsevol 
dels seus extrems. (Girona.) — 
F e r cap ú p u n t a l a llesca. Quan 
els seus costats no són ben pa­
ral·lels. (Girona.) 

L U s c a d o r . m. — Obrer que talla 
el suro a llesques. (Girona, Pa­
lamós, Sant Feliu de Guíxols.) 

Llescar , v. — Fer llesques de 
les pannes, és a dir, tallar-les 
a llenques en sentit transver­
sal, d'una amplada igual a la 
llargada que hagin de tenir els 
taps. Del suro, un cop llescat, 
se n fan els carraos i els taps. 
Es llesca a mà o a màquina. 
— L l e s c a r a m à . Es l'operació, 
aue fa el llescador, de tallar les 
llesques amb l'estoix i el gani­
vet de llescar. A l'efecte, el 
llescador posa la cama esquerra 
entre el seient de la cadira i el 
seu respatller, format d'una 
post bastant ampla, inclinada 
de manera que més bé està 
muntat en el seient de la 
cadira que assegut. Amb la 
mà esquerra agafa la panna 
l'apoia contra l'extrem que 
surt d'aquella post, i amb la 
mà dreta, amb l'estoix o el 
ganivet de llescar, talla les 
llesques. — L l e s c a r a m à q u i n a . 
Tallar les pannes a peces o 

llesques, però no a la mà, 
sinó amb màquina especial de 
llescar. Es, sobretot, útil lles­
car a màquina quan el suro 
és molt gruixut. Les màquines 
de llescar són de dos tipus 
distints. En unes els ganivets 
tenen moviment de rotació i 
forma de disc de contorn es­
molat, és a dir, són de fulla 
circular; en altres les fulles 
tallants tenen moviment de 
vaivé. Algunes màquines ela­
boren de i ó a 12 quintare 
mètrics de llesques al dia. (Gi­
rona, Palamós, Sant Feliu de 
Guíxols.) — L l e s c a r a bou. És 
tallar la llesca una mica en-
corbada en lloc de tallar-la 
ben dreta. — L l e s c a r a gallet. 
Tallar una llesca d'una ma­
nera irregular. (Sant Feliu de 
Guíxols.) 

L l e v a , i . — Operació d'arrencar 
el suro de l'arbre. (Girona, Al t 
Empordà.) 

L l e v a d a , i . Partida de suro. 
(Empordà, Rosselló.) 

Llevador , m. — Obrer que es de­
dica a extreure el suro de l'ar­
bre. Aquesta operació és con­
fiada generalment als obrers 
del camp o de pagès. (Sant Fe­
liu de Guíxols, Al t Empordà.) 

L l e v a r , v. — i . Fruitar, donar 
fruit els arbres, les plantes. 
2. Pelar, treure el suro de 
l'arbre. (Girona, Palamós, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

L l i g a d a , í . — Lligadura del 
balots per mitjà d'una corda 
posada en forma de creu. — 
ü o b l e l l i gada . Lligadura dels 
balots fent dues creus amb la 
corda. íSant Feliu de Guíxols, 
Girona.) 
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Llimonada, f. — Taps de 17 línies 
de Uarg per 10-11 ^ de corona, 
flacs. Són com taps de gaseo­
sa. (Palamós.) 

Llistó, m. — Fusta d'uns 5 cm. 
d'amplada i de la llargada 
corresponent a la paca, que 
en nombre de vuit s'usen per 
dar consistència als retalls 
de suro premsats, quatre a 
sobre i quatre a sota. (Pala­
mós, Girona.) 

M 

Mà, i . — Els deu taps que agafa 
l'obrer, cinc a cada mà, per 
comptar els taps. Si els taps 
són massa grossos, llavors la 
mà es forma de cinc taps, aga­
fant-ne tres amb l'una mà i 
dos amb l'altra. (Sant Feliu 
de Guíxols, Palamós.) — «Tre­
ball a mà» : Es diu dels taps 
fets a mà en oposició als fets 
a màquina. (Girona.) 

Maça, i . — L'eina dels escor­
xadors. És una mena d'aixa 
petita, amb el tall molt amor­
rat i gruixut, que serveix per 
arrencar l'escorxa dels suros 
un cop són pelats. (Muntanyes 
de Les Gabarres.) 

Maceta, f. — L'eina de dos talls 
en sentit invers al de la des­
tral, que serveix per treure 
l'escorxa dels arbres. Els car­
boners i escorxadors se'n ser­
veixen. (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

Madur, adj. — Suro fet, que no 
és verd. L'ésser madur i as­
saonat són altres qualitats que 
ha de tenir el suro bo. Quan 
el suro és madur, la part ven­

trosa de la peça o panna ha 
de tenir color groguenc dau­
rat. (Girona.) 

Magna, í. — Mullena oliosa i 
lluent que apareix en les pri­
meres hores del dia en la part 
llisa o exterior de les fulles 
dels suros. Es creença bastant 
generalitzada que aquest fe­
nomen és producte de la ro­
sada; però persones que han 
tingut ocasió d'observar-ho 
atentament opinen que és una 
secreció de les fulles. (Sant Fe­
liu de Guíxols.) 

Magnum, m. — Trefins grossos 
de quinze línies o més d'am­
plada, destinats a tapar am­
polles de xampany, dites màg-
nums, de 2 litres de cabuda. 
(Sant Feliu de Guíxols.) 

Magrejar, v. — Ésser mercade­
ria de qualitat inferior a la 
que correspon. (Palamós.) 

Mane/re, m. — Persona encar­
regada de la direcció de cert 
nombre de treballadors de la 
indústria tapera. 

Maneta, í. — Peça de la màqui­
na de ribot que serveix per 
aixecar o abaixar l'estoix. L a 
maneta de la màquina de fer 
taps a 1'esmeril és la que fa 
voltar el tap. (Girona, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

Màquina americana. Màquina es­
pecial, amb fulla circular, per 
fer taps puntuts. (Palamós.) 
— Màquina automàtica d'es­
capçar taps. Màquina amb la 
auaJ s'escapcen els taps sense 
aeixar ratlles. La llargada dels 
taps es gradua estant la mà-

3uina en marxa, a la dècima 
e mil·límetre, i resulten tots 

els taps d'una mateixa llar-
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gada i perfectament plans. 
Escapça ae cinc mil a sis mil 
taps per hora. (Girona.) — 
M á q u i n a de b a r n n a . La mà­
quina, moguda per vapor o 
electricitat, que fa sortir els 
taps fets de les llesques sense 
necessitat de carrar-los. (Gi­
rona, Palamós.) — M à q u i n a 
de carrar . La màquina de fer 
carracs. H i ha maquines mo­
gudes a braç i a força motriu. 
Fa carracs de totes les llarga­
des i calibres. Pot fer llepies, 
per fines que siguin. Les dife­
rents mides queden classifi­
cades al sortir de la màquina. 
Segons la classe de suro, pot 
fer, en deu hores, de dotze mil 
a quinze mil carracs. Aauesta 
màquina està construïda de 
tal manera, que és com si el 
taper treballés a la mà, llevat 
que el ganivet és mogut mecà­
nicament, la aual cosa dóna 
gran producció. Amb la mà 
esquerra aguanta la llesca, i 
amb la dreta empeny la guia 
movible per fer totes les mi­
des. (Girona, Hostalric, Cassà, 
Sant Feliu de Guíxols, Pala­
mós.) — M à q u i n a d'esquenar. 
Màquina de fer carracs. È s de 
funcionament senzill. Es posa* 
el carrac sota la palanca pel 
costat bo, de maneta que, tot 
just surtit d'aquesta, se l'em­
peny i el fa passar per entre 
els ganivets circulars. Pot fer 
més de deu mi l carracs cada 
dia. (Girona.) — M à q u i n a de 
garlopa. És la primitiva mà­
quina de fer taps. Es moguda 
a mà, i fa els taps per mi t jà 
d'una fulla que treballa horit­
zontalment, arrodonint els car­

racs que se l i apliquen tome-
jant. (Girona, Sant Feliu de 
Guíxols, Palamós.) — M à q u i n a 
de l lescar. Màquina que s'adap­
ta a tots els gruixos del suro. 
El tauler es puja a l'alçària 
que es desitja, per mitjà del 
volant del centre del peu. Pro­
dueix de 80 a 100 quilos per 
hora. — M à q u i n a de part ir . 
Màquina d'una fulla circular, 
a la qual dóna un moviment 
de rotació partint els taps o 
carracs que l i aplica una roda 
escalonada. — M à q u i n a de 
t r i a r discos. Màquina per dis­
tribuir els discos segons les di­
ferents qualitats. N'hi haide 
molts sistemes. Generalment 
consisteix en una corretja sens 
fi sobre la qual un mecanis­
me especial hi posa els discos 
d'una cara, i després aquests 
cauen invertits sobre una altra 
corretja també sens f i , i així 
els discos es presenten de les 
dues cares a la vista dels tre­
balladors encarregats de fer la 
selecció. (Girona.) — M à q u i n a 
esmeril . Màquina de fer taps 

EÏT mit jà del paper de vidre, 
a part essencial de la màqui­

na consisteix en un plat que 
volta a unes dos o tres mil re­
volucions per minut, recobert, 
en la cara exterior, de paper 
de vidre, i sobre d'ella s hi fa 
fregar el carrac per convertir-lo 
en tap. Poden fer-s'hi taps de 
totes formes i calibres, lo ma­
teix cilíndrics que cònics. Es 
de dues places, podent fer 
cada una tres mil taps en deu 
hores. Els discos van coberts 
de dos papers concèntrics, un 
de gra gros en el centre i un 
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altre de gra f i en la corona. 
Es comença desbastant el car­
rac en el centre de la mola, 
amb el gra gros, i després es 
refina el tap amb el gra fi de 
la perifèria. La polit ja dóna 
set centes cinquanta revolu­
cions per minut. (Girona.) — 
M à q u i n a ple rodó . Màquina de 
fer taps, de ribot, que dóna 
als taps una forma igual a la 
dels taps fets a mà. 

M a q u i n i s t a , m. i f. — L'home o 
la dona que fa taps amb les 
màquines de ribot. (Girona, 
Palamós, Sant Feliu de Guí­
xols.) 

M a r c a . z . Indicació o etiqueta, 
que es posa en els taps, del 
producte embalat o de la casa 
productora. 2. Senyals (rat­
lles, marques o xifres) que es 
fan amb pintura (blanca, ver­
mella o negra) en l'escorça del 
suro per indicar els que s'han 
de pelar o carbonar o els que 
s'han de deixar. 3. El se­
nyal, fet amb el ratllador, que 
marca l'any de la pela. (Gi­
rona.) 4. La taca que mos­
tren els carracs de suro de 
mala qualitat. (Palamós.) — 
«Aquest tap ha marcat». (Sant 
Feliu de Guíxols.) — «Suro de 
marca» : El suro de calibre 
bo per trefins. (Palamós.) — 
«Taper de marca» : Persona 
que sobresurt en l'art de fer 
taps a mà. (Sant Feliu de 
Guíxols.) 

M a r c a d a , l . — 1. Acció i efecte 
de marcar els taps. (Girona.) 
2. «Fer marcades» : Assenya­
lar les plantes que han d'ésser 
aterrades per aclarir la sureda 
o per carbonar. (Girona.) 

M a r c a d o r a , f. — La dona que 
marca els taps per mitjà del 
foc o de la tinta. (Palamós.) 

M a r c a r . — Assenyalar els suros 
que hagin de pelar-se, carbo-
nar-se o deixar-se en el bosc. 

M a r e del suro, f. — La camisa 
o part de la soca que queda 
al descobert quan s ha pelat. 

M a r gener, m. — E l suro de 
marge. (Palamós.) 

Marques , 1. — Senyals que es 
fan en el moment de donar el 
f i la bàscula : es marquen amb 
un tap que es posa en la bàscu­
la (marques de bàscula), o, si 
es compten taps a mà, les que 
determinen els milers. (Girona.) 

M a r t i n e n c , i . — Gla que ma­
dura per Sant Marti. (Giro­
na, Cassà.) 

M a r x a n t , m. — El comerciant 
que compra els taps al fabri­
cant. (Cassà, Palamós.) 

M a r x a p e u , m. — 1. Palanca de 
fusta que serveix per fer fun­
cionar la mola, posant-la en 
moviment per la força que 
l'esmolet fa amb el peu. (Gi­
rona, Palamós, Sant Feliu de 
Guíxols.) 2. Fusta per mitjà 
de la qual es fa sortir la fulla 
que perfora les llesques en les 
màquines de barrina. (Pala­
mós.) 

M a r x a r , v. — Seguir bé la pela 
del suro. 

M a s c l e , m. — El suro pelagrí 
molt revingut. (Girona.) 

M a t a r , v. — Escairar els corns 
dels taps de suro. 

Matxot , m. — Suro de la pri­
mera pela que ve després del 
suro verge o pelagrí. 

Matxota l la , i . — Reunió o abun­
dància de matxots. (Palamós.) 
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M e n j a d o r a , f. — Taulell portàtil 
de dos peus que s'arrima a 
una paret, on treballa un sol 
taper o escairador. (Palamós, 
Sant Feliu de Guíxols, Girona.) 

M e n j a r , v. — Buidar massa una 
part bona de suro dels costats 
d'un carrac. (Sant Feliu de 
Guíxols.) 

M e s a , í. — X. E l lloc on s'apila 
el carbó després que s'ha co­
l l i t de la carbonera. (Palamós.) 
2. Les piles petites de carbó, 
tot just fet, per a refredar-lo. 
(Sant Feliu de Guíxols.) 

M e s u r a , f. — La unitat de me­
sura varia segons es tracti de 
suro en pannes o de taps o 
carracs. E l primer es ven a 
dotzenes de peces (canes i 
pams); els trossos i matxots, a 
carretades i a quintars, i els 
carracs i taps a grosses; però 
més comunament a milers en 
quantitat, també per línies 
franceses en quant a calibre. 
Avui, però, les mesures s'adap­
ten al sistema mètric decimal. 

M e s u r o n s . — «Fer mesurons»: 
Es diu quan un taper o triador 
acostuma tenir una panera 
dins la cofa o cove on tira 
els taps, buidant-la quan és 
plena, o comptant-los per sa­
ber els que fa. — (Palamós.) 

M i g c u r i , m. — La cua de garsa 
que s'escapça per la meitat i 
dóna dos taps de 12 línies cada 
un. (Sant Feliu de Guíxols.) 

M i g - l l a r g s , m. — Taps de 24 
línies de llarg per 10-11 % de 
corona. Generalment en uti­
litzar aquests taps es parteixen 
i se'n fan dos de 12 línies. 
Formen la següent gradació 
per classes : Trefí petit, classe 

primera; mig-llargs, segona i 
tercera, i cues de garsa, quar­
ta. (Cassà de la Selva, Pala­
mós, Sant Feliu de Guíxols.) 

M i g p a r t i r , v. — Dividir en dues 
parts iguals els taps o carracs. 
(Sant Feliu de Guíxols.) 

M i q u e l i n a , f. — Gla que madura 
per Sant Miquel. (Cassà.) 

M i t j a botella, i . — Tap fet a mà, 
o imitació, pel procediment de 
l'esmeril, que té 24 línies de 
llargada (54 mm.) per 12 fins 
a % (27 fi113 a 3° nun.) de 
corona. Aquests taps són usats 
per tapar ampolles de xam­
pany de y2 litre de cabuda. 
(Sant Feliu de Guíxols, Giro­
na, Palamós.) 2. Carrac ta­
llat per fer aquesta classe de 
taps. (Sant Feliu de Guíxols,) 

M i t j a boteia, i . — Tap cilíndric, 
a màquina, que fa 26 línies 
(58 mm.) de llargada per 16 
a 18 (36 a 40 mm.) de dià­
metre. (Sant Feliu de Guíxols.) 

M i t j a m a r c a , m. — Classe de 
suro de 13 a 15 línies de 
gruix (30 a 34 mm.), que ser­
veix per fer carracs de 18 lí­
nies de llarg (4o'5 mm.) per 
elaborar taps de 11 a 12 lí­
nies de corona (25 a 27 mm.) 
Aquesta classe és coneguda 
comunament per Quilmes, nom 
d'una gran casa consumidora 
de Sud Amèrica. (Sant Feliu de 
Guíxols, Girona.) 

M i t j a p e ç a , f. — Panna de suro, 
de 2 pams de llargada per 2 
d'amplada. Serveix de base 
per fer la imitat de venda de 
suro en el mateix bosc. 

M i t j a topeta, i . — Tap cilíndric, 
de 22 mm. de llarg per 5 o 
10 d'ample. (Palamós, Cassà.) 
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Mitjanes , f. — Glans martinen-
ques. (Cassà.) 

M i t j a n s , m. — Els carracs de 
10 i 12 línies de llarg del cali­
bre mitjà. Els grossos són de 
9 a 11 línies; els mitjans, de 
7 a 9, i els petits, de 6 a 7. 
(Palamós.) 

Mitjos l largs , m. — Carracs o 
taps de mides com el trefí 
petit, però d'inferior qualitat. 
(Girona.) 

M t r a l l , m. — La part lluent de 
l'estoix produïda pel refrec 
dels dits. (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

Model , m. — 1. Carrac de 20 
línies de llarg. 2. Mitja mar­
ca. 3. Carrac o tap de 15 
línies (35 mm.) de llarg per 
24-25 mm. de calibre. 

Moienc, m. — Tap cilíndric a 
mà o imitació, pel procediment 
de l'esmeril, que té 20 línies 
de llargada (45 mm.) i baixa 
de 9 línies (2o'5 mm.) de co­
rona. (Sant Feliu de Guíxols, 
Palamós, Girona.) 

M ò l a , i . — Eina que serveix 
per esmolar ganivets i fu­
lles. Consisteix en una roda 
de pedra esmoladora traves­
sada per un eix de ferro ter­
minat en maneta, denominat 
«coll-ferro». A aquesta maneta 
s'hi enganxa una biela que 
funciona per mitjà d'una pa­
lanca de fusta anomenada 
•marxapeu». L'esmentat eix 
de ferro s'apoia sobre un ca­
vallet anomenat «banc». (Gi­
rona, Palamós, Sant Feliu de 
Guíxols.) 2. Mola a vapor o 
força motriu, exclusiva per 
fer molta feina. — «Cor de la 
mola» : La part central de la 

But. de Dialec 

mola. (Girona.) — «Matar els 
caires de la mola» : Arrodonir 
els costats del tap. (Girona.) 
— «Passar per la mola» : Pasí 
sar lleugerament el tall de-
ganivet per la mola per afinar 
el tal l . (Sant Feliu de Guíxols.) 
— «Passar pel revers de la 
mola» : Passar el ganivet pel 
cim de la mola suaument, 
girant el tall en sentit oposat 
a com està quan s'esmola. — 
«Adreçar la mola» : Procurar 
que la mola es conservi rodona 
i un poc grollera perquè es­
moli amb més facultat. (Pa­
lamós, Girona.) 

Moles . — CUindres d'esmeril 
aglomerat i comprimit, fora­
dats del centre, per ajustar-hi 
una peça denominada «pór­
tameles». El tot pot voltar 
entorn d'un eix que s'intro­
dueix en el portamoles. Les 
moles que es col·loquen en 
moltes màquines de tall de la 
indústria tapera, tenen per ob­
jecte afinar constantment el 
ta l l de les eines. (Girona.) 

Mos, m. — 1. La pèrdua de la 
finor del ganivet, necessària 
per tallar. (Palamós.) 2. La 
capa negra de la part superior 
de la mola, formada per par­
tícules d'acer. (Palamós.) 

Mossegada, f. — Petit alçament 
de pell produït a la mà amb 
els ganivets de la indústria 
tapera. (Sant Feliu de Guí­
xols, Palamós.) 

Mosso, m. — Peu dret o puntal 
de fusta que s'usa per aguantar 
les taules o fustes on es fa la 
pila de taps. (Palamós.) 

Mostassa , i . — Taps amb una 
mica o gens de punta que 

9 
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tenen de 6 a 8 línies (13'5 a 
18 mm.) de llarg per 9 a 22 
línies (20*5 a 49*5 mm.) d'am­
plada o diàmetre. (Sant Feliu 
de Guíxols.) 

Mostra , f. — 1. Centilló. Entre 
triadors, cent taps triats, po­
sats generalment en dues pa­
neres, perquè es vegi el tant 
per cent que s'ha de fer de 
bo i de flac de la classe que 
es tria, i el conjunt que deu 
presentar la classe un cop 
feta. (Palamós.) 2. Determi­
nada quantitat de taps que 
serveix per conèixer i verifi­
car la qualitat i el calibre 
d'una partida. (Girona, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

M o s t r a major , i . — Quantitat 
regular de taps, generalment 
una bala. que serveix per 
conèixer la qualitat i el cali­
bre d'una partida de taps amb 
més exactitud. 

M u n t a d u r a , i . — Estructuració 
del suro marcada per les venes 
o gruixes de creixença anual. 
La m u n t a d u r a prové de la 
creixença del suro condicio­
nada per anys de pluges abun­
doses, conreu de la terra, etc. 
(Palamós.) 

M u s i c a t , m. — E l senyal que 
els peladors posen al suro de 
qualitat extra. (Hostalric.) 

N 

N a f r a , i . — Ferida en la soca 
del suro, de la qual sol rajar 
un suc espès de color de cafè, 
tacant tota la pela per on 
toca. (Muntanyes de Les Ga-
barres.) V. F o n t . 

N a f r a t , adi. — Suro que té al­
guna nafra 0 escamisat. (Mun­
tanyes de Les Gabarres.) 

Netejar , v. — Treure tota mata 
0 arbust del bosc perquè els 
suros tinguin més ufana. (Gi ­
rona. . )—Netejar el suro. Treure, 
amb el ratllador, tot el que hi 
hagi de dolent en un tall de 
suro. (Girona, Palamós, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

N i n a , l . — Peça unida al xarrió 
1 de la qual forma part el 
ninot. Serveix per subjectar 
el tap en les màquines de 
ribot. (Girona, Sant Feliu de 
Guíxols.) V. X a r r i ó . 

Ninet , m. — Peça movible de 
ferro, col·locada dintre la nina, 
en l'extrem de la qual es posa 
el dau. (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

N i n e t a , i . — La peça que va 
dintre la pipa, a la qual va 
adherit el topo de les màqui­
nes de ribot. (Palamós.) 

Ninot , m. — Part de la nina, 
que porta un topo a l'extrem. 
É s peça mòbil de la nina, 
quan es fa el tap. (Girona.) 
V. N i n e t . 

N o u , f. — 1. Defecte del suro 
que consisteix en una concre-
ció llenyosa o brot no sortit, 
com una nou. 2. Peça de la 
màquina de ribot que va unida 
a la maneta. És un excèntric 
que fa pujar i baixar l'estoix 
de la dita màquina. (Girona.) 

0 

Obert, adj. — Suro excessiva­
ment fluix o clivellat. 

Oberta, i . — Incisió que es fa 
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amb la destral, de dalt a baix 
del suro, en un o diversos 
indrets, per pelar-lo. 

Ondes, í . — Ondulacions sota 
l'estoix de les màquines de 
fer taps, dites de ribot, per 
fer els taps a imitació a mà. 
(Sant Febu de Guíxols.) 

Or, m. — Primera qualitat del 
paper de suro. 

Orella de gat, i . — Panna de 
suro extremadament prima i 
inservible per fer taps. (Sant 
Feliu de Guíxols, Palamós.) 

Osca, f. — i . Trenc en el ga­
nivet fet al saltar una part més 
o menys grossa d'acer del tal l . 
2. E l sec o tall que fan els 
aui, no sabent eecriure, han 
ae portar el compte de les 
pesades o comptades, etc., fent 
una osca o séc en un bastó, 
a cada una, donant peu a les 
dites següents : «Anar molt 
lluny d'osques», «Anar errats 
d'osques» : Anar equivocat en 
alguna cosa. — «Be se'n falten 
les osques!»: Bona diferència 
hi ha. (Palamós, Sant Feliu 
de Guíxols.) 

O s c a d í s , adj. — Defecte de les 
eines de tall, completament 
oposat a ésser molles (vegeu 
M o l l a ) . L'ésser molles depèn 
d'ésser l'acer massa maleable, i 
l'ésser oscadisses, d'ésser massa 
dur; de manera que les prime­
res es vinclen sense rompre's, 
no tomant a llur posicio pri­
mitiva, i les segons es rom­
pen sense vinclar-se gaire. (Gi­
rona.) 

Oscar, v. — Fer una osca en 
el tall del ganivet o altra eina 
de tall. (Girona, Sant Feliu de 
Guíxols, Palamós.) 

P a c a , í . — i . Bulto de llenya 
(pelures), premsat i embafat 
amb llistons de fusta o f i l ­
ferro. 2. Els llistons d'empa-
car. (Girona, Sant Feliu de 
Guíxols, Palamós.) 

P a l , m. — Pal de fusta d'uns 
6o cm. de llargada, amb l'ajuda 
del qual s'encorden els bultos 
per 1 expedició. — «Fer córrer 
es pal» : S'usa aquesta expres­
sió quan es té intent de donar 
una nota de violència en una 
qüestió. (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

P a l a , i . — z. Eina per coUir 
o arreplegar carracs o taps. 
Es una pala de fusta usual. 
(Girona.) 2. Pala especial de 
fusta, molt ampla i d una sola 
peça, per collir els taps. — 
«Collir els diners amb la pala, 
o a palades» : Nedar en l'abun­
dància. (Palamós, Sant Feliu 
de Guíxols.) 

P a l e j a r , v. — Moure els taps 
bo i apilant-los per mitjà de 
la pala de barrejar-los. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

P a n a d a , i . — E l salanc (Agu­
llana.) 

P a n e r a , i . — Recipient o dipò­
sit, fet de vlmets, que serveix 
per posar carracs o taps, a 
mesura que es fan, o per triar-
los. És molt baixa i més petita 
que un cove. Serveix, també, 
per mostrar el gènere al com­
prador. Els carradors o tapers 
es posen la panera a dreta o 
esquerra, segons; i en tenen d i ­
verses per les diferents feines 
o tries que hagin de fer. (Giro­
na, Sant Feliu de Guíxols.) 
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P a t i n a , f. — i . Peça o llenca 
de suro que s'arrenca de l'arbre 
en pelar-lo. 2. Rusca o peça 
de suro. (Girona, Sant Feliu 
de Guíxols, Palamós.) 

P a p e r de suro. — Làmines molt 
tines de suro. Serveixen per 
fer treballs d'impremta. S ha 
arribat a obtenir làmines cjue 
no tenen sinó 1̂ 16 de mil·lí­
metre. (Girona, Sant Feliu de 
Guíxols.) 

P a p e r d'embalar. — Fulles o 
rotllos de paper d'estrassa que 
es col·loquen entre els dos em­
balatges de canemàs en els 
bultos destinats a l'exporta­
ció. (Sant Feliu de Guíxols.) 

Paquer, m. — E l vapor que trans­
porta paques de deixalles de 
suro. (Sant Feliu de Guíxols.) 

P a r a f i n a , f. — Substància amb 
la qual es recobreixen els 
taps, per evitar una excessiva 
porositat i que els malmetin 
certs líquids. (Girona.) 

P a r a f i n a r , v. — Cobrir els taps 
o discos de certa dissolució a 
base de parafina per tapar-los 
els poros i les tares i donar-
los-hi bon aspecte. 

P a r a f i n a t s , m. — Els taps re­
coberts totalment o parcial­
ment de parafina. (Girona.) 

P a r e l l , m. — La reunió de dos 
trossos de suro iguals, ajuntats 

Er fer el carrac afegit. (Pa-
nós, Cassà.) 

Parel ler , m. — E l tros de suro 
igual a un altre al qual s'ajunta 
per fer el carrac afegit. (Pala­
mós.) 

P a r t i d a , i . — Conjunt, quantitat 
de taps, carracs, o suro. (Gi­
rona, Sant Feliu de Guíxols, 
Palamós.) 

P a r t i r , v. — Dividir en dues 
parts iguals els taps o carracs. 
(Girona, Sant Feliu de Guíxols. 
Palamós.) 

P a r t i t x o l a , f. — Partida petita 
de suro. — «Fer la partitxola»: 
Ésser un fabricant petit. 

P a s s a - p a s s a , m. — Anar de 
pressa i fer tasca. (Sant Feliu 
de Guíxols.) 

Passar, v. — Esmolar les eines 
dels tapers i carradors. (Sant 
Feliu de Guíxols, Palamós.) 

Paste l l , m. — 1. Fusta d'uns 
4 pams de llarg per 1 d'ample 
on es clava l'encaix, l'enseua-
dor i la clavia, i s'adapta al 
taulell amb quatre cargols o 
puntes. El pastell sol ésser de 
propietat del taper, i se l'em­
porta en desplaçar-se. 2. Se 
sol donar, també, aquest nom 
a la post de llescar. (Palamós, 
Sant Feliu de Guíxols.) 

Pas tera , i . — 1. Diversos sacs 
de tap» que formen un sol 
bulto o bola. 2. Taula on es 
trien els discos. 

P e ç a , f. — 1. Tros o panna de 
suro que tingui 8 pams qua­
drats. Es denominació con­
vencional de mesura. S'empra 
aquest mot quan es vol de­
terminar superfície o quanti­
tat. En un quintar català hi 
entren aproximadament quinze 
peces. 2. Panna de suro de 
4 pams de llarg (78 cm.) per 
2 d'ample (35 cm.) que és la 
base per fer la unitat de 
mida, o sia la dotzena que 
s'usa en algunes encontrades 
catalanes per la venda de 
suro en el mateix bosc. (Sant 
Feliu de Guíxols, Palamós.) 
3. La panna de suro d'un arbre 
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gros. (Girona.) 4. Trossos de 
suro retallats i aplanats con­
venientment, destinats a pre­
servar els peus de la humitat 
i del fred. (Girona.) V. R u s c a . 
— P e ç a g irada. L'haver-hi en 
un rusquer una peça girada a 
sobre, es senyal que el rusquer 
és venut. — Peces. Les peles 
dels suros grossos. É s el con­
trari de matxots. (Muntanyes 
de Les Gabarres, Palamós.) 

P e d a ç , m. — El tros de pela del 
suro que queda arrapat a la 
planta per falta de saba; el 
qual tros se sol treure l'any 
següent. — «No n'ha quedat 
un pedaç», «No se'n troba un 
pedaç enlloc» : Indica l'escas­
setat de suro i la dificultat de 
poder-ne comprar. (Muntanyes 
de Les Gabarras, Palamós.) 

Pedra , i . — Pedra d'esmolar 
llarga i estreta, tallada d'una 
mola vella, que s'usa per afinar 
el ganivet de fer taps i carrar. 
(Palamós, Girona, Sant Feliu 
de Guíxols.) — P a s s a r per l a 

Íïedra. x. Afinar el ganivet. (Pa-
amós. Sant Feliu de Guíxols.) 

2. Amonestar algú. (Sant Feliu 
de Guíxols.) 

Pegat, m. — EI tros de suro que 
queda enganxat a l'arbre. (Gi­
rona.) V. P e d a ç . 

P e l a , i . — 1. Escorça; clova; 
pell, en les fruites. 2. Acció 
1 efecte de pelar, d'arrencar 
el suro de l'arbre. 3. Collita; 
quantitat de suro obtinguda 
en una pela. H i ha dues 
classes de pela : la del suro 
pelagrí (espelagrinar) i la del 
suro de peça o de taps. (Gi­
rona, Sant Feliu de Guíxols, 
Palamós.) — P r i m e r a p d a . 

La primera pela que lleva 
un suro després d'espelagrinat. 
V. Matxot . — T e m p s de l a 
pela. La temporada en què 
es pelen els suros. — A n a r 
a l a pela. Fer-se pelador. 
(Muntanyes de Les Gabarres.) 

Pelable , adi. — El suro que esta 
en condicions d'ésser pelat, 
ÍGirona.) 

P e l a d a , i . — El conjunt del 
suro pelat en una propietat 
en un any. (Muntanyes de 
Les Gabarres, Palamós, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

P e l a d í s . adj. — Que es pot pelar. 
Es diu, p. ex., la part peladissa 
de la soca, etc. (Girona.) 

Pelador , m. — El qui amb des­
tral i burja treu la pela dels 
suros. (Palamós.) — F e r es­
ca la de pelador. Fer coll. A la 
frontera, Agullana, La Jun­
quera, etc., diuen pelador a 
qui tosca. Els peladors, gene­
ralment, van en parelles, 1 per 
cada parella hi sol haver un 
burricaire 0 traginador. Els 
peladors han d'ésser gent fer-
renya i avesats al sol i al 
bosc, car la feina de pelar, 
com que es fa al cor de 1 istiu, 
és bon xic pesada. Arribats 
els peladors al peu del suro, 
l'examinen d'un cop d'ull, el 
tusten amb la ullera de la 
destral, i si és un suro gros 
el tatxen vora la geniva. Amb 
aquell bocí de pela ja veuen 
si és bo per pelar, car ha 
d'ésser de color rogenc, amb el 
ventre tirant a groc. Rompen 
la tatxa en petits trossos per 
veure si es romp en sec, la 
qual cosa prova que el suro 
és fet i bo per pelar. Quan 
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un suro és molt gros i bo, se 
sol consultar el cap de colla 
perquè decideixi si s'ha de 
pelar. Així mateix s'ajunten 
dos o més parelles de peladors 
quan s'ha de pelar un d aquests 
suros grossos, car hi sol haver 
necessitat de fer escala de pe­
lador, o sia pujar l'un a les 
espatlles de l'altre per des­
cordar-lo i fer les ooertures. 
íMuntanyes de Les Gabarres, 
Girona, Sant Feliu de Guíxols.) 

P e L · g r í , adj. — i . El primer suro 
que dóna l'arbre quan no ha 
estat pelat mai. No serveix 
per fer taps, sinó per fer 
aglomerats o altres aplicacions. 
En aquest sentit es diu suro 
p e l a g r í en oposició a swro de 
p e ç a o de taps. (Girona, Hos­
talric, Cassà, Palamós, Sant 
Feliu de Guíxols.) 2. El suro 
que no ha sofert mai l'opera­
ció de la pela. (Sant Feliu de 
Guíxols.) 

P e l a r , v. — Arrencar el suro de 
l'arbre. Es refereix sempre al 
suro de peça, i no saphca 
mai aquesta paraula quan es 
tracta del suro pelagrí, perquè 
per aquest hi ha el mot 
propi espelagrinar . (Girona, 
Palamós, Cassà, Sant Feliu 
de Guíxols, Hostalric.) 

Pelat , m. — 1. Part de l'arbre 
que ha quedat sense camisa. 
Mentre no s'ha cicatritzat la 
ferida no es produeix nou suro 
en el lloc pelat. Curada aquella, 
s'hi fa nou suro. que, segons 
alguns, és de millor qualitat; 
però difícilment es reprodueix 
si toma a arrencar-se l'escur-
pit. 2. Carrac o tap que no 
té senyal o testimoni en el 

lloc on l'ha de tenir. (Girona, 
(Cassà.) 

P e i i l l a , f. [Pelia]. — Capa prima 
de suro que es desprèn dels 
carracs en arrodonir-los per 
fer el tap. Aquest producte, 
junt amb les altres aeixies de 
suro, s'envia a les fàbriques 
de linòleum. (Palafrugell.) — 
D e l 'art de l a pel iUa. Taper. 
— F e r de l a "peiilla p r i m a . 
Estalviar. — T r e n c a r pei i l la . 
Renyir. — S ' h a perdut per Us 
peliues. Extraviar-se una cosa 
difícil de trobar. (Calonge.) 

P e l u r a , i . — Capa prima de suro 
que es desprèn dels carracs en 
arrodonir-los per transformar-
los en tap. Aquest producte, 
junt amb altres deixies de 
suro, s'envia a les fàbriques 
de linòleum per la seva ma­
nipulació. — P e l u r a f i n a . Pe­
lura sense la part llenyosa, 
anomenada «esquena». Aquesta 
classe de pelura, degudament 
triturada, s'utilitza per la fa­
bricació d'aglomerats. (Giro­
na, Sant Feliu de Guíxols, 
Palamós.) 

P e n c a , i . — Panna molt llarga 
i ampla de suro. — «Haver-
n'hi una penca!» : Ésser, una 
persona, alta i grossa. (Sant 
Feliu de GuíxolsJ 

P e n j a l l u m , m. — Escaló o séc 
vertical que va de corona a 
corona del tap, fet a mà, 
degut a una falta del taper. 
V. A f l u i x a d a . 

Pero l , m. — 1. Caldera emprada 
per bullir el suro. Pot ser ro­
dona i de caixa, segons sigui sa 
forma cònica truncada o qua­
drada. Generalment és d'aram; 
també n'hi ha de ferro. 2. Cai-
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xa de fusta per bullir el 
suro. Va folrada interiorment 
de zinc o coure. 3. Caldera 
de coure voltada d'un sardi-
nell, augmentant així la ca­
vitat on bull l'aigua. (Girona, 
Cassà, Sant Feliu de Guíxols, 
Palamós.) — Palanca 0 barra 
del perol. Peça del tapador del 
perol que s'utilitza per en­
fonsar el feix dins del perol. 
Consisteix en un pal horitzon­
tal de fusta. Per un cap es fica 
dintre la paret, i per l'altre 
s'aguanta amb una corda en-
rotllada en un clau a la part 
inferior de la paret de la cal­
dera. (Girona.) — Tapador del 
perol. Cobertora molt resis­
tent, de fusta, que es posa 
damunt del feix per poder 
aplicar-hi la barra o palanca 
que s'utilitza per enfonsar-lo. 
És circular o quadrat, segons 
ho sigui el perol. (Girona.) 

Perola, f. — Perol d'aram apa-
redat en un recó del pati. on 
es bull el suro. — E s t a r n a 0 
barra de la perola. Pal d'alzi­
na per mitjà del qual es manté 
submergit el feix de suro dins 
la perola, en bullir. (Calonge, 
Palamós, Palafrugell, Cassà.) 
V. Perol. 

Pesada, f. — i . Acció i efecte 
de pesar. (Girona.) 2. Nom­
bre de pesades iguals que es 
fan per determinar la quan­
titat que hi ha d'una merca­
deria qualsevulla. (Girona.) 

Pesar, v. — El suro se sol pesar 
a quintars de 41*60 kg. a 
Catalunya, de 46 kg. a An­
dalusia i Extremadura, i de 
100 kg. a França i les seves 
possessions d'Africa. Dels car­

racs i taps, una vegada ben 
barrejats, fent-ne pila, se'n 
compta una pesada com a 
tipus o mesura. Es pesa amb 
bascula o amb romana, segons 
el lloc o la mena de mercade­
ria. (Girona.) 

Petit, m. — 1. Tap o carrac que 
es troba en una partida i té 
menys calibre que el que 
pertoca a aquesta. 2. El tap 
o carrac de mida petita que 
surt al garbellar. 3. Carrac 
que, per la seva manca de 
suro no pot transformar-se en 
tap del calibre que cal. — Fer 
petit. El taper que no elabora 
trefins. (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

Peu, m. — 1. Mesura anglesa 
per amidar taps. (Sant Feliu 
de Guíxols.) 2. L'arbre. Es 
diu d'un bosc que conté tants 
peus per arbres. 

Peu de gall, m. — Conjunt de 
galeries que fa el corc, que 
es presenten ja encreuades,Ja 
partint d'un mateix punt. (Gi­
rona, Sant Feliu de Guíxols.) 

Picador, m. — Disc de fusta, al 
qual va unit un mànec de la 
mateixa matèria, que serveix 
per ben submergir els taps 
dintre dels tinars on es fa el 
rentatge. (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

Picadura, i . — Els pics o forats 
dels taps de suro. (Cassà, Pa­
lamós.) 

Picar el suro. — i . Operadó que 
fa el pelador amb el martell 
de la destral per saber si el 
suro és madur. 2. Operació 
que fa el pelador amb el 
martell de la destral després 
de «descordar» i abans de «bur-
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jar», picant suaument sobre 
fa geniva, a fi que la panna 
es desprengui. Fer córrer la 
rascleta de tal manera que 
talli la tosca i no la raspi. (Gi­
rona, Sant Feliu de Guíxols.) 

Picassa, i . — Destral més o 
menys petita per esporgar els 
suros. (Girona, Cassà, Sant 
Feliu de Guíxols, Palamós.) 
V. Destral. 

PicotiUa, i . — Partida petita de 
taps o carracs. — Fer la pi-
cotilla. Treballar a casa seva 
el taper fent taps. 

Picotillaire, m. — Persona que 
es dedica a la fabricació i 
venda de taps en quantitats 
petites. 

P i i , m. — Instrument que con­
sisteix en un reglet d'os o 
vori, dividit en línies o en 
línies i mil·límetres. Serveix per 
amidar o comprovar les dimen­
sions lineals dels carracs, taps 
o gruixària del suro. (Girona, 
Sant Feliu de Guíxols, Pala­
mós.) 

P i l a , i . — i . Manera d'estivar 
o aconduir les peces o pannes 
que s'han tret de l'arbre. Els 
mateixos peladors i burricaires 
fan la pila. Generalment es fa 
pila posant les pannes horit­
zontals, en sostres, amb la 
tosca amunt. (Girona.) 2. L a 
carbonera on són apilats els 
socs de suro o altres plantes 
mentre es cou el carbó. — 
L ' u ü de la pila. E l buit que 
hi deixen al mig expressament 
per encendre-la i bitllar-la. 
(Palamós.) 3. Llocs o depar­
taments on es posen els carracs 
per regar-los abans de manu-
lacturar-los. 4. Apilonament 

de taps. — Fer pila. Escam­
par els taps o carracs a fi de 
ben barrejar-los per obtenir 
una homogeneïtat en la classe 
0 el calibre. (Sant Feliu de 
Guíxols, Palamós.) 

Pinta, m. — i . Tap cilíndric, 
fet a mà o màquina, de 18'20 
1 24 línies (40'5, 45 i 54 mm.) 
de llargada per 9 a 9 % (20 a 
21*5 mm.) de corona. 2. E l 
carrac tallat per fer aquesta 
classe de taps. íSant Feliu de 
Guíxols, Palamós.) 

P i n y ó , m. — Els taps cònics de 
petit diàmetre, de 10 i 12 
línies (22'50 i 27 mm.) de 
llargada. — Fer pinyó. Dedi­
car-se a la fabricació d'aquests 
taps. (Sant Feliu de Guíxols, 
Palamós.) 

P ipa , í. — Peça de ferro que 
sosté el ninet, i serveix per 
subjectar el tap, en fer-se, en 
les màquines de ribot. (Pala­
frugell, Palamós.) 

Pitjaaa, í. — L'estrebada que 
dóna i repeteix el taper en 
fer el tap. (Sant Feliu de 
Guíxols.) V. Pussada. 

Pixat de corc. — Taca que sol 
deixar el corc per on passa. 
(Palamós.) 

Pixat de cuni. — Taca pudent 
del suro produïda per haver-hi 
tocat el suc que raja d'una 
nafra o font. 

Plaça , í. — L'indret on treballa 
un taper, carrador, etc. — 
Vendre a la plaça. Vendre els 
taps a la mateixa població o 
a la comarca. — F e r la òlaça. 
Visitar el comprador als fa­
bricants per comprar els taps 
que necessita. — Conèixer la 
plaça. Ésser coneixedor dels 
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preus i classes que s'usen en 
una població. — T e n i r u n a 
bona p l a ç a . Una bona col·lo­
cació. (Palamós, Sant Feliu de 
Guíxols.) 

Plant i l les de suro. — Làmines 
de suro en forma de planta 
de peu i que tenen uns 3 mm. 
de gruix. S'empren per tenir 
els peus resguardáis del fred. 
(Girona, Cassà, Palamós, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

Plaqueta, í . — Petita planxa de 
suro que se selecciona per 
idèntics venatges i que serveix 
per fer els taps dits afegits 
0 enganxats. (Sant Feliu de 
Guíxols.) 

Plat , m. — Disc de les màquines 
de fer taps on va enganxat el 
paper de vidre. 

Ple, adj. — T a p ple. El que en 
la part mitjana de la seva 
superfície té un cert emboti-
ment de suro. — T r e b a l l a r 
ple. Fer els taps amb una 
certa tendència d'embotiment 
en la part mitjana de la seva 
superfície. — P U rodó . Els tap 
fet a màquina, però imitant el 
treball de mà, és a dir, dei­
xant-hi assenyalats els quatre 
corns del carrac. (Sant Feliu 
de Guíxols.) 

P o d r i d u r a , í . — Malaltia que 
agafa el suro a causa de fe­
rides (V. F e r i d a ) produïdes a 
l'arbre per les esqueixades del 
vent o per la tallada de bran­
ques grosses o arrencament de 
trossos d'escorça al pelar el 
suro. 

P o d r i r , v. — Donar senyal de rrit el suro. 
— T r e b a l l a r a pols. Es 

diu del taper que no descan­

sa el colze esquerre sobre la 
cuixa, com és de rigor. 

Pont , m. — L'encorbament del 
ganivet de fer taps. (Sant Feliu 
de Guíxols, Palamós.) 

Portamola , xa. — 1. Peça de 
ferro que sosté les moles de 
les màquines de fer taps dites 
de ribot. (Girona, Sant Feliu 
de Guíxols, Palamós.) 2. Peça 
d'acer que s'uneix a la mola 
per formar el seu eix de ro­
tació. (Girona.) 

P o s a d a , i . — Cada una de les 
vegades aue el carrac puja i 
baixa pel tall del ganivet. 
(Sant Feliu de Guíxols.) Vegeu 
P u s s a d a . 

P o s a r llevat. — Fer una petita 
quantitat de taps abans de 
començar formalment la feina 
de la setmana. (Palamós.) 

Post , i . — Peça de fusta de la 
cadira de llescar. (Girona, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

P r e m s a d'aplacar discos. — Premsa 
que serveix per enganxar els 
aiscos de paper de vidre en la 
cara exterior dels plats de les 
màquines que treballen amb 
aquesta classe de paper. 

P r e m s a d'en/ardar, i . — Premsa 
moguda a mà per enfardar i 
estrènyer els fardos de suro. 
(Palamós, Sant Feliu de Guí­
xols, Girona.) 

P r e s e n t a r el suro a l a m à q u i n a 
de llescar. — CoHocar-lo bé, en 
disposició d'ésser ben tallat. 
(Girona.) 

P r i m , adj. — Suro de 20-25 mm. 
per avall. Acostuma a ésser 
més f i que l'alt re més gruixut. 
(Girona.) — P r i m de uuny . El 
tall enllaunat del ganivet (Pa­
lamós.) 
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P r i m a U , adj. — Suro que té el 
defecte d ésser prim, és a dir, 
de poca gruixàna. (Girona, Pa­
lamós.) 

P r i m e j a r , v. — Provar el tall 
del ganivet sobre l'ungla. 

P r i m e r a , l . — i . Denominació 
d'una classe de suro. Es diu: 
E s u n a p r i m e r a , volent signi­
ficar suro o peça de primera 
qualitat. (Girona.) 2. Quali­
tat de carracs o taps interior 
a la xeixa i superior a la 
cervesa. — P r i m e r a forta. En 
la tria de taps és la primera 
superior o extra. (Palamós.) 

P r i m e r a s s a , f. — El tap bo triat 
entre la primera corrent. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

P r i m e r e j a r , v. — Es diu dels 
taps de classe segona que per 
llur finor tendeixen a ésser 
una primera flaca. (Sant Feliu 
de Guíxols.) 

P r i m e r e n c , m. — Gla que ma­
dura més aviat que les altres. 
(Girona, Cassà.) 

Pr imere ta , f. — Una classe de 
taps intermitja entre la pr i ­
mera qualitat i la segona. 
(Sant Feliu de Guíxols.) 

Procedi , m. — Manipulació quí­
mica, posterior al h a n y dels 
taps, que té per objecte donar-
los millor aparença, ja sigui 
colorant-los, ]a descolorant-los, 
segons el procediment o el gust 
del consumidor. 

P r o v a , l . — X. Els carracs que 
han sortit de l'elaboració d'una 
determinada quantitat de suro 
per saber el resultat que dona­
va. 2. Els taps que han sortit 
de l 'e laboraaó d'un nombre 
determinat de carracs, gene­
ralment cent, per saber el seu 

resultat una vegada transfor­
mats en taps. — F e r l a prova. 
1. Treballar un centenar de 
carracs en taps, a fi de co­
nèixer la quahtat que resulta­
rà una volta fets. 2. Laborar 
una determinada quantitat de 
suro, generalment un quintar 
(4i'6oo kg.) per saber la qua­
litat i nombre de carracs que 
sortiran d'aquell. (Sant Feliu 
de Guíxols, Palamós.) 

P ú a , í. — 1. Punta aplanada de 
ferro que tenen els ganivets i 
estoixos per ficar-hi el mànec. 
(Girona, Palamós, Sant Feliu 
de Guíxols.) 2. Eina d'acer 
molt dur amb la qual s'adre­
cen les moles. (Girona, Pala­
mós, Sant Feliu de Guíxols.) 

Pudent , m. — Trefí que, malgrat 
la seva finor i boniquesa, s'ha 
de separar a causa de l'olor 
desagradable que exhala. 

P u n t a , f. — 1. La corona més 
petita dels taps cònics. 2. La 
diferència entre la corona su­
perior i la inferior dels taps 
cònics. — Aquest tap f a dues 
Unies de punta . Vol dir que la 
corona grossa d'aquell tap té 
dues Urnes més que la petita. 
(Sant Feliu de Guíxols.) 

P u n t u í , m. — t Tap que té la 
forma cònica. Particularment 
han pres aquest nom els taps 
cònics que tenen 15 línies 
(34 mm.) de llargada per o a 
10 línies (20'5 a 22'5 mm.) a 
10 a i i línies (22*5 a 25 mm.) 
de corona superior. 2. Els 
carracs tallats per fer aquestes 
classes de taps. (Girona, Sant 
Feliu de Guíxols, Palamós.) — 
C u r í puntut . Tap de les mides 
indicades, però en les classes 
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flaques. — T a p a i r e p u n t u í . 
Tap amb tendència a forma 
cònica havent d'ésser cilíndri­
ca. (Sant Feliu de Guíxols.) 

P u n x à , m. — i . E l tros de ferro 
que s'utilitza per fer escur­
çar i allargar la guia del ga­
nivet de llescar. (Sant Feliu de 
Guíxols.) 2. Eina per conèi­
xer la gruixària del suro sense 
fer tatxes o cales. (Girona.) 
3. E l tros de fusta amb punxa 
a l'extrem, oue serveix per fer 
els forats ae les carboneres. 
(Sant Feliu de Guíxols.) 

P u r g a t o r i , m. — Atuell col·locat 
a cada extrem del triador per 
tirar-hi els taps que no són 
de la mida dels que es trien. 
— T r i a r purgatori . Triar els 
taps que es recullen en aquest 
atuell, que generalment són de 
diferents calibres i llargades. 
(Palamós.) 

P u s s a d a , f. — La girada que 
dóna el taper cada cop que 
fa rodar entre els seus dits el 
tap que va fent. (Palamós.) 

Q u a r t a , i . — Tap de baixa qua­
litat amb tares çrosses i fo­
rats, però mantenint-se encara 
sencers. (Sant Feliu de Guí­
xols, Palamós.) 

Quatres , m. — Els carracs trefins 
aue en sortir del bany han 
aat senyal de podridura en 
tot el carrac. (Palamós.) 

Qui lmes , m. — Carracs i taps 
que tenen 38-40 mm. de llar­
gada per 25-27 de costat a 
costat. S'anomenen així per­
què les cases compradores més 
importants són a Quilmes, 
ciutat dels afores de Buenos-
Aires. (Girona, Cassà, Palamós, 
Sant Feliu de Guíxols.) 

Q u i n t a , f. — Tap d'ínfima quali­
tat, ple de tares i generalment 
incomplet. (Sant Feliu de 
Guíxols.) 

Quinzes , m. — Nom genèric de 
tots els carracs i taps tallats 
a aquesta mida. £ s tipus 
corrent de fabricació. (Girona, 
Sant Feliu de Guíxols.) 

Q u a d r a , i . — Lloc on treballa 
la gent que intervé en l'art 
del taper. Ha d'ésser un indret 
clar i espaiós. 

Quadre jar , v. — Fer aue el car­
rac tingui l'amplada corres­
ponent a l'alçada, i que formi, 
per tant, quatre angles rectes. 
(Palamós.) 

Quart de botella, m. — Trefí per 
a quart d'ampolla de xam­
pany. Mida, 55 mm. de llarg 
per 27-29. (Girona, Palamós, 
Sant Feliu de Guíxols.) 

R a i a - c o r n . — «A raia-com» : E l 
carrac tallat més o menys a 
biaix. (Palamós.) 

R a m a , f. — L a brancada del 
suro. Les rames del suro són 
robustes i tortuoses, rogenques 
i d'escorça llisa quan són jo­
ves; més endavant arrugades, 
cendrases i semblants a la 
soca, cobrint-se fàcilment de 
molsa. (Girona, Palamós, Hos­
talric.) — «A rama de sol» : A 
posta de sol. (Palamós.) «Fer 
rama»: Tallar rama. 

R a s c l a r , v. — Llevar la part 
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llenyosa del suro. Abans de 
fer aquesta operació el suro es 
bull per poder treballar-lo amb 
major facilitat. 

Rasclet, m. — Aixa d'acer que 
serveix per toscar el suro. 

ÍCassà, Palamós, Sant Feliu 
le Guíxols.) V. Rasc le ta . 

Rascleta , i . — Eina semblant a 
un aixol, de tall ample i en­
corbat, utilitzada per toscar. 

R a s p a l l , m. — i . La màquina de 
fer taps. (Girona.) 2. Rascló 
molt gros del qual els carbo­
ners se serveixen per ras­
pallar. (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

R a s s a , f. — 1. E l tap tallat de 
la panna de suro, abans d'és­
ser arrodonit. (Cassà.) 2. E l 
conjunt de carracs tal com 
vénen de l'estiva, saca o pila. 
(Palamós.) — tEn rassa»: S'usa 
per oposició a cosa triada. 

R a t l l a , t. — Incisió vertical feta 
en la zona de pela del suro 
per provocar la formació de 
ia geniva. 

Ratl lador , m. — Tot ganivet 
que s'empra per ratllar el suro. 
(Girona, Palamós.) 

R a i l l a r un suro. — t. Fer dues 
ratlles a la camisa del suro, 
una a cada costat, de dalt a 
baix, perquè en créixer la 
pela es clivelli per allí i no 
entremig de la peça. (Munta­
nyes de Les Gabarres, Pala­
mós, Sant Feliu de Guíxols, 
Girona.) 2. E l tríador de suro, 
auan troba una peça on hi ha 
dues classes de suro, la ratlla 

£er classejar-lo. També la rat-
a per treu-re'n un corc. (Gi­

rona.) 
R a v a ü , m. — E l suro quan és 

petit com una mata del bosc. 
(Muntanyes de Les Gabarres.) 

R a v a l l a , í . — Taps molt flacs. 
Són els més flacs que queden 
després de tretes les diferents 
classes usuals. (Palamós.) 

R e b a i x a r els taps. — Operació 
del taper de mà o de màquina 

[>er reduir taps a menor ca-
ibre del que tenen. (Girona, 

Sant Feliu de Guíxols, Pa­
lamós.) 

R e b a i x i , m. — Formigues negres 
amb el cap vermellenc, molt 
petites, que construeixen llur 
casa dintre la pela del suro, 
generalment localitzant-se en 
un indret més o menys reduït. 
Tenen una picada dolorosa i 
no recullen gra. (Palamós, Sant 
Feliu de Guíxols, Cassà, Giro­
na, Hostalric.) 

«Ara que fa fresca 
i no pica el sol, 
no fem massa gresca, 
que l'amo no ho vol; 
que a la matinada 
mai els rebaixins 
donen la fiblada 
tan calces endins.» 

(Cançó dels peladors, recollida 
a Les Gabarres.) 

R e b a i x i n a r - s e . — 1. Posar-se 
rebaixins a un suro. 2. Ai-
xecarse la pell del cap dels 
dits per semblança amb els 
rebaixins, que aixequen la cua. 
(Muntanyes de Les Gabarres.) 

R e b a i x i n a i . — Z. Suro atacat pel 
rebaixi. 2. Tap fet de suro 
rebaixinat. (Girona.) 

R e b a i x i n ó s , adj. — El suro que 
cria rebaixins. (Palamós.) 

Rebava . I . — El doblec que es 
fa entorn dels caires de la 
corona quan es dóna forma 
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al tap. (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

Rebuig , m. — Suro ordinari, 
bast, per a la fabricació de 
taps. — Aquest suro és o ha 
resultat rebuig, o u n rebuig. 
S u r o de rebuig. Suro, peça de 
mala qualitat. (Girona, Cassà, 
Palamós, Sant Feliu de Guí­
xols.) 

Rebul l ida , f. — Segona o poste­
rior bullida del suro, carracs o 
taps. (Girona.) 

Rebul l i r , v. — Tomar a bullir 
el suro, carracs o taps després 
d'haver estat bulli t una o més 
vegades. (Girona.) 

Rectes, í. — Els taps de forma 
cilíndrica. (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

R e c u l é s , m. — El tap treff que, 
per la mala qualitat del suro, 
deixa perdre el v i o el gas. 
(Palamós.) 

Reculosa, f. — L'ampolla de 
xampany esbravada a causa 
de la mala qualitat del tap 
trefí. (Palamós.) 

R e d o n d e l · l e s , i . — Taps espe­
cials, en forma de disc, però 
del cos dels quals surt una 
protuberància cònica formada 
del mateix suro en disposició 
d'enganxar-se a alguna cosa. 
S'empra per posar a l'extrem 
dels trefins aglomerats. (Pa­
lamós.) 

R e f i n a c i ó , i . — Acció de refinar. 
(Girona.) 

Ref inador , m. — Treballador que 
repassa per última vegada els 
taps. Els examina detinguda­
ment per refinar-los i indou-
rels en la respectiva classe. 
(Girona.) 

R e f i n a r els taps. — Repassar els 

taps abans de donar-los al 
mercat, traient-ne els defectes 
o tares. (Girona.) 

R e g a r , v. — Amarar d'aigua els 
carracs que s'han de treballar. 

R e m a r c a , i . — El suro, els carracs 
0 taps que sobresurten per 
llur qualitat. (Sant Feliu de 
Guíxols, Palamós.) — «Es una 
remarca» : Indicació que una 
cosa és molt bona. (Palamós.) 

Remenador, m. — Peça plana de 
fusta amb un mànec de la 
mateixa matèria i ajuntat 
perpendicularment en el seu 
punt mitjà que s'empra per 
remenar i distribuir els taps 
una volta abocats als canats 
per assecar-se. (Sant Feliu de 
Guíxols, Palamós.) 

R e m e n a r , v. — Remoure els 
taps mig secs dels canats a fi 
de precipitar llur complet as-
secament. (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

R e m u l l a r , v. — Arruixar amb 
aigua o posar els carracs en 
remull uns quants dies abans 
de fer-ne taps, per estovar-los 
1 perquè siguin de més bon 
treballar. 

R e n ó s , m. — Rebroll de l'arbre 
que s'incrusta dintre del suro 
formant una massa duríssima. 
Es troba en treballar-lo, i és 
impossible partir-lo. (Sant Fe­
l iu de Guíxols.) 

Rentador, m. — t . Aparell de 
rentar taps. Es un tinar de 
yt m* de capacitat aproxima­
dament, dintre del qual es 
remenen els taps mitjançant 
un disc de fusta fixat perpen­
dicularment a un mànec tam­
bé de fusta (burjador). Els 
taps es treuen del rentador 
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per mitjà d'un salabret. (Gi­
rona, Cassà, Palamós.) 2. El 
pal de fusta amb un disc, 
també de fusta, a l'extrem, que 
serveix per remenar els taps 
dins el tinar. (Sant Feliu ae 
Guíxols.) 3. El lloc destinat 
a rentar-hi taps. (Palamós.) 
4. L'obrer emprat a rentar 
taps. (Sant Febu de Guíxols.) 

Rentar , v. — Operació de nete­
jar els taps amb una solució 
d'àcid oxàlic i aigua. (Sant 
Feliu de Guíxols, Palamós, Gi­
rona.) V. P r o c e d é . — «Rentar 
en b l a n c » : Operació de blan­
quejar els taps submergint-
los en una solució de calç 
i aigua i d'una altra d 'àcid 
oxàlic. (Sant Feliu de Guí­
xols, Palamós.) — « R e n t a r en 
vermel l» : Operació de tenyir 
suaument els taps de color 
vermell, a f i d'imitar el ver­
mellenc característic del suro 
català, submergint-los en un 
tint preparat amb coccineHa 
i altres colorants. (Sant Fe­
liu de Guíxols, Palamós.) — 
«Rentar n a t u r a l » : Operació de 
rentar els taps deixant-los 
amb llur color característic, 
prescindint de tota substàn­
cia colorant. (Sant Feliu de 
Guíxols.) 

K e n í a i g e , m . — Fórmula de les 
dissolucions que s'usen per 
rentar o colorar els taps. Tam­
bé s'anomena així el procedi­
ment seguit per rentar o co­
lorar els taps. (Sant Feliu de 
Guíxols.) 

Repassador , m. — 1. E l taper 
que fa taps de xampany. 
(Girona.) 2. L'operari que es 
dedica a arrodonir els trefins. 

(Sant Feliu de Guíxols, Pa­
lamós.) 

R e p a s s a r , v. — Fer taps trefins. 
Aquesta paraula , ha perdut 
el sentit propi aue abans 
tenia, ja que avui la fabrica­
ció d'aquests taps no s'executa 
com abans. Abans un taper 
tomejava els carracs trefins 
(se'n deia fer trefins en brut), 
i un altre taper molt més apte 
repassava el treball de l'an­
terior. Avui els pocs trefins 
que es fan a mà, s'escairen 
com els altres. La majoria de 
trefins es fabriquen amb les 
màquines d'esmeril. (Girona, 
Palamós, Sant Feliu de Guí­
xols.) 

Repassa t ge, m. — 1. L'operació 
de repassar els trefins. 2. El 
lloc on es repassen. (Palamós.) 

Rependre, v. — Donar nova em­
branzida amb la ganiveta, en 
ésser al mig d'una llesca que 
no s'ha pogut fer d'un seguit 
a causa d'ésser el suro fort 
en excés. (Sant Feliu de Guí­
xols, Palamós.) 

R e p ò s , m. — S u r o de r e p ò s . Suro 
que es guarda o s'hagi guardat 
perquè s'atapeeixi. Es diu tam­
bé que reposa durant el temps 
que va de pela a pela (tom de 
la pela). (Girona.) 

R e p o s a r , v. — Deixar el suro 
durant llarg temps estibat, 
sense treballar-lo perquè és 
verd, o alguns dies després de 
rebullit perquè sigui de més 
bon treballar. (Girona, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

Represa , í . — L'acció de baixar 
el carrac de dalt a baix de la 
fulla entre una i altra estro-
pada. — T a p en el q u a l es 
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coneixen les represes. É s aquell 
tap que en els costats o en el 
ventre s'hi noten les afluixa-
des. (Palamós.) 

Rescaldar, v. — Rescaldar una 
pila. Entre carboners, reco­
brir-la de terra en la part que 
ja ha caigut, o sia, que consi­
deren cuita, a fi que el foc 
s'ofegui i quedi el carbó fet. 
(Muntanyes de Les Gabarres.) 

Resp ir a l l , m. — Forat fet en la 
superfície d'una carbonera, o 
fomell perquè pugui respirar. 
(Alt Empordà.) 

Retalls , m. — Trossos de suro 
procedents del llescar o carrar 
que no poden utilitzar-se per 
la fabricació de taps que no 
siguin aglomerats. 

Retocador, m. — Treballador que 
dóna definitiva forma als tre­
fins, retocant-los i esmenant 
les faltes que hagués pogut 
cometre el taper, en fer-los. 
(Sant Feliu de Guíxols, Pa­
lamós.) 

Retocar, v. — Repassar taps mal 
fets provinents de les màqui­
nes. Ho fa el mateix taper. (Gi­
rona, Palamós, Sant Feliu de 
Guíxols.) 

Retorta, i . — L'acció de donar 
al carrac, amb els dits de la 
mà esquerra, sota el tall del 
ganivet, cada un dels quatre 
tombs en fer a mà els taps 
de suro. (Palamós.) 

Retriadora, f. — La triadora de 
discos que fa la tria definitiva. 
(Palamós.) 

Retr iar , v. — Fer una nova 
selecció dels taps ja triats. 
(Palamós, Sant Feliu de Guí­
xols.) 

Retrio, m. — 1. La nova clas­

sificació d'una classe de taps 
ja triada. (Palamós.) 2. La 
secció on es retrien els taps 
després d'escabetxats. (Pala­
mós.) 

Revenir-se , v. — Dilatar-se el 
suro que es bull i els carracs 
que es reguen. 

Rihot , m. — Fusta d'uns 30 cm. 
de llarg per 6 d'ample, amb 
una empunyadura com la del 
ribot o garlopa dels fusters; 
s'usa per fer fes tires de suro 
en les màquines de discos. 
S'hi adapta la llesca al costat 
per mitjà d'unes puntes que 
surten. (Palamós.) 

Robinet , m. — Tap per tapar 
pots i ampolles en què se sol 
posar aixeta. S'acostuma ano­
menar robinets tots els taps 
especials que són tant o més 
llargs que amples, a diferència 
de les rodalanyes, que són més 
amples aue llargues. íPalamós, 
Sant Feliu de Guíxols, Cassà, 
Girona.) 

R o d a l a n y a , í. — L Tros de suro, 
més o menys arrodonit i amb 
un forat al mig, que usen els 
pescadors en les xarxes. Tam-
oé serveix de salvavides per 
aprendre de nedar. 2. El tap 
especial, més ample que llarg, 
en el qual el gra sol anar d'un 
cap a l'altre. (Palamós.) 

R o d a r , v. — Arrodonir els caires 
dels carracs sense donar-los la 
forma definitiva del tap. (Pa­
lamós, Sant Feliu de Guí­
xols.) 

Rodet, m. — E l cilindre de fusta 
o d'acer que substitueix la 
fusta i les agulles en les mà-

auines de ribot. (Sant Feliu 
e Guíxols.) 
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R o d ó , m. — £1 tap eme té les 
escapees circulars. (Palamós.) 

Rodolaina, l . — Tap de poca llar­
gada i generalment de força 
amplada, fet de ventre a es­
quena, és a dir, que el ventre 
i l'esquena del suro siguin les 
corones de tap; serveix per a 
l'embotellament de pots de 
conserves, salats, etc. (Sant 
Feliu de Guíxols.) V. R o d a -
Utnya. 

R u s c , m. — i . Buc o ama 
d'abelles. Es fa amb un ci­
lindre buit de suro, de 30 a 
40 cm. de diàmetre per uns 
40 d'alt, tapat en un extrem 
per una cobertora. també de 
suro. 2. Plat fet d'una ber­
ruga de suro que hi sol haver 
a les fonts per beure. (Pala­
mós, Sant Feliu de Guíxols.) 
— «Tustar el rusc» : Pegar a 
l'esquena. Aquesta dita prové 
de quan es cullen eixams; car 
per fer entrar les abelles en 
el rusc es tusta amb un bastó 
de la part de sobre, i així hi 
entren amb facihtat. (Munta­
nyes de Les Gabarres, Pa­
lamós.) 

R u s c a , í . — 1. L'escorça exterior 
del suro. (Hostalric.) 2. Pan-
na de suro no treballat. (Gi­
rona, Cassà. Palamós.) 3. La 
peça de suro que serveix de 
catifa als peus del l l i t . (Pala­
mós.) — «Ésser com una 
rusca» : Ésser poc amable. 
(Palamós.) 

Ruscador , m. — El que cuida 
dels ruscos d'abelles. (Cassà.) 

R u s c a l U d a , s. — Nom de masia 
de les Gabarres. 

RuscaUs , m. — 1. Retalls o 
ruscalleda de suro provinents 

del carrar, que no serveixen 
per fer cap altre carrac. 
2. Els trossos de suro dolent 
que es treuen de les pannes. 
(Girona, Palamós, Sant Feliu 
de Guíxols.) 3. Tall de suro 
pelagrí. (Palamós.) 

Rusclot , m. — EI plat de suro. 
En les fàbriques de taps es 
penja damunt la mola per 
deixar-hi caure aigua damunt. 
(Palamós.) 

R u s c o í , m. — El pot fet d'un 
tros de suro de branca. El 
fons d'aquest pot es tapa amb 
un tap. Serveix per contenir 
aigua i fer-la degotar damunt 
la mola. (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

Rusquer, m. — 1. Pila de suro, 
feta al pati de les masies o en 
el bosc mateix. 2. Tros de 
suro que guarda la forma ci­
líndrica. Serveix per rusc d'a-
beUes. 

Rusqueta, i . — Petits trossos de 
suro pelagrí. 

R u t l l a , s. — Tros de suro arrodo­
nit i propi per rodar de caire. 

R u t l l a n a , 1. — Peça rodona, de 
suro toscat, que es posa en 
les xarxes per fer-les anar a 
flor d'aigua. (Girona.) 

S a c a , l . — Sac molt gran de 
canemàs on se solen posar 
els taps. (Palamós, Sant Feliu 
de Guíxols, Cassà.) — «Fer 
la saca» : Antigament el que 
aprenia de fer taps tenia l'obli­
gació de fer-ne una saca (tren­
ta mil taps) de franc, en com­
pensació dels que de segur 
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malmetria en practicar-se en 
l'ofici. — S a c a de 24 pams. 
La saca que és feta d'un tros 
de canemàs de 24 pams de 
llarg, resultant una saca de 12 
pams, que són les més grosses 

fue generalment és fan. — 
Jn c u l de saca . Quantitat pe­

tita de taps en una saca quasi 
buida. (Palamós.) 

Salabrel l , m. — 1. Espècie de 
cistell de jonc o vímet amb 
un mànec, que serveix per 
treure els taps del rentador. 
2. Puntorra, bossa o sac de 
xarxa, molt grossa i amb la 
boca protegida d'un cercle de 
ferro. S'hi fiquen els trossos 
de suro, carracs o taps per 
bullir. (Girona, Sant Feliu de 
Guíxols, Palamós, Cassà, Hos­
talric.) 

Salabre i . V. S a h b r e U . 
S a l a n c , m. — Capa granosa que 

s'estén entre la camisa i la 
soca del suro quan passa 
l'edat que pertoca pelar-lo, i 
sol quedar enganxat a clapes 
en la soca. El salanc sols es 

Eresenta en els suros de gra 
uidador, i consisteix en ei­

xamplar-se aquests fins a to­
car-se els uns als altres. El 
salanc és blanc de la part que 
toca a la planta, i vermell de 
l'altra part. Quan es posa en 
un suro és el senyal mes certer 
que és bo per pelar-lo. (Mun­
tanyes de Les Gabarres, Sant 
Feliu de Guíxols, Palamós.) 

SaL· i tgre . (Hostalric, Girona, Cas­
sà, Sant Feliu de Guíxols.) 
V. S a l a n c . 

S a l t , m. — Fer giravoltar els 
taps dintre el cove traient-ne 
alguns de dolents per millorar 

Bat. dc DUlec. 

la classe. (Sant Feliu de Guí­
xols, Palamós.) 

S a l t a r , v. — F e r saltar els taps. 
Operació d'escudrinyar quan 
es fa tirant taps en un cove 
i fent-los saltar per anar-los 
traient. (Girona, Sant Feliu de 
Guíxols, Palamós.) 

Salvavides (suros), f. — Cinturó 
fet de bomois o trossos de 
suro, quadrats o rodons, tra-
vessats per una corda que es 
cenyeix a la cintura, i s'uti­
litza per aprendre de nedar o 
aguantar-se en surada. (Gi­
rona.) 

S a n a r , v. — 1. Treure part de 
suro d'un carrac empetitint-lo 
sense necessitat o deixant-lo 
fallat. 2. Treure una pelura 
excessivament gruixuda fent 
quedar el tap a una mida més 
petita del que podria ésser. 
(Sant Feliu de Guíxols.) 

S a r r i e a , i . — La polsina de la 
mola. (Sant Feliu de Guíxols.) 

S i c , xa. — 1. Queixal que es fa 
en'els taps per treure'n algun 
defecte. Generalment és per 
gra. 2. El senyal convencio­
nal que se sol fer en el cap 
dolent del trefí. (Girona, Pa­
lamós, Sant Feliu de Guíxols.) 

Secador, m. — Lloc on s'assequen 
els tap» rentats de fresc. 

SecaU, m . — El branquilló de 
suro que s'asseca en la planta 
per haver estat rosegat per un 
core o per altra causa. (Mun­
tanyes de Les Gabarres.) 

Secar els ta t s . — Treure'n l'ai­
gua o lexcessiva humitat. 
(Girona.) 

Segada, i . — «Fer una segada»: 
Haver fet més taps dels que 
generalment pertoca. S'usa en 
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el sentit de fer-los mal fets. 
(Palamós.) 

Segar, v. — Fer els taps malfets 
per mor d'avançar. (Palamós, 
Sant Feliu de Guíxols.) 

Segona, í. — Taps que no es 
poden classificar de primera 
qualitat per les moltes tares 
que tenen. 

Segona de sa l i , í . — Taps trets 
de la primera qualitat per 
millorar el conjunt de la classe. 

Segona f laca , f. — Taps de la 
segona qualitat una mica flacs. 

Segonejar, V. — S'aplica als taps 
de primera classe que, degut 
a llur color o tares, tendeixen 
a ésser una segona bona. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

Segoneta, f. — La classe de taps 
consistent en una segona apro­
fitada o flaca. (Palamós.) 

S e g u i r , v. — Pelar-se bé l'es­
corça del suro. (Palamós.) 

Senyal s , m. — i . Petites res­
tes dels costats dels carracs 
que queden assenyalades en 
els taps demostrant l'aprofita­
ment del suro en fer el tap. 
2. Els bocins de suro pelagrí 
emprats pels pescadors. (Gi­
rona, Sant Feliu de Guíxols.) 

S e r r a r , v. — Cert moviment de 
vaivé que es dóna a les saques 
o balots a mida que es van 
omplint perquè els taps o 
carracs quedin ben col·locats. 
(Sant Feliu de Guíxols, Pa­
lamós.) 

S e r r i n , m. — i . El suro reduït 
a pols que s'usa per la con­
servació de fruita i per la 
fabricació de l i n ò l e u m i aglo­
merats de suro. 2. La fàbrica 
on es capolen les deixies del 
suro reduint-les a pols. (Sant 

Feliu de Guíxols, Palamós, 
Girona.) 3. E l lloc on es 
premsen els retalls per fer-ne 
paques. (Palamós.) 

S¿u, m. — Greix que s'usa en 
la indústria tapera per donar 
més suavitat a les seves eines 
de tall . (Palamós, Sant Feliu 
de Guíxols, Girona.) 

Socada , i . — 1. E l suro que lleva 
una planta en una pelada. 
(Palamós, Hostalric.) 2. El 
suro produït per la soca de la 
plantada. (Palamós.) 

S o c a r r a r , v. — L'operació de 
cremar lleugerament l'esquena 
de les planxes de suro perquè 
siguin més treballables. (Pa­
lamós.) 

So la , f. — La tira de suro que es 
posa dintre el calçat per tenir 
el peu calent. (Palamós.) 

S o m b r e j a r , v. — Netejar les co­
rones dels taps dels grans i 
tares que siguin susceptibles 
de desprendre pols. (Sant Fe­
liu de Guíxols.) 

Sostre, m. — Rengle de pannes 
o peces en la pda o rusquer. 
S'hi posen tosca (esquena) en 
l'aire. (Girona.) 

S u b e r a m i d a , i . — Substància 
combinada del suberat. (Gi­
rona). 

S u b e r a n i l i c , m. — À d d produït 
per combinació d'anilina amb 
suberina. (Girona.) 

Suberat , m . — 1. Él producte 
químic del suber. 2. Cosa que 
té la naturalesa i condicions 
del suro. (Girona.) 

S u b e r i n a , l . — ha. substància 
més preponderant en la for­
mació de la pela del suro, 
entrant-hi en proporció de 
70 per 100. (Palamós, Girona.) 
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Suberisar-se , v. — Adquirir les 
cel·les de l'escorça del suro, 
per vi r tu t de determinades 
funcions fisiològiques de l'ar­
bre, el caràcter del suro. (Gi­
rona.) 

S u p l e (suro), adj. — Suro flonjo, 
però que no arriba a ésser 
fluix. (Girona, Palamós, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

S u r a c i ó , f. — I . Qualitat de su­
rar. (Girona.) 2. Acte de su­
rar. (Girona.) 

S u r a d a , i . — 1. Acció i efecte 
de surar. 2. Tap de pescar. 
— «Anar en surada.» 3. Peces 
de suro pelagrí que serveixen 
per ormeigs de pescar. Por­
ten generalment un forat en 
el centre, per on passa la corda 
de l'ormeig. E l seu objecte és 
fer surar l'ormeig, d'aquell 
costat. (Girona.) 

S u r a r , v. — 1. No enfonsar-se, 
aguantar-se damunt dels l i -
cjuids. — «La veritat sura com 
1 oli.» 2. Enlairar-se, reeixir, 
triomfar. (Girona.) 

S u r e d a , i . — Bosc de suros. Les 
suredes es formen o per la 
sembra o per plantació. Ha 
de preferir-se l'un o altre sis­
tema segons les condicions del 
terreny i el planter de què es 
disposi. S'ha observat que el 
suro solament és espontani o 
silvestre en les formacions gra­
nítiques o pissarroses. (Gi­
rona.) — Sureda a p l a n l i n a d a . 
Sureda en què abunden els 
suros. — Sureda escorzada. 
Aquella sureda de la qual s'ha 
tret més profit del que natu­
ralment podia donar, allargant 
els suros i pelant-los tendres. 

— S u r e d a escanyada. Vegeu 

S u r o escanyat. — S u r e d a des­
carnada . Sureda d'on la terra 
ha marxat, quedant les arrels 
al descobert. — A c l a r i r u n a 
sureda . Arrencar-ne els suros 
de mala quaüta t i els xacrosos 
per fer-ne carbó. — C a r b o n a r 
u n a sureda. Carbonar tots els 
suros d'una sureda. — Netejar 
u n a sureda. Arrencar o tallar 
les mates d'una sureda. — 
A t e r r a r u n a sureda o estassar 
u n a sureda. Arrencar o tallar 
els suros. (Palamós.) Llinatge. 

Surets , m. i f. — Trossets de 
suro per ormeigs de pescar. 
(Sant Feliu de Guíxols.) V. R o -
d a l a n y a , T r o i n a . 

S u r / í , m. — Tap o carrac de 
45 mm. de llarg per 18-20 de 
diàmetre. És de bona qualitat. 

S u r o , m. — 1. Planta de la fa­
mília de les cupulíferes que 
produeix el suro. Entre el 
poble és coneguda sempre per 
suro. Fulla perenne, dentada i 
corbada, verd-llustrosa de so­
bre i blanquinosa del revés. 
Flors mascles i femelles. Les 
mascles són filaments molt 
prims penjant com arracades, 
1 les femelles ja presenten, en 
florir, la gla formada dins el 
didal. El suro ja fou conegut 
dels romans. (Teofrast, en el 
llibre I I de la seva H i s t o r i a 
P l a n t a r u m , el creu originari 
dels Pireneus de la part N . 
i de la Indigècia.) En les ex­
cavacions de Pompeia s'han 
trobat àmfores amb taps de 
suro, i , segons Plini, les dones 
del seu temps portaven a l 'hi­
vern el calçat forrat també de 
suro. Recordeu també el vers 
de Virgili : «Tegmina quis 
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capitum raptus de subere cor-
tex» { E n e i d a , v i l , 742). Els 
suros creixen en terrenys sili­
cios i especialment en pissarres 
cristal·lines, i té repugnància 
a les terres cálices. La matèria 
de més vàlua que produeix el 
suro és la capa suberosa que 
es destina a la fabricació de 
taps. La seva escorxa, anome­
nada escurpit, és destinada a 
la fabricació de matèries colo­
rants, i també se n'extreu una 
substància dita taní, que s'usa 
per adobar les pells. E l seu 
íruit és la gla, que serveix 
per engreixar el bestiar por-
quí. 2. Talòs, curt de gam-
bals : «Es un tros de suro, és 
un cap de suro.» 3. Eixerreït, 
sèc com un suro. 4. Insen­
sible : «Té el cor de suro. Per 
cor té un tros de suro.» (Gi­
rona, Palamós, Sant Feliu de 
Guíxols.) 

SuroU, m. — Arbre de fulles 
ovoides-lanceolades, iguals en 
un tot a les del suro, però amb 
l'escorça de la soca molt sem­
blant a la de l'alzina. Es creu 
que és un híbrid del suro, l 'al­
zina. (Girona, Palamós, Cassà.) 

Surós, adj. — Que conté suro. 
Semblant al suro. (Girona, 
Palamós.) 

T a c a , f. — 1. Defecte del suro 
presentant un color diferent 
del de la peça en alguns in­
drets, en clapes més o menys 
reduïdes. 2. La que fa sortir 
el bany en el suro de mala 
qualitat. (Palamós, Sant Feliu 
de Guíxols, Girona.) — T a c a 

negra . Semblant a petites pi­
cades de mosca, i a voltes com 
si fos enmascarat. — T a c a 
vinosa . Taca d'un color de v i , 
molt lletja. — T a c a groga. 
Podrit. La taca groga, o lleu­
gerament groga, és la més 
dolenta. Es produïda per la 
descomposició del suro a causa 
de la humitat, i dóna al líquid, 
que es tapi amb taps que 
tinguin aquest defecte, una 
olor i un sabor desagradables. 
— T a c a blava. La taca més 
inofensiva encara que lletja. 
La taca que fa sortir el bany 
no és cap taca pròpiament 
dita, sinó que és deguda a que 
l'aigua, omplint certes celies 
del suro, penetra dins, quedant 
el tap ple d'aigua com una 
esponja. (Palamós, Sant Feliu 
de Guíxols, Girona.) 

T a c a t , adj. — Defecte de cert 
suro de presentar taques en 
son interior. Segons siguin 
aquestes, es designa el suro 
amb diferents noms. (Girona, 
Sant Feliu de Guíxols.) 

T a ï j a , adj. — Propietat que 
tenen algunes fulles, de tallar 
més que altres. — «Aquesta 
fulla és molt taïja» : Vol dir 
que talla molt, amb tot i ésser 
esmolada en iguals condicions 

?ae les altres fulles. (Girona, 
alamós.) 

T a l ó , m. — La part de la fulla 
que es deixa sense esmolar, 
corresponent a l'extrem proper 
al mànec del ganivet. — T r e u r e 
t a l ó . Gastar la fulla del taló 
abans d'adreçar-la. (Palamós, 
Sant Feliu de Guíxols.) 

T a ü , m. — 1. La part que 
s'esmola de la fulla o del ga-
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nivet. (Sant Feliu de Guíxols, 
Palamós.) 2. En les mans. 
V. X e b e c . (Palamós.) 3. Tros 
de suro. (Girona.) — T a l l 
amorrat . Quan el tall del ga­
nivet no és esplanat. V. A m o r ­
rar . — T a l l d ' e s í i s o r a . Tall 
esmolat d'un costat i amorrat 
de l'altre, semblant al de les 
estisores. — T a l l blanc. Efecte 
d'una sorrada. A voltes és a 
causa d'ésser poc esmolat el 
ganivet. — T a l l rodó . Tall 
amorrat causat pel desgast 
que li ocasiona el pas per la 
pedra. — T a l l eirat. V. G i ­
r a d a . — T a l l enUaunat . Vegeu 
E n l l a u n a t . — T a l l amassat . 
V. A m o s s a r . — A m o l a r a vora 
tall . Esmolar el tall sense en-
fondir les carreres. — «A tall 
de...» : A manera de... — T a l l 
p r i m de l luny. Massa ample 
de carreres. (Palamós.) 

T a l l a d a , i . — Pela, pelada : la 
replega del suro. (Girona.) 

Tal lador , m. — 1. La fusta re­
forçada que serveix de fons 
a la caixa en les premses de 
deixalles, i proveïda de cinc 
o sis ranures per dar pas als 
filferros de les lligades que 
han de subjectar els retalls. 
(Palamós.) 2. Obrer que talla 
el filferro per lligar les paques. 
(Sant Feliu de Guíxols.) 

T a l l a r , v. — L'acció de tallar els 
carracs dient llur mida. — 
T a l l a r a 24. Significa fer car­
racs de 24 línies de llarg. — 
T a l l a r a g yt. Significa que es 
tallen carracs de 9 ^ línies 
de gruix. (Sant Feliu de Guí­
xols, Palamós, Girona.) 

Tamboret , m. — E l seient de 
fusta amb tres peus que usen 

els obrers que fan taps amb 
les màquines dites de ribot. 
(Sant Feliu de Guíxols.) 

Tan/, m. — L'escorça interior 
del suro té molta quantitat 
de taní utilitzat pels assaona­
dors. En algunes localitats 
(Càdiz, per ex.) era el principal 
aprofitament del suro. En 1 ai­
gua on s'ha bullit el suro queda 
gran quantitat de taní, que 
podria, per tant, aprofitar-se 
per l'adob de pells. (Girona.) 

T a p , m. — 1. Tros de suro que 
serveix o s'utilitza per tapar. 
L a principal aplicació del suro 
és per taps d'ampolles i al­
tres envasos, perquè és la 
matèria millor i m é s econòmi­
ca per una bona obturació 
de líquids. Els taps de suro 
són, generalment cònics o ci­
líndrics. (Girona, Sant Feliu 
de Guíxols, Palamós, Cassà, 
Hostalric.) 2. E l suro de fer 
taps. (Girona^) 3. Obstacle, 
inconvenient. Ketopar. — «En 
tot troba taps; en tot posa 
taps, etc.» (Girona.) — «Pas­
sar-ne els taps» : Acabar-s'ho 
tot. — T a p ben muntat. Aquell 
en el qual les venes del suro 
són regulars, uniformes. — 
L a muntura del suro, 0 del tap. 
Les crescudes, les venes. JPa-
lamós.) — T a p biselat. Tap 
puntut que te cap gros en 
forma de tascó. V. Bre ta . (Pa­
lamós.) 

T a p a , f. — Rodalanya molt 
ampla per tapar gerres i pots 
amples de boca. Irònicament 
se sol anomenar així un tap 
mal fet, quan es diu : «Fa uns 
taps que semblen tapes.» (Pa­
lamós, Cassà.) 
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T a p a d o r , m. — Disc de fusta, 
generalment molt reforçat, de 
l'amplada de la perola, que 
es posa sobre el feix de suro 
per fer-lo sumergir tot en 
bullir. (Palamós, Cassà, Gi­
rona.) 

T a p a d o r a , i . — Tapa de fusta 
que serveix per cobrir el perol 
en bullir el suro. (Sant Feliu 
de Guíxols.) 

T a p a r , v. — Posar el tap al 
forat, boca o obertura d'un 
recipient (bóta, ampolla, etc.) 
H i ha màquines especials per 
tapar ampolles. 

T a p e r , m. — Obrer que fa taps 
de suro. É s taper a m à o a 
màquina segons treballi com 
aquests mots indiquen. Si tre­
balla a màquina se l i diu 
maquinista, i , dintre d'aquesta 
denominació, taper a l'esme-
r i l , barrinaire, etc., segons 
l'aparell amb el qual treballi. 
El taper a m à treballa davant 
del taulell. (Girona, Cassà, 
Palamós.) Per fer el tap, fica 
l'extrem del ganivet en l'en­
caix i presenta la superfície 
lateral del carrac al ta l l , sub­
jectant-lo amb la m à esquerra 
i fent-lo rodar perquè prengui 
una forma cilíndrica o cònica. 
El dit polze de la mà esquerra 
empeny el tap contra la fulla, 
i amb els altres dits de la ma­
teixa mà el fa rodar. E l polze 
de la mà dreta s'apoia sobre 
el tap on comença la pèlura, 
que s'estén damunt de la fulla 
del ganivet. Alguns recolzen 
l 'avantbraç sobre el genoll a 
f i de subjectar millor i donar 
més fixesa al ganivet. Acaba­
da aquesta operació, apoien el 

tap en la clavilla i l'escapcen. 
E l taper no solament fa els 
taps, sinó que els adreça, re­
toca i refina, àdhuc els fets 
a màquina. (Girona.) 2. Cosa 
relacionada amb els taps. (Gi­
rona.) 

T a p e r a , í . — Dona que fa taps a 
màquina. Es diu tapera a l'es­
meni, barrinaire, etc., la que 
treballa en màquines d'aquesta 
classe. (Girona, Palamós.) 

T a p e r a l l a , í . — Els tapers, la 
classe tapera. S'usa general­
ment en sentit despectiu. (Pa­
lamós, Sant Feliu de Guíxols, 
Cassà.) 

T a p e r a s , m. — Nom que s'aplica 
al obrer molt expert en l'art 
de fer taps a mà. (Sant Feliu 
de Guíxols, Palamós.) 

T a r a , í . — Falla o defecte en el 
suro o tap. (Girona.) 

T a r a t , adj. — Suro que t é tares. 
T a r ó s , adj. — Tap o carrac que 

té moltes tares. 
T a r t a n e s . — Els taps massa alts 

de ventre o d'esquena. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

T a t x a , i . — 1. Espina de fusta 
que es troba en l'interior del 
suro. 2. Tall o trosset trian­
gular o quadrat, que s'arrenca 
de vora la geniva, mentre és 
a l'arbre, per saber-ne el gruix 
i qualitats. (Girona, Palamós, 
Cassà.) 

T a t x a r , v. — 1. Treure tatxes del 
suro per conèixer-ne la grui-
xària 1 la qualitat. (Girona, Pa­
lamós, Sant Feliu de Guíxols.) 
2. Regular el treball d'un taper 
obligant-lo a no passar de cert 
nombre de mils taps la setma­
na. Limitar el treball d'un 
obrer. (Palamós.) 
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T a x a r l a p i l a . — Cubicar-la, de­
terminant la quantitat de suro 
que conté. Acabada la pela i 
reunit provisionalment el suro 
en diversos llocs (rusquers), els 
treballadors van a formar la 
pila. Els fabricants de taps 
van al bosc a reconèixer, ta­
xar i valorar les piles per 
comprar-Ies si els convé llur 
preu. Els propietaris del suro 
formen grans piles, cosa que 
impedeix la dessecació del 
suro, perquè no baixi molt el 
pes. Quan es ven per volum 
no hi ha tanta diferència, però 
els compradors la tenen sem­
pre en compte i es tradueix 
en una rebaixa del preu que 
es demana. La pila es taxa 
per dotzenes de peces. El 
tipus del preu, en el bosc, és 
el valor d'una dotzena. Per 
la cubicació del suro en la 
pila o pannes, s'amida, a pas­
sos, l'àrea de la base de la 
pila, i es compta el nombre de 
pannes. Es considera com si 
fossin planes. Es pren per 
tipus de taxació la projecció 
de les pannes i no llur verita­
ble superfície. Amb tot, va 
generahtzant-se l 'ús de la cinta 
mètrica. (Girona.) 

T a t x ó s , adj. — El suro que té 
tatxes. (Palamós.) 

T a u l e l l , m. — Taula quadrada. 
A l seu costat hi ha el encaixos 
on els tapers fan els taps. 

T e n c a , i . — La panna de suro. 
(Sant Feliu de Guíxols.) 

T e n d r a l , m. — E l suro jove que 
encara no és fet. 2. E l mat-
xot. 3. Suro de mitja edat. 
(Palamós, Girona.) 

T e n d r e j a r , v. — Ésser tendre el 

suro, per haver-lo pelat massa 
aviat. Cansa l'arbre i malmet 
la pela. (Girona, Palamós, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

Tercera , f. — Qualitat de carracs 
i taps inferior a la segona i 
superior als baifins. (Girona, 
Sant Feliu de Guíxols.) 

Terregada , i . — Les engrunes 
que surten de la pila del carbó. 
(Sant Feliu de Guíxols.) 

Tes ta , f. — E l cap del tap o de 
la peça de suro. (Palamós, 
Girona.) 

T e s t i m o n i (deixar), m. — Pro­
curar que una vegada fet el 
tap quedi quelcom de les su­
perficies del carrac. Té per 
objecte estimular l'operan a 
què estalviï el carrac en la 
seva part de suro bo. (Girona, 
Palamós.) 

Tibossa , i . — Branca de suro 
que queda seca dalt de la 
planta on es consumeix, dins 
la qual solen fer niu els ocells. 
Generalment es podreix la 
fusta, però queda el pelegrí 
sencer i en la forma primitiva. 
(Muntanyes de Les Gabarres, 
Palamós.) 

T i j a , f. — Barra de ferro en 
forma d'espiral que dóna el 
moviment rotatiu al dau, i 
aquest el tramet al carrac, en 
fer-se tap amb la màquina 
dita de ribot. (Girona, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

T i n a , i . — Recipient per posar 
els trefins al bany. 

T i n a r , m. — 1. Taula on tre­
ballen els carradors. (Girona.) 
2. Espècie de cubell que té al 
davant el carrador 1 en la 
revora del qual apoia la llesca 
per carrar. (Palamós, Sant Fe-



152 VOCABULARI D E L SURO 

l iu de Guíxols, Girona.) 3. E l 
dipòsit de fusta o ciment ar­
mat on es tiren els taps. (Sant 
Feliu de Guíxols.) — «Es t i -
nar l i put» : Es diu del car-
rador poc amant del treball. 

- (Palamós.) 
T i r a , i . — Làmina de suro que 

serveix per fer els discos. 
T i r a b u i x ó , m. — Eina per 

treure el tap de l'ampolla. H i 
ha diferents sistemes, des del 
més rudimentari, a base d'un 
pas de rosca que s'introdueix 
en el tap, fins a altres més 
o menys complicats. (Girona, 
Palamós, Sant Feliu de Guí­
xols.) 

Tiratge , m . — X. Carracs i taps 
de les mateixes dimensions 
dels trefins, però de qualitat 
inferior. 2. L n dels dos taps 
necessaris per l'elaboració del 
v i i per al bouchage definitiu 
del xampany. 

T i r e s sense trepar. — Les tires 
a les quals no s'han fet encara 
els discos. — T i r e s trepades 0 
barrinades. Tires de les quals 
ja s'han tret els discos. (Gi­
rona.) 

T i r i v i r a t , m. — E l tap fet molt 
barroerament. íPalamós, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

T i s a , f. — La llenya que surt 
crua del fomell o carbonera. 
(Alt Empordà.) 

T o m a n y i n s , m. <- Carracs i taps 
que fan 22 mm. de llargada 
per 18 mm. de diàmetre mà­
xim. (Girona, Palamós, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

T o m b a d a , i . — L'encorbament 
peculiar dels ganivets de fer 
taps. (Sant Feuu de Guíxols.) 

Tombar , v. — L'acció de buidar 

les cofes o coves de taps o 
carracs. (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

T o n a , i . — Tap per a tapar els 
barrils de cervesa. (Cassà.) 

Topetes, i . — Carracs i taps que 
tassin menys de 18 mm. de 
costat a costat. (Girona, Pa­
lamós, Sant Feliu de Guíxols.) 

Topo, m. — 1. Prisma de fusta 
que es fa fregar suaument 
amb la fulla circular perquè 
no s'esventi. (Girona, Pala­
mós.) 2. Peça que subjecta 
el carrac dels caps per poder 
fer el tap. (Girona, Palamós.) 
3. Senyal que queda al cap 
del tap fet a màquina. (Pa­
lamós.) 

T o m , m . — Interval de vuit , 
deu o més anys que es passa 
entre pela i pela d'un mateix 
arbre. Varia segons les con­
dicions i situació de la terra. 
(Girona.) 

T o m a , i . — Llepia més o menys 
grossa que es treu per millorar 
un tap : «Ses tomes es mengen 
es dits.) (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

T o r n a l l , m. — Aparell per a 
esmolar el ganivet i les altres 
eines de tall de l'art del taper. 
(Palamós, Girona.) 

T o r n a r , v. — Treure dels taps 
una petita pelura per millo­
rar-ne la qualitat. 

T o m e j a d o r , m. — Aprenent de 
taper que tomeja els carracs. 

T o r n e j a r els carracs , v. — Matar 
el com del carrac amb el 
ganivet posat com quan es 
fan taps a mà. Per sa perfec­
ció substitueix l'escairar amb 
avantatge, però és més costós. 
Té un altre avantatge, i és 
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que l'aprenent passa a taper 
sense transició brusca. (Gi­
rona, Palamós, Sant Feliu de 
Guíxols.) 

T o r r a , i . — Senyal feta de tros­
sos de suro. L'usen els pesca­
dors per assenyalar el lloc on 
tenen calats els ormeigs. (Sant 
Feliu de Guíxols.) Vegeu G a ü . 

Torrador , m. — i . Lloc tancat 
on, per mitjà d'una estufa, es 
fan assecar els carracs abans 
de fer-ne taps a l'esmeril. 
(Palamós, Sant Feliu de Guí­
xols.) 2. Lloc tancat on els 
taps prenen un bany de vapor 
de sofre perquè quedin més 
blancs. (Palamós.) 

Tortel l , m. — Conjunt de taps 
escampats circuíarment per 
barrejar-los millor en fer la 
pila. (Sant Feliu de Guíxols.) 

Tosca , f. — La part exterior del 
suro pelat que, al contacte de 
l'aire, es fa llenyosa. La tosca 
és l'escorça seca del suro. Un 
cop pelat aquest, queda l'et-
corpit al descobert i es toma 
llenyós, es clivella en assecar-
se. Per mitjà de la saba es 
forma la pela de dessota, i , 
al cap de 1 any, dessota aques­
ta pela que va creixent, ja hi 
ha un altre escoroit. (Palamós, 
Sant Feliu de óuíxols, Giro­
na.) — «Que tosca!» : Dita po­
pular per indicar que una per­
sona és curta de gambals. 

Toscador, m. — Obrer que treu 
la tosca de les pannes amb 
la rascleta. íGirona, Palamós, 
Sant Feliu ae Guíxols.) 

T o s c a r , v. — Treure la part lle­
nyosa de les pannes que no 
serveix per fer taps. Es fa 
després d'haver bulli t . H i ha 

indrets on, en lloc de bullir 
la panna, es torra la part de 
la tosca. L'operació de toscar 
és molt senzilla. 

Toscat , s. — La tosca del suro. 
T r a m u j a , i . — i . Planxa de 

ferro o refractari que es posa 
a la boca del fomet perquè 
la llenya s'arrambi cap a sota 
del perol a mida que es va 
cremant. 2. Soca que es posa 
davant la fogaina perquè la 
llenya vagi acostant-se cap a 
la boca del fomet a mida 
que va cremant-se. (Girona.) 
3. Dipòsit de fusta de les mà­
quines de partir i d'escapçar 
on l'obrer té els taps que ha 
d'escapçar. 

T r a u , ta . — ï . Lloc on es posa 
el suro a reposar després de 
rebullit i abans de treballar-lo. 
2. Lloc destinat a posar els 
carracs per remullar-los abans 
de fer el tap. É s condició 
indispensable dels traus que 
siguin frescos i poc airejats. 
Són locals de planta baixa i 
enrajolats. (Girona, Palamós, 
Sant Feliu de Guíxols.) 

T r a v é s , m. — Carrac o tap fet 
en sentit perpendicular a la 
vena. Travessat així és més 
fàcil que es parteixi. Aquests 
taps, per ésser aprofitaments 
de deixies i puntes, valen 
menys. 

T r e f í , m. — 1. Tap a mà o imi­
tació de superior quaütat , que 
tenen 24 línies (54 mm.) de 
llargada, per 13 a 15 línies 
(30 a 34 mm.) de diàmetre. 
S'empren per a l'embotella­
ment del xampany- El suro 
que més estima té per a fer 
aquesta classe de taps és el 
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català, que, per la seva con­
sistència, és el que més con­
dicions reuneix. (Sant Feliu 
de Guíxols, Palamós.) 2. El 
carrac tallat per fer aquesta 
classe de taps. (Sant Feliu de 
Guíxols, Palamós.) 

Trefí petit, m. — El tap de la 
mateixa qualitat que els tre-
fins, però que tenen 24 línies 
(54 mm.) de llargada per 9 Vi 
a 11 línies (21*5 a 25 mm.) de 
corona. Serveix per l'embo­
tellament de licors fins. (Sant 
Feliu de Guíxols, Palamós.! — 
Fer trefins en brut. Treball 
preliminar de fer els trefins 
perquè el repassador els pugui 
arrodonir amb més facilitat. 
(Sant Feliu de Guíxols, Pa­
lamós.) 

Trefinaire, m. — El comerciant 
o fabricant que es dedica als 
trefins. (Palamós, Sant Feliu 
de Guíxols.) 

Trenc, m. — 1. Esquerda petita 
en el tall del ganivet. 2. Tros­
sos que es fan en trencar el 
suro, que no arriben a mitja 
peça. — Trenc petit. Peça tren­
cada en una mida massa justa. 

Trencador, m. — 1. Treballador 
que talla el suro a peces de 
8 pams quadrats. 2. Eina que 
el trencador usa per trencar 
o ratllar el suro. Per ratllar-
lo, amb tot, hi ha qui prefe­
reix usar el ratllador. 

Trencament de peces. — Rompre's 
a trossos les peces, per la do­
lenta qualitat del suro. (Gi­
rona.) 

Trencar, v. — Tallar el suro a 
peces. (Hostalric, Girona, Pa­
lamós, Cassà, Sant Feliu de 
Guíxols.) 

Trepar, v. — Treure els discos 
de la t ira amb la màquina de 
barrina o de fer discos. (Gi­
rona.) 

Tresos, m. — Els carracs trefins 
que en sortir del bany pro­
cede han dat senyal de pól r i t 
dels dos caps, però que en 
tenen un que pot servir per 
tapar. (Palamós.) 

Tria , í. — El conjunt de classes 
en què es classifica una par­
tida de suro. (Palamós, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

Triador, m. — 1. Persona dedi­
cada a la classificació de suro, 
taps o carracs. 2. Caixó octo­
gonal amb quatre obertures 
laterals (substituït avui pel 
catre), d'on el triador treia 
els taps per anar-los classifi­
cant. (Sant Feliu de Guíxols, 
Palamós.) 

Trtalles, t. — Taps flacs que Que­
den després de fetes les clas­
ses corrents. (Palamós, Girona, 
Sant Feliu de Guíxols, Cassà.) 

Triar , v. — 1. Escollir els trossos 
de suro per fer carracs. (Pa­
lamós, Sant Feliu de Guíxols.) 
2. Classificar els carracs o taps 
agrupant-los per llur calibre o 
quabtat. — Triar moll, Tr iar 
a pota de cavall. Tr iar procedé. 
Tr iar gros. 

Trio, m. — L'operadó i la ma­
nera de classi/icar els taps. — 
Partir el trio. La primera ope­
ració en una partida de taps 
en raça, separant els bons dels 
flacs. — Trio lleuger. Senzill, 
i que cal fer-ne feina. — Trio 
ajustat. Classe ben feta. — 
Trio estirat. Flaquejat, estirar 
la classe. (Palamós, Sant Feliu 
de Guíxols.) 
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Troina, f. — Tros circular de 
suro prim, usat pels pescadors 
per guarnir la vorada supe­
rior de la xarxa a f i de man­
tenir-la en surada. (Sant Feliu 
de Guíxols.) 

Tros, m. — Tall de suro, petit, 
que surt quan es capeja. (Pa­
lamós, Sant Feliu de óuixols, 
Cassà, Hostalric.) 

Trossejar, v. — Fer trossos d'una 
panna de suro. (S. F. Guíxols.) 

Tur ell, m. — Soc de suro o 
altra planta, serrat a certa 
mida per carbonar. — E m p i -
lar els tureüs. Apilar els socs. 
(Muntanyes de Les Gabarres, 
Palamós.) 

Turellar, v. — Tallar les plantes 
en socs o turells més o menys 
llargs. (Muntanyes de Les Ga­
barres.) 

Tust, m. — Tros de secall que que­
da en el suro. (Alt Empordà.) 

Tusíar, v. — X. Colpejar amb 
l'ullera de la destral la pela 
del suro per assegurar-se si és 
prou fet per pelar-lo. 2. Col­
pejar en la geniva, en pelar, 
per fer-lo separar de la pela. 
(Palamós.) 

U 

U U , m. — El forat gros del centre 
de la carbonera. (Sant Feliu 
de Guíxols.) — UU de poll. 
Petit clot que es troba en el 
ventre del suro i que el fo­
rada de dalt a baix. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 
llera de la destral. — L 'ul l o 

U forat on es posa el mànec. 
(Muntanyes de les Gabarres, 
Cassà, Sant Feliu de Guíxols, 
Palamós.) 

Veça, f. — La branca del suro. 
Vena, i . — Capa del suro mentre 

creix; per tant, la vena deter­
mina la crescuda que cada 
any fa el suro mentre és a l'ar­
bre, i que forma la seva grui-
xària. Vena apretada, clara i 
definida és la que té la panna 
de millor qualitat. Les venes 
desiguals determinen mala con­
dició del suro. (Girona, Pala­
mós, Sant Feliu de Guíxols.) 
— Vena ampla (suro). Distàn­
cia de vena a vena. Si és 
massa ampla, perjudica el suro, 
perquè aquest resulta poc com-

Ïacte. (Girona, Palamós.) — 
ena fluix. Suro poc compacte 

per la feblesa de les seves 
venes. (Girona, Palamós.) — 
Vena sec. Vena imperfecta que 
es toma llenyosa. — Vena 
gelat. Defecte de certes venes 
del suro, de tenir una estruc­
tura còmea. (Girona). — Vena 
podrit. Venes que comuniquen 
al suro, i , per tant, als líquids, 
especialment al v i , tapat amb 
aquest suro, el gust de podrit 
o florit. (Girona.)— Vena verd. 
Defecte que consisteix en ar-
ronçar-se certes venes després 
d'un quant temps que el suro 
s'ha arrencat de l'arbre, (Gi­
rona.) 

Ventilador, m. — Aparell que 
serveix per aspirar el polsim 
de suro que es produeix amb 
les màquines de fer o polir 
els taps per mitjà de l'esmeril 
(millor dit, paper de vidre), i 
impeHir-lo a l'exterior o en 
un dipòsit. (Girona.) 

VerUre de la peça 0 llesca. — 
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Cara de la peça, o de la llesca, 
que tocava al el líber quan 
el suro era a l'arbre. (Girona, 
Sant Feliu de Guíxols, Pala­
mós.) — Anar-se'n al ventre. 
Es diu quan no s'ha ben partit 
el gra, degut a què l'eina ha 
agafat més suro del costat del 
ventre que de l'esquena. (Giro­
na.) — Deixar senyal de ventre. 
Estalviar el tap d'aquella part 
que sempre és la millor. — 
Fer ventre i esquena. Estalviar 
un tap traient pelia solament 
del ventre i l'esquena, deixant-
hi tot el costat. Antigament, 
en aprendre de fer taps, es 
començava per fer ventre i 
esquena. (Palamós.) 

Ventrejadora, f. — La dona que 
cuida de ventrej ar o aplanar 
els talls de suro que han de 
servir per fer trenns afegits. 
(Palamós.) 

Ventrejar, v. — Aplanar el ventre 
dels talls de suro que han de 
servir per fer taps afegits. (Pa­
lamós.) 

Verdor, i . — Defecte del suro que 
conserva la saba. La verdor en 
el suro és produïda per l'acu­
mulació o detenció de la saba, 
la qual omple les cèl·lules en 
clapes més o menys extenses 
segons la ufanor de la planta. 
Com que les cèUules són plenes, 
el suro perd l'elasticitat i és 
dur i pesant com una pedra, 
i presenta un color fosc; a 
més, a l'assecar-se, s'arruga i 
s'arronça. (Palamós.) 

Verga, f. — La tija de la mà­
quina de ribot. (Sant Feliu de 
Guíxols.) 

Vermell, m. — Nom que es 
dóna a la tercera quahtat del 

paper de suro. (Sant Feliu de 
Guíxols.) 

Veta, f. — E l senyal que queda 
a la rusca del suro a cada 
crescuda. (Hostalric.) V. Vena. 

Vetllador, m. — Filferro conve­
nientment disposat per aguan­
tar el l lum que utilitza el taper 
o escairador quan vetlla. (Gi­
rona, Palamós.) 

Vint, m. — Carrac o tap de 
20 h'nies de llargada. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

Vint-i-dos, m. — Carrac o tap 
de 22 h'nies de llargada. (Gi­
rona.) 

Viní-i-quatre, m. — Carrac o tap 
de 24 línies de llargada. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

Vint-i-vuiís, m. — Taps borde-
lesos que s'usaven antigament. 
Tenien 28 Unies de llargada. 

Virio, m. — El tap petit de 
10 línies. (Sant Feliu de Guí­
xols.) 

VirolL·, i . — Anella de ferro 
col·locada al costat del mànec 
al lloc on es clava l'estoix 
perquè no s'esquerdi. (Sant 
Feliu de Guíxols.) 

Voltar, v. — Voltar amb una 
incisió la soca del suro, entre 
el pelagrí i la pela bona, en 
el moment de pelar-lo. (Pala­
mós.) 

Xacrós, adj. — Suro corsee, car­
regat de ferides. (Muntanyes 
de Les Gabarres.) 

Xampany, m. — Nom del tap 
de xampany. (Palamós, Sant 
Feliu de Guíxols.) 

Xana, i . — 1. Tap de 15 línies 
de llarg per 8 a 9 de corona. 
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Es de classe bona. 2. Carrac 
puntut, generalment flac. (Pa­
lamós, Cassà, Sant Feliu de 
Guíxols.) 

Xanti l ló , m. — Mostra de cent 
carracs o taps. (Girona, Sant 
Feliu de Guíxols.) V. Centilló. 

Xarrió, m. Peça de la màquina 
de ribot dintre la qual llisca 
el suport de la nina. (Girona.) 

Xascada, f. — I . Tall fet d'una 
manera desmesurada en un dels 
costats dels taps per treure-li 
alguna tara. (Sant Feliu de 
Guíxols.) 2. Tros de suro, més 
o menys corbat, que el taper 
treu del tap, una vegada fet 
per netejar-lo d'algun defecte. 

Xaveta, i . — Botó de ferro que 
hi ha col·locat al capdavall de 
l'estoix de carrar en el costat 
del mànec on s'apoia el di t 
gros per manejar-la. — «Perdre 
la xaveta» : Perdre el coneixe­
ment. (Sant Feliu de Guíxols,) 

Xebec, m. — Nom que es dóna 
a la petita ferida produïda per 
algun dels instruments tallants 
usats en la manipulació del 
suro. (Sant Feliu de Guíxols.) 

Xeixa, i . — Classe extra de suro, 
carracs o taps. (Girona, Pala­
mós, Sant Feliu de Guíxols.) 

Xiscada, í. — 1. Llepia plana 
treta amb el revés del ganivet. 
2. Moviment ràpid del ganivet 
per treure una tara que no és 
pregona. 3. El sot que queda 
després de treta la tara. (Pala­
mós, Calonge.) 

Xisquejar, v. — Fer xiscades als 
taps. (Palamós.) 

Xuclat (tap). — E l tap que re­
sulta enfonsat del mig i més 
ample dels caps. En els taps 
fets a màquina, és degut que 
els topos són massa acostats, 
premen molt i arriben a arron-
çar el carrac; i en els fets a 
mà, és degut que la fulla és 
massa endintre de l'estoix. 

Xupina , f. — 1. Tap de 17 línies 
de llarg, flac, fet a màquina; 
de 9 a 10 línies de corona. 
S'usa per tapar la cervesa 
d 'ús diari. 2. Tap per tapar 
les ampolles de mitja pinta. 
3. Carracs de 18 limes, enra-
sat en el calibre de 10 a 11 
línies. 





C R Ò N I C A 

Les Oficines lexicogràfiques de l'Institut d'Estudis Catalans han passat 
a ésser una dependència directa de l'Excma. Diputació Provincial de Bar­
celona, i han pres el nom de Servei d'Investigacions filològiques. 

Han acabat les enquestes per a !a replega de materials destinats al Dic­
cionari dels dialectes catalans. E l nombre de qüestionaris distribuïts, des 
de 1913, és de 157, i el nombre de vocabularis d'indústries i d'oficis incor­
porats és de 37. Els articles del Diccionari dels dialectes catalans són redac­
tats i esperen que arribi l'hora de la publicació. 

E l cedulari del lèxic del català antic, extret de tots els textos catalans 
antics no utilitzats per l'Aguiló, ha quedat definitivament ordenat. 

També ha estat ordenat tot el lèxic de la literatura catalana moderna, 
extret de les obres de tots els escriptors de la Renaxença catalans, valen­
cians, balears i rossellonesos. 

La Facultat de Filosofia i Lletres de la Universitat de Barcelona ha 
publicat, sota la direcció de M. de Montoliu, quatre fascicles del Diccionario 
Balari. 





UBLICACIONS D E L'INSTITUT D'ESTUDIS C A T A L A N S 

Representants : a França ; E . Champion, 5, Quai Malaquais, Páris; a ALEMANYA : 

Otto Harrassowitz, Leipzig; a ANGLATERRA : Duïau & Co., 37, Soho Square, Londres 

S E C C I Ó F I L O L Ò G I C A 

Ptes. 

imnes homèrics. Traducció en vers de 
JOAN MARAGALL 1 text grec amb ia tra­
ducció literal ds P. BOSCH GIHPERA. , . . 

(Exhaurit.) 
I Gènesi. Versió de l'hebreu segons els 
textos originals, i amb anotació, de 
MN. FREDERIC CLASCAR. 

Un vol. de 476 pàgines 
Edició en paper de fil 

'useu: Hero i Leandre. Text grec amb la 
versió literal en prosa de LL. SEOALÀ i 
-n hexàmetres d'AMBROsi CARRIÓN. 
duent en apèndix les traduccions Inèdi­
tes, en vers, de P. BERTRAN I BROS i 
J . M. PELLICER I PACÈS. _ 

Un vol. de 80 pàgines 
Edició en paper de fil 

•íireia. Poema provençal tft Frederic Mis­
tral. Traducció catalana de MARIA-AN-
TÒKIA SALVÀ (segona edició) 

Edició en paper de fil 
HI Càntic dels Càntics. Versió de l'hebreu 

per MN. FREDERIC CLASCAR 
Els IV llibres de les Geórgiques de Publi 

Virgili Maré, traducció en vers per 
MN. LLORENÇ RIBER 

'Èxode. Versió de l'hebreu per MN. FRE­
DERIC CLASCAR 

''tlografia Catalana.segons el sistema adcp-
tat per l'Institut d'Estudis Catalans... 

(Exhaurit.) 
3ulllet( de Dialectologia catalana (publi­

cació semestral des de 1913). 
Vol. I (abril-desembre 1913) 

• 11 (gener-juny 1914) 
• II (Juliol-desembre 1914) 
• III (gener-juny 1915) 
• III (juliol-desembre 1915) 
• IV (gener-juny 1916) 
• IV (juliol-desembre 1916) 
» V (gener-desembre 1917) 
• VI (gener-juny 1918) 
> VI (Juliol-desembre 1918) 
• VII (gener-desembre 1919) 
• VIII (gener-desembre 1920). . . 
• IX (gener-d«embre 1921). 
» X (gener-desembre 1922).. 
» XI (gener-juny 1923) 

3 
l'SQ 
2 
2-50 
2-50 
3 
3 
3 
2'50 
2'SO 
5 
5 
R 

10 

Vol. XI (juliol-desembre 1923) . 
» XII (gener-desembre 1924). 
» XIII (gener-juny 1925).... 

Ptes. 

5 
10 
5 

BIBLIOTECA FILSLÒGICA 
I . — Documents en vulgar per a l'estudi de 

la llengua (segles xi. xn i xin), per 
MN. PERE PUJOL '2 

I I . — Die Mundart von Alacant.—Beitrag 
zur Kenntnis des Valencianischen, von 
DR. P. BARNILS 4 

III . —Diccionari Aguiló. Volums 1 a V. 
En rústega, cada un 10 
Relligat, cada un 14 
Relligat er. paper de fil, cada un . . 25 

IV. — La frontera catalano-aragonesa, per 
ANTONI GRIERA. Fascicle 1 5 

V. — Textes catalans avec leur transcrip-
tion phonétique, précédés d'un apar-
çu sur les sons du catalán, par J . AR-
TEAGA PBREIRA, ordenats i publicats 
per P. BARNILS '. 4 

VI. — Estudis romànics (Llengua I Litera­
tura), vol. 1 8 

VII. •—Vocabularicatalà-alemany del'any 
1502. edició facsímil segons l'únic 
exemplar coneuit. acompanyada de 
la transcripció, n'un estudi preliminar 
1 de registres alfabètics, per P. BAR­
NILS 12 

VIU. — Diccionari de rims, de Jaume 
March, editat per A. GRIERA 10 

IX. — Estudis romànics (Llengua 1 Litera­
tura), vol. 11 12 

X. — La versione catalana deU'Inchiesta 
del San Graal. secondo 11 Códice delí' 
Ambrosiana di Milano I. 79 sup., pub-
blicata da VINCENZP CRESCINI e VE­
NANCIO TODESCO 10 

XI. — Diccionari ortogràfic, precedit d'una 
exposició de l'ortografia catalana se­
gons el sistema adoptat per l'Institut 
d'Estudis Catalans, redactat sota la 
direcció de P. FABRA, membre de la 
Secció Filològica (segona edició). En 
rústega. 8 
Relligat 9-50 



XII. — Cramitica Catalana, ptr POM PEU 
FABUA (tercera edlcié) 3"50 

XIII . — Bibliographie ilímentaire de Tan-
cien provençal, par J. ANOLADE. — 
L'article majorquin et l'article roman 
dériTé de 'ipae", par P. ROKSETH. — 
Les vocals tòniques del rossellonès, per 
P. BARNILS. — El llenguatge «om • 
fet estètic i com a fet lògic, per M. DE 
MONTOLIU 10 

X I V . —Epistolari d'En M. Mili i Fontanals. 
Correspondència recollida i anotada 
per L . NICOI.AU D'OLWER. Tom I . . . . !0 

X V . — La Culture des Cereales i Major-
que, par P. Rok^eth 10 

X V I . — Notes lingüístiques d'argo! barcelo-
nais, par M. L. WAONER 10 

Atlas lingüístic de Catalunya, per A. GRIE-
RA, vois. I . I I , l l i (cada volum) . . . . 57 

Edició en paper de fil 
Diccionari de la llengua catalana. (Prl 

la, cicle En prt 

N ÈTICA 
Estudis fonètics, I. 

EDICIONS PEDAGÒGIQUES 
Bibliotheca Scriptorum Graecorum et Ro-

manorum cum ibericis versionibus, cu­
rante A. SEGALÀ, phil. prof. 
Vol. I. -CORMELII NEÍOTIS. PrUflalio 
el Uilliadis Themisloclisqui Vilae 
(F . Crusat; A. M. Alves. S. J . : F . de 
Mello, S. J . ; M. de Montoliu: C. Riba 
Braccns. interpretibus) 
En dipòsit: 

Primer Congrés Internacional de la Llengua 
Catalana. Barcelona. 1908 

S E C C I Ó D E C I È N C I E S 

Araiu». Any I. (ascicles 1,111 I I I . Cada un 4 
> II i I . II i I I I . • 4 
• III > 1,111111. • 4 

> 1 a I X . • 

, VI f l i I I - V . . 3 
V I I (ase. únic 4 

• V I I I » » 4 
• IX En prtmsa. 
» X fase. inic 4 
» X i « 
• X I I » » < 

Treballs del Servei tècnic del paludisme 
(1915.1916) (Exhaurits.) 

Treballs de la SocieUt de Biologia, publicats 
sota la direcció d'A. Pi i SUSER. 
Volums I a I X . Cada un 10 

Flora de Catalunya, per J . CADEVALL i 
ÀNGEL SALLENT. 
Volum I . fascicles I a V. Cadaun. . 5 

. I I . . 1 a V. . . . S 

. I I I , » I a V. • . . 5 
Fauna de Catalunya, dirigida per JOSEP 

MARIA BOFILL I PICHOT. 
Malacologia. par M. CHIA. 

Fascicles I I I I . Cada un 5 

Entomologia. 
DlpUrs. Fascicle I . per J . ARIAS 

ENCOBET 5 
Coltòpltrs. C. CARA sns. Fascicle I . 

per A. CODIÍJA 7 
Hemlplirs. per A. CODINA 7 
///urdprtrí.—Monopafia general de 

s* r..!.n.y.'" ' ,. 7 
Treballs de la Institució Catalana d'Mistdria 

Natural. 
Volums 1 a VI . Cada un 10 

Treballs de l'Estació Aerològica de Barce­
lona, per E . FONTSBRÉ. 
Volum I a I I I (Exhaurits.) 

Monografia mundial de l'ordre dels Rafi-
diòpters (Ins.). pel Rvnd. P. LONGI 
NAVÀS, S. I (Exhaurida.) 

Servei Meteorològic de Catalunya, fase. 1 a 
X X X I . Cada un 

Col·lecció de Cursos de Física i Matemática, 
dirigida per E . TERRA DAS. 

Volum 1.—Els elements discrets de 
la matòria de la radiació.—Confe 
rènoies per E^ TERRA DAS, recollides 
per I . PÒLIT 

Volum 11.—Teoria de la representació 
conforme. —Conferències donades el 
)uny de 1915 per J . REY PASTOR. 
redactades per E , TRRRADAS 

per E . TERRADAS 1 B. BASSEOODA. 3 
Volum IV.—Propietats dels gasos 

ultraenrarits. per J . PALACIOS... . -1 
Volum V.—Qüestions de Mecànica 

clàssica i relativista. — Conferèn­
cies, per LEVI CIVITA 3 

Volum VI.—Anàlisi matemàtic del 
problema de l'espai, per H. WETL. 

En prtmsa. 
Volum V I I . —Conferències sobre Fí­

sica teòrica, per A. SOMMERFELD. 
En prtmsa. 

Biblioteca Filosòfica, dirigida per PERE 
COROMINES. 

Volum \.—Vints a Anglaterra, per 
FORSTER WATSON '0 

Volum I I . — L a Natura i la Hislària. 
per P. DORADO MONTERO -

Volum IIl.--06r«í/íÍM¿/i?ii«i/*/ Uts-
trt Didac Uas. vol. I. En premsa. 

Anuari de la Societat Catalana de Filoso­
fia. Any I (1923) 20 

http://Nicoi.au
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Anuaris de l'Institut d'Estudis Catalans. 
Anuaris MCMVI1-MCMXX. Sis vo­

lums. Cada un 30 
Les pintures murals catalanes. 

Fascicle I.—Pedret.. (Exhaurit.) 
> II.—Sant Marti de Fenollar 

1 Sant Miquel de laSeu. 
(Exhaurit.) 

i 11!.—Tahull i BohI. Santa 
Maria d'Aneu i Sant 
Pere del Burgal. 

(Exhaurit.) 
» IV.—Cineslarre de Cardós. 

Esterri de Cardós, 
Santa Eulàlia'd'Esta-
hon, Santa Maria de 
Mur I Sant Pere de 
,A?er 10 

i V.—Sant Sadurní d'Ossor-
mort. Sant Marti Sés-
Corts i el Brull. 

En pnmsa. 
Les Monedes catalanes, per JOAQUIM BO­

T I T I Sisó. 
Volum I (Exhaurit.) 

» II 12 
> III 1 darrer 20 

Documents per la Història de la Cultura 
catalana mig-eval, publicats per A. 
RUBIÓ I LLUCH. 
Volum I. contenint mís de 500 docu­

ments (Exhaurit.) 
Volum II I darrer 25 

Itinerari de Jaume I «El Conqueridor*, per 
JOAQUIM MIRET I SANS 20 

L'Arquitectura románica a Catalunya, per 
J . Puio i CAOAPALCH, A. DE FAL­
GUERA i J . CODAT. 
Volum I.—Precedents: L'Arquitectu­

ra romana; l'Arquitectura cristiana 
pre-romàntca ( Exhaurit.) 

Volum II.—Oes del segle ix a les dar­
reries del segle xi . . . (Exhaurit). 

Volum III i darrer.—Els segles xn 
i xin 35 

Les Obres d'Auziss March. Edició critica 
en vista de tots els manuscrits i totes 
les edicions, per AMACEU PAOÍS. 
Volum té — Introducció. Text de les 

poesies l -LXXIV 12 
Volum II I darrer.—Poesies LXXV-

CXXVIII . Glossari 12 
Edició de 40 oxem plars en paper de fil. 50 

ESTUDIS DE BIBLIOGRAFIA LUL·LIANA 
I. —L'Edició maguntina de Ramon Lull, 

pel DR. A. GOTTROH 5 
II. —Bibliografia de les Impressions lul-

lianes, per ELIES ROGENT i ESTANIS-
LAU DURAN En premsa, 

FUNDACIÓ CONCEPCIÓ RABELL I CIBILS, 
VIUDA ROMAGUERA 

Gesta comitum Barcinonensium. Textos 
llatí i catali, per L . BARRAU-DIHIGO 
1 J . MASSÓ TORRENTS... En prtmsa. 

Dietari del Capellà d'Alfons el Magnànim, 
publicat i anotat per J. SANCHIS SI-
VBRA i F . MARTORELL TRABAL 

En premsa. 

B I B L I O T E C A D E C A T A L U N Y A 

Butl let í de la Biblioteca de Cata lunya . 
Any I, I9l4,n.° 1 (gener-abril) l'SO 

n.°2(maig-agost) 3 
n.O (setembre-dbre.). l'SO 

» I I . IQIS.n.·4 (gener-agost) 4 
n." 5 (setembr«-dbre.). 2 

» I I I , 1916, n.·ó (gener-desembre) 5 
IV, 1917, n.07(gener-de$embre). 10 
V-VI.»nys 1918-1919. n.» 8 
VII·IX, anys 1920-1922, *.*<>.. 

20 
JO 

Butlletí d'Adquisicions. 
Any 1918 (Exhaurit.) 
Anys 1919 a 1922. Cada un 0'50 

Catàleg de la Col·lecció Cervántica Bon-
soms, per JOAN GIVANEL I MAS. 
Volum I (anys 1590-1800) 20 
Edició de 40 exemplars numerats en, 

paper de fil 40 
Volum II (anys 1801-1879) 30" 
Edició de 40 exemplars numerats en 

paper do III 50 

Pte». 

Vol. III (anys 1880-1915) 40 
Edició de 40 exemplars numerats en 

paper de ill 60 
Publicacions del Departament de Música de 

la Biblioteca de Catalunya. 
Volum I.—Els Madrigals i la Missa de 

Difunts de Brudieu. pel mestre FE­
LIP PEDRELL I MN. HIGINI ANGLÍS. 20 

Volum II.—Catàleg dels manuscrits 
musicals de la Col·lecció Pedrell, per 
MN. HIGINI ANGLÍS. (Exhaurit.) 

Fundació Rabell, Viuda Romaguera. Sin-
lene tas caikolicas del divi poeta Danl 
per mossèn Jaume Ferrer de Blanes. 
Faojimll de l'edició de Barcelona de 
1545. Edició de cent exemplars nu­
merats No es ven. 
En dipòsit: 

Catàleg de la Biblioteca musical de la 
Diputació de Barcelona, per FELIP PE-
DRILL (2 volums) 54 



M E M Ò R I E S I D O C U M E N T S D E L S T R E B A L L S 
F E T S P E R L I N S T I T U T D ' E S T U D I S C A T A L A N S 

1. Repon dels treballs fets per les Ofici­
nes Lexicogràfiques durant el bienni 
de 1913.1914 0'25 

2. Report dels treballs fets per les Ofid-
nes Lexicogràfiques durant el bienni 
de 1915-1916 0'25 

3. Memòria sobre la preparació del Dic­
cionari de Toponimia 1 Onomàstica 
catalanes presentada per l'Institut 
d'Estudis Catalans a l'Excm. Sr. Pre­
sident de la Mancomunitat de Cata­
lunya 0'25 

4. Report dels treballs fets per l'Ofioin» 
de Toponimia I Onomàstica durant el 
bienni de 1922 1923 ( « S 

LABORATORI DE FONÈTICA EXPERIMENTAL 

1. Memòria presentada per l'Institut 
d'Estudis Catalans a l'Excm. Sr. Pre­
sident de la Diputació Provincial de 
Barcelona sobre ta creació d'un La­
boratori de Fonètica Experimental. 
—Barcelona. 1914 0-25 

2. Treballs realitzats durant l'any 1917. 0*50 

SECCIÓ HISTÓRICO-ARQUKOLÒCICA 

1. Memòria presentada per l'Institut 
d'Estudis Catalans a l'Excm. Sr. Al­
calde de Barcelona proposant la fun­
dació d'una Biblioteca Catalana, i 
llegida en Consistori del dia 13 de 
novembre de 1907. — Barcelona, 1907. 0,26 

2. Dictamen-acord ds l'Institut d'Es­
tudis Catalans proposant a l'excel-
lentisslma Diputació de Barcelona 
l'adquisició de ja Biblioteca Aguiló. — 
Barcelona. 1907 (Exhaurit.) 

3. Memòria presentada als Exoms. se­
nyors President de la Diputació I Al­
calde de Barcelona, per l'Institut d'Es­
tudis Catalans, donant compte dels 
treballs fets des de la seva fundació 
fins al 31 de desembre de 1908. — 
Barcelona. 1908 (Exhaurit.) . 

4. Informe que l'Institut d'Estudis Ca­
talans va traslladar a l'Excm. Sr. Pre­
sident de la Diputació de Barcelona 
sobre l'estat d'alguns arxius de Cata-

Ptes. 
lunya i la conveniència de la seva 
millor instal·lació.—Barcelona. 1908. 0'2: 

5. Memòria presentada per l'Institut 
d'Estudis Catalans als Excms. senyors 
President de la Diputació i Alcalde 
de Barcelona donant compte dels 
treballs fets durant l'any 1909. — 
Barcelona. 1909 (Exhaurit.) 

6. Memòria presentada per l'Institut 
d'Estudis Catalans als Excms. senyors 
President de la Diputació i Alcalde 
de Barcelona donant compte dels 
treballs feu durant l'any 1910. — 
Barcelona. 1910 0'2' 

7. Exposició d'un pla de publicació de 
les Cròniques Catalanes. — Barcelo­
na.'1912 C25 

8. Memòria presentada per l'Institut 
•'Estudis Catalans als Excms. senyors 
President de la Diputació i Alcalde de 
Barcelona sobre la celebració del sisè 
Centenari de la mort de Ramon Lull. 
—Barcelona, 1914; C 

9. Memòria presentada per l'Institut 
d'Estudis Catalans a l'Excma. Dipu­
tació de Barcelona sobre la conserva­
ció 1 catalogació d'arxius i bibliote­
ques d'interòs històric. — Barcelona. 
1914 0'2.r 

10. Memòries presentades per l'Institut 
d'Estudis Catalans a l'Excma. Dipu­
tació de Barcelona sobre l'exploració 
d'estacions prehistòriques I la conser­
vació i catalogació de monuments... 0*2? 

11. Memòria presentada per l'Institut 
d'Estudis Catalans a l'Excm. Sr. Pre­
sident de la Diputació de Barcelona 
donant compte dels treballs fets du­
rant l'any 1914 per a la conservació i 
catalogació d'arxius i biblioteques 
d'interès històric. — Barcelona. 1915. 

( Exhaurit.) 
12. Memòria presentada per l'Institut 

d'Estudis Catalans als Excms. senyors 
President de la Diputació 1 Alcalde 
de Barcelona donant compte dels 
treballs fets durant l'any 1913. — 
Barcelona. 1916 O^S 

13. Memòria presentada per l'Institut 
d'Estudis Catalans ala Excms. senyors 
President de la Diputació i Alcalde 
de Barcelona donant compte dels 
treballs fets durant l'any 1914. — 
Barcelona. 1916 *25 



P U B L I C A C I O N S D E L A SECCIÓ FILOLÓGICA 
D E L' INSTITUT D'ESTUDIS C A T A L A N S 

Representants : a França : E . Champion, 5, Quai Malaquais, Paris; a ALEMANYA : 
Otto Harrassowitr, Leipzig; a ANGLATERRA : Dnlau & Co., 37, Soho Square, Londres 

P t « . 

BIBLIOTECA FILOLÒGICA 
I. —Documents en vulgar per a l'estudi de 

la llengua (segles XI, xu i xm), par 
MN. PERE PUJOL (Exhaurit.) 

II. — Die Mundart von Alacant.—Beitrag 
rur Kenntnis des Valencianischen, von 
DR. P. BARNILS 4 

III. — Diccionari Aguiló. Volums I a V. 
En rústega, cada un 10 
Relligat, cada un 14 
Relligat en paper da fil, cada un .. 25 

IV. — La frontera catalano-aragonesa, per 
ANTONI GRIERA. Fase. I. (Exhaurit.) 

V. — Textes catalans avec leur transcrip-
tion phonítique, précédés d'un aper-
çu sur les sons du catalán, par J. AR-
TEAOA PEREIRA, ordenats i publicats 
per P. BARNILS 4 

VI. — Estudis romànics (Llengua i Litera­
tura), vol. 1 8 

VII. — Vocabulari catali-alemany de l'any 
1502, edició facsímil segons l'únic 
exemplar conegut, acompanyada de 
la transcripció, d'un estudi preliminar 
1 de registres alfabètics, per P. BAR. 
NILS 12 

VIII . — Diccionari de rims, de Jaume 
March, editat per A. GRIERA 10 

IX. — Estudis rominics (Llengua i Litera­
tura), vol. II 12 

X. — La versione catalana dell'Inchiesta 
del San Graal, secondo II Godice delí' 
Ambrosiana di Milano I. 79 sup., pub-
bllcata da VINCENZO CRESCINI e VE­
NANCIO TODESCO 10 

XI. — Diccionari ortogrific, precedit d'una 
exposició de l'ortografia catalana se­
gons el sistema adoptat per l'Institut 
d'Estudis Catalans, redactat sota la 
direcció de P. FABRA, membre de la 
Secció Filológica (segona edició). En 
rústega 6 
Relligat 9-50 

XII. — Gramática Catalana, per POMFEU 
FABRA (tercera edició) 3'50 

XIII . — Bibliographie ilémentaire de ran­
cien provençal, par J . ANCLADE. — 
L'article majorquin et l'article roman 
dériví de *ipse', par P. ROESBTH. — 
Les vocals tòniques del rossellonès, per 
P. BARNILS. — El llenguatge com a 

Ptea. 
fet estètic i com a fet lògic, per M. DE 
MONTOLIU 10 

XIV. — Epistolari d'En M. Milà i Fontanals. 
Correspondència recollida i anotada 
per L. NICOLAU D'OLWER. Tom I . . . . 10 

XV. — La Culture des Céréales à Major-
que, par P. Rokseth 10 

XVI. — Notes lingüístiques d'argot barcelo-
nais, par M. L . WAONER 10 

Atlas lingüístic de Catalunya, per A. GRIE­
RA, vols. I a IV (cada volum) 75 
Edició en paper de íil ISO 

Butlletí de Dialectologia catalana (publi­
cació semestral, a despeses de la Insti­
tució Patxot des de 1925). 

Vol. I (abril-desembre 1913) 3 
» II (gener-juny 1914).^£xAokn/.; 
• II (juliol-desembre 1914) 2 
> l l i (gener-juny 1915) 2'50 
• III (juliol-desembre 1915) 2'50 
> IV (gener-juny 1916) 3 
• IV (juliol-desembre 1916) 3 
> V (gener-desembre 1917) 3 
» VI (gener-juny 1918) 2*50 
• VI (juliol-desembre 1918) 2'50 
» VII (gener-desembre 1919).... 5 
• VIII (gener-desembre 1920)... 5 
• IX (gener-detembre 1921) 5 
• X (gener-desembre 1922) 10 
> XI (gener-juny 1923) 5 
» XI (juliol-desembre 1923) 5 
> XII (gener-desembre 1924) 10 
• XIII (gener-juny 1925) 5 
» XIII (juliol-desembre 1925) 5 

Ortografia Catalana, segons el sistema 
adoptat per l'I. d'E. C . . . (Exhaurit.) 

MEMÒRIES 
(publicades a despeses de la Institució Patxot) 

Volum I: 
Fase. I. — POUPEU FABRA. La coordina­

ció i la subordinació en els documents 
de la cancillería catalana durant el se­
gle XJV* 2 

Fase. II . — JOSIPH ANOLADE, Las Flors 
del Gay Saber 8 

LABORATORI DE FONÍTICA 
Estudis fonètics, publicats sota la direcció 

del DR. P. BARNILS. Vol. 1 20 



5 pessetes 


